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HISTOIRE 


DE   fcA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE» 

Pepuis  fa  Fondation  jufqu'à  préfent; 

TarMonJieur  l'A  hbé  L***. 

TOME  TROISIEME; 


A  PARIS, 


ÇUez  N.  B,  Duchesnb,  Libraire ,  fue  Saint 
Jacques ,  au-deflbus  de  la  Fonta ine  S.  Benoît  ; 
au  Temple  du  Goût. 
m        ■  —y 

VM.  D  C  C.  L  V  I  II» 
dvu  AtfrobMW  &  ttivilcydu  Koh 
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DISCOURS 

SUR 

LES  DOGES. 

DE  VENISE. 

Ien  ne  contribue  plus 
particulièrement  à  don- 

 ner  une  idée  vraie  des 

mœurs  &  du  gouvernement  d'u- 
ne nation ,  que  la  connoifïance 
exacte  des  honneurs  ôc  des  pré- 
rogatives qui  relèvent  la  digni- 
té de  fon  Chef.  H  ne  peut  donc 
être  que  fatisfaifant  pour  les  lec- 
teurs de  trouver  ici,au  fujet  des 
Doges  de  Venife  ,  des  détails 
qui  ne  pouvoient  être  placés 

liane  le  courant  de  ee# e  Hiftoire» 


Digitized  by  Google 


 * 

4  Difcours 

La  dignité  Ducale  établie  à 
iVenife  depuis  plus  de  mille  ans  il 
perdu  beaucoup  defes  anciennef 
prérogatives  d'autorité  ^  quoi- 
qu'elle ait  toujours  conîervé  «à 
peu  près  les^mêirçes  préroga- 
tives d'honneur.  Les  premiers 
Doges  ,  à  la  réferve  de  la  puif- 
fance  -légiflative  qu'ils  n'eurent 
jamais,  gouvernoient  d'ailleurs 
en'  vrais  Souverains.  Ils  n'a- 
voient  que  des  Confeillers  choi- 
sis à  leur  fantaifie ,  qu'ils  con- 
fultoient  lUSfement ,  &  dont  ils 
pouvoient  ne  pas  fuivre  i'a^vis 
dans  lâ  décifion  des  affaires.  De 
*ous  les  tribunaux  particuliers 
on  appelloit  au  Confeil  du  Doge 
comme  au  tribunal  ou  s'éxer-» 
çoit  véritablement  l'autorité  fu- 
prême.  On  ne  pouvoit  prendre 

{)offe(Iion  d'aucune  charge  de 
'Etat  que  fur  un  Mandement 
du  Doge  qui  en  donnoit  l'invef* 
p*uj$,  J^çs  Dogçs  l&voiejtë  ç[e$ 
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fur  les  Poges  de  Venife.  J, 

tributs  &  prononçpient  des  con- 
fïfeations  à  leur  profit  ;  la  jus- 
tice fe  rendoit  en  leur  nom ,  &  # 
ils  joignoient  au  pouvoir  de  pu-- 
nir  le  droit  de  faire  grâce.  Ils  af- 
focioient  au  Dogat  leurs  enfants 
&  leurs  frères ,  &  veàoient  ainfl 
à  bout  de  faire  pafler  hér éditai* 
rement  leur  autorité  à  leurs  de£ 
cjendans  ou  à  leur  collatéraux.' 
Les  Princes  Etrangers  traitoient 
;.      directement  avec  les  Doges  , 

comme  un  Souverain  traite  avec 
fon  égal.  Tous  les  Tu  jets  dépen* 
dans  de  la  République  avoient 
cette  expreflion  en  ufage  :  Le 
JDoge  notre  Seigneur  :  Ils  l'appel* 
Ioient  Sirèniffime,  Excellentifltnte, 
quelquefois  même  Très- haut  , 
Très-fort  ,  &  Très  - puiffant  * 
gneur. Les  Etrangers,  même  te* 
Rois  ôc  Empereurs ,  le  nom- 
moient  Glorieux ,  Très-glorieux  ,  • 
Magnifique ,  Illufire .  Trèi-illufire, 

Ces  Doges  eux-mêmes  slnu* 
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tuloient,  comme  nous  Tavons 
vu  ailleurs,  Ducs  de  Venife  par 
la  grâce  de  Dieu.  En  parlant 
des  Vénitiens ,  ils  difoient 
fie  qui  nous  efi  fujet }  ôc  dans  les 
à&es  publics  ils  ufoient  de  cette 
formule,  nous  voulons  &  ordon- 
nons. Ce  font  là  des  traces  d'une 
autorité  très  -  grande  &  dont 
l'exercice  étoit  comme  abfolu. 

La  nation  qui  avoit  cédé  à 
fes  Chefs  cet  ufage  du  pouvoir 
fuprême  ,  s.'apperçut  avec  le 
tems  qu'une  puiflance  fi  illimi- 
tée tournoit  au  préjudice  de  fes 
vrais  intérêts.  Elle  avoit  con- 
fervé  une  relfource,  en  fe  réfer- 
vant  le  droit  d'élire  les  Doges 
&  de  les  dépofer ,  de  faire  elle 
•feule  des  loix ,  d'inftituer  &  de 
réformer  les  Magiftratures.  La 
nation  ufa  de  cette  reffource 
toutes  les  fois  que  fes  Doges , 

Î>ar  un  abus  trop  fenfible  de 
eur  pouvoir,  lui  perfuaderenç 
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la  néceffité  de  mettre  à  leur  au- 
torité des  bornes.  On  vit  dès- 
lors  la  dignité  Ducale  dépouil- 
lée lentement  &  par  dégrés  de 
fes  premiers  droits.  Chaque  ré- 
volution dans  le  Gouvernement 
opéroit  pour  les  Doges  un  nou- 
veau retranchement  de  puiffan- 
ce.  Ils  perdirent  enfin  ce  ton 
faftueux  &  abfblu  que  leur  avoit 
fait  prendre  une  autorité  *peu 
différente  de  celle  des  Rois.  Ils 
'  font  aujourd'hui  retenus  par 
tant  de  chaînes  t  qu'il  ne  leur 
relie  qu'une  vaine  apparefee  de 
Souveraineté  ;  &.  quoique  la  Ré- 
publique les  révère  comme  fes 
Chefs,  il  n'eft  point  de  fujet  dans 

v     l'Etat  qu'elle  foit  plus  attentive 
à  tenir  fous  le  joug. 

Le  Doge  de  Venife  préfide 
à  tous  les  Confeils.  Il  peut  y 
propofer  les  affaires  ,  mais  il 
n'y  a  que  fa  voix.  Son  nom  eft 

V    fur  toutes  les  monnoyes ,  mai» 
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on  n'y  grave  ni  fon  effigie  nî 
les  armes*  Tous  les  Edits  com- 
mencent par  cette  formule:// 
ferenijjïmo  Principe  fa  faper,  pour 
faire  connoître  que  le  Doge 
n'eft  que  le  fimple  Promulga- 
teur  des  loix  de  la  République» 
Les  lettres  de  créance  des  Mi- 
niftres  de  la  République  dans 
les  Cours  Etrangères  font  écri- 
tes en  fon  nom  ;  mais  il  ne  lui 
eft  permis  ni  de  les  figner  ,  ni 
d'y  appofer  fon  fceau.  Ceft 
toujours  un  Sécretaire  du  Sé- 
nat Ijui  les  figne  >  &  elles  ne 
font  fcellées  que  du  fceau  delà 
Seigneurie.  Les  dépêches  de  ces 
Miniftres  lui  font  adreflées  ; 
mais  il  ne  peut  les  ouvrir  qu'en 
préfence  des  Confeillers ,  qui 
peuvent  les  lire  &  y  répondre 
fans  fa  participation.  Il  eft  char- 
gé de  procurer  l'obfervation  des 
loix;&  pour  y  fatisfaire  il  va 
une  foig  tous  Ul  niois  yî%s 
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les  tribunaux  inférieurs  ,  rece- 

».  voir  les  plaintes  de  ceux  à  qui 
on  n'a  pas  rendu  juftice ,  &  ré- 
primander féverement  les  Jugée 
qui  ont  manqué  à  leur  devoir» 
JVIais  en  cela  il  n'agit  que  com- 
me inftrument  &  Commiflairc 
de  la  République.  Il  ne  difpofe 
d'aucuns  deniers  publics  ,  ÔC 
il  eft  obligé  de  fe  contenter  d'un 
revenu  médiocre  qu'on  lui  af- 

•  *  figne ,  qui  quoique  Supérieur 
aux  émolumens  de  tous  les  au* 
très  Magiftrats  ,  fuffit  à  peine 

K  aux  dépenfes  que  fa  place  To* 
blige  de  faire.  G'eft  le  Doge 
qui-  doit  répondre  aux  Ambas- 
sadeurs des  Princes  lorfqu'ils 
vont  à  l'audience.  Si  ces  Am- 
kafladeurs  n'y  viénnent  que 
pour  faire  part  des  événement 

\  fâcheux  ou  agréables  qui  inté- 
reffent  leurs  maîtres' ,  le  Doge 
a  la  liberté  de  choifir  le  conv 
f  liment  qu'il  juge  le  plus  conç 

Aï 
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venable.  Si  ces  Ambaffadeurs 
ont  des  affaires  férieufes  à  pro- 
pofer ,  le  Doge  ne  doit  leur  ré- 

Î>ondre  qu'en  termes  généraux. 
1  s'expoferoit  à  être  défavoué, 
à  effuyer  même  des  réprimandes^ , 
s'il  s'engageoit  en  la  moindre 
chofe.  Il  eft  même  des  occa- 
iions  où  il  courroit  rifqûe  d'être 
dépofé ,  s'il  n'avoit  pas  la  paro- 
le a  la  main  pour  réprimer  avec 
une  noble  fierté  un  AmbafTa- 
deur  Etranger,qui  s'aviferoit  de 
propofer  à  laSeigneurie  des  cho- 
ies honteufes  ,  ou  de  s'exprimer 
à  fon  égard  en  termes  injurieux. 

Il  eft  aifé  de  voir  par-là  que 
le  Doge  deVenife  n'a  propre- 
ment que  l'autorité  d'un  fimple 
citoyen  ;  &  que  fa  qualité  de 
Chef,  loin  de  lui  donner  un 
pouvoir  fupérieur  aux  autres  , 
ne  fert  qu'a  l'obliger  à  plus  de 
travail  ôc  de  circonfpe&ion.  Il 
a  d'ailléurs  des  aflujettifTemens 
qui  lui  font  particuliers,  Ii  a 
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befoin  d'une  permiflion  expre£> 
le  des  Confeillers  de  la  Seigneu* 
lie,  pour  fortir  de'Venife.  S'il 
s'abfente  fans  avoir  obtenu  ce 
congé  ,  il  s'expofe  à  recevoir 
toutes  fortes  dinfultes  ,  la  loi 
autorifant  les  peuples  à  lui  jet- 
ter  des  pierres  en  pareil  cas. 
Lorfqu'il  s'abfente  avec  permif- 
fion  ,  il  racheté  ce  moment  de 
liberté  par  le  déplaifir  de  n'être 
plus  reconnu  pour  Doge ,  ÔC 
de  ne  recevoir  aucuns  honneurs 
publics  dans  les  lieux  ou  il  fe 
trouve  hors  de  Venife.  Il  eft 
alors  regardé  comme  un  mem- 
bre féparé  de  fon  corps  ,  &  ne 
peut  faire  aucun  a£le  d'autori- 
té.  Sans  doute  que  les  Nobles 
en  lui  donnant  ces  défagrémens 
ont  eu  intention  dé'  forcer  leur 
Doge  à  être  toujours  fous  leurs 
yeux,  ne  fe  repofant  pas  volon- 
tiers fur  d'autres  du*  foin  de  le 

fuiYciller»' 
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Il  n  eft  plus  perrft  is  aux  D  o- 
ges  ni  de  refufer  le  Dogat  après 
qu'ils  ont  été  élus  ,  ni  de  l'abdi- 
quer après  qu'ils  en  ont  pris  pof- 
feflion.  La  Seigneurie  qui  a  fenti 
que  cette  dignité  reftreinte  au 
point  où  elle  eft,  ne  pouvoit  gué- 
res  flatter  l'ambitionna  voulu  pré- 
venir l'efpece  de  difcredit  où  elle 
feroitinl'ailliblement  tombée,  fi 
on  avoit  eu  la  liberté  d'en  re- 
jetter  ou  d'en  fecouer  le  far- 
deau. Elle  punit  le  refus  du  Do- 
gat par  le  bannilTement  &  la  con- 
fifcation  des  biens  ,  regardant 
ce  refus  comme  le  crime  d'un 
fujet  qui  fe  refufe  aux  befoins 
de  la  patrie.  Elle  ne  reçoit  ja- 
mais la  démiflion  d'aucun  Do- 
ge y  parce  qu'elle  ne  connoît 
aucun  motif  qui  puiffe  autori- 
fer  un  fujet  à  abandonner  fa  pa- 
trie lorfqu'il  eft  en  état  de  la  fer- 
>vir.  Mais  aufli  elle  ne  fait  au- 
cune difficulté  de  dépofer  uà 


Digitized  by 


»f  •r*'Th>  *  hr  'iiTl'inlfUli  m   *      M     ■  ih»lfl 

yfcr  Z«  DogÉ-;  de  Vcnife.   i  j 

Doge ,  quelque  grands  fervices 
qu'il  ait  rendus  à  l'Etat ,  lors- 
que fon  âge  ou  fes  infirmités  le 
mettent  hors  d'état  de  vaque* 
aux  affaires. 

Le  palais  des  Doges  eft  rem* 
pli  d'elpions ,  &  les  Inquifiteurs 
d'Etat  y  font  de  fréquentes  vilî- 
tes  fans  être  vus.  Les  Doges 
font  fujets  au  confeil  des  Dix 
comme  tous  les  autres  membres 
de  l'Etat ,  &  on  a  affefté  de  pla- 
cer leur  appartement  tout  à  cô- 
té du  lieu  où  ce  tribunal  ef- 
frayant tient  fes  Séances  ,  pour 
leur  montrer  toujours  prochain 
le  glaive  deftiné  à  punir  leurs 
égaremens.  Les  enfans  &  les 
frères  du  Doge  font  exclus  la 
vie  durant  de  toutes  les  grandes 
charges  de  l'Etat.  Ils  ne  peuvent 
même  jii  impétrer,  ni  accepter 
de  la  Cour  de  Rome  aucune  et- 
pece  de  bénéfice  :  ce  qui  a  été 
établi  pour  prévenir  le  danger 
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de  rendre  les  Doges  ou  trop 
puiffans  au  dedans,  ou  trop  timi- 
oes  au  dehors.  Il  leur  eft  éga- 
lement défendu  de  recevoir  des 
préTens  des  Princes  Etrangers. 
Pour  les  mettre  à  l'abri  de  tou- 
te efpece  de  fédu&ion  ,  tous 
les  préfens  qui  viennent  du  de- 
hois  font  cenfés  faits  à  la  Ré- 
publique, 6c  on  les  applique  à 
îbn  profit  fans  que  les  Doges  y 
ayent  aucune  part. 

Les  Doges  de  Venife  ont  été 
exclus  pour  toujours  du  com- 
mandement militaire  ,  par  la 
crainte  que  leurs  exploits  ôc 
leurs  vi&oires  ne  ferviflent  à 
leur  donner  un  dégré  d'autorité 
que  la  République  veut  fur  tou- 
tes chofes  leur  interdire.  Enfin 
trois  Inquiliteurs  ôc  cinq  Cor- 
recteurs choifis  exprès  parmi  les 
plus  féveres  ,  font  chargés  de 
rechercher  l'adminiftration  des 
Doges  après  leur  mort  i  &  poux 
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J>eu  qu'il  y  ait  d'apparence  à 
es  foupçonner  d'avoir  négligé 
la  chofe  publique  pour  avancer 
leurs  affaires  particulières  ,  ou 
de  n'avoir  pas  vécu  -d'une  ma- 
nière convenable  à  leur  rang  > 
on  condamne  leurs  héritiers  à 
une  amende  pécuniaire  y  que 
Ton  prend  d'abord  fur  le  plus 
clair  de  la  fucceffion. 

Tel  eft  l'excès  de  ferviti^de 
auquel  les  Doges  font  réduits 
préfentement.  Au  lieu  d'agir  en 
maîtres  comme  ils  faifoient  au- 
trefois y  une  afliduité  continuel- 
le aux  affaires ,  la  privation  de 
tous  les  plaifirs ,  l'embarras  d'u- 
ne conduite  toujours  éclairée 
avec  ombrage ,  toujours  cenfu- 
rée  fans  ménagement  >  les  épi- 
nes d'une  repréfentation  qui 
fans  avoir  aucun  des  avantages 
dont  jouiffent  ailleurs  les  hom- 
mes publics  /en  réunit  tous  les 
{léfagrémens  ;  font  dë  leur  di^j 
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gnité  le  joug  le  plus  incommo* 
de  &  le  plus  pelant. 

Us  ont  à  la  vérité  des  préro- 
gatives d'honneur  très-rtmar- 
quables.  La  République  a  tou- 
jours regardé  l'éclat  extérieur 
de  fes  Doges  comme  néceflaire 
pour  maintenir   aux  yeux  du 
peuple  fon  empire  majeftueuxj 
&  en  travaitlant  à  les  rendre 
tqujours  moins  puiflans ,  elle 
n'a  jamais  voulu  toucher  à  la 
pompe  qui  les  environne.  J'ai 
traité  ailleurs  de  la  forme  ufitéé 
dans  leur  élection.  Le  couron- 
nement la  fuit  toujours  de  fort 
près  ,  &  voici  en  quoi  confifte 
cette  cérémonie.  Si- le  Doge  élu 
eft  hors  de  Verïife,  comme  la 
chofe  eft  arrivée  plus  d'une  fois; 
on  lui  dépêche  fur  le  champ  un 
Courrier  pour  lui  apprendre  la 
nouvelle  ae  fon  élection.Enfuite 
on  fait  une  ambalTade  de  quel- 
ques Nobles  des  plus  qualifiées 
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qui  vont  le  chercher  fur  les  ga* 
leres  de  laRépublique  accompa^ 
gnées  d'un  grand  nombre  de  gon- 
dolesôc  d'autres  bâtimens.  LorA 
qu'il  eft  fur  Je  point  d'entrer  dans 
le  port  deVenife,il  donne  avis  de 
fon  arrivée  à  la  Seigneurie ,  qui 
lui  envoyé  le  Bucentatire  avec 
deux  Confeillers  &  une  multi- 
tude de  Nobles.  Il  aborde  à  la 
place  de  faint  Marc,&  tout  le 
grand  Confeil  après  l'avoir  ao 
ceuilli  avec  refpeft,  le  conduit 
au  Palais.  Si  l'Elu  eft  dans  Ve« 
nife  ,  on  députe  vers  lui  les  Ma-* 
giftrats  que  Ton  nomme  les  fne 
Sages  Grands,  &  qui  font  com- 
me les  Miniftres  de  la  Républi- 
que pour  toutes  les  affaires  d'E- 
tat. Ces  députés  fe  rendent  à  la 
maifon  de  l'Elu  ,  lui  annoncent 
fon  éle&ion  &  le  mènent  tout 
de  fuite  au  palais.  De4à  on  le 
conduit  en  grand  cortège  dans 

J'JEglife  de  ftiat  Marc  ;  on  1« 
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fait  monter  dans  la  tribune  de 
marbre  qui  eft  à  la  droite  du 
chœur ,  &  on  le  montre  au  peu- 

Î>le.  Autrefois  l'ufage  étoit  qu'à 
'inftant  que  l'Élu  paroiflbit  fur 
la  tribune  >  tout  le  peuple  con- 
firmoit  fon  éleâion  par  une  ac- 
clamation uriiverfelle.  Quelque 
tems  après ,  pour  faire  les  cho- 
fes  avecplus  de  décence3on  nom* 
•ma  un  Syndic  de  U  commune 
qui  reconnoiffoit  au  nom  de  tous 
le  nouvel  Elu  &  promettoit  de 
lui  obéir  ;  mais  cette  foible  tra- 
ce de  l'ancienne  influence  du 
peuple  fur  le  Gouvernement  fut 
abolie  comme  fuperflue  l'an 
1425.  de  forte  qu'aujourd'hui 
le  peuple  n'alfifte  plus  à  cette 
cérémonie  que  comme  fimple 
témoin  &  fpectateur. 

On  chante  enfuite  une  MelTe 
folemnelle,  apiès  quoi  on  fait 
prêter  ferment  au  nouvel  Elû 
d'être  fidèle  à  U  République 
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&ex-i&  obfervateur  defesloix* 
JAuflitôt  le  Primicier  de  cette 
Eglife  lui  préfente  le  grand 
étendard  de  faintMarc;  on  le 
revêtit  de  la  robe  Ducale ,  on 
le  place  fur  une  chaife  à  bras 
portée  par  des  gens  de  TArfe- 
nal  y  &  on  lui  fait  faire  en  cet 
état  tout  le  tour  de  la  place 
laint  Marc.  Il  a  des  Officiers 
qui  le  précèdent  &  qui  jettent 
de  l'àrgent  au  peuple  à  la  ma- 
nière des  anciens  Empereurs^ 
Cet  ufage  a  été  introduit  par 
le  Doge  Sébaftien  Ziani,  & 
pour  éviter  en  ce  point  les  ex- 
cès d'économie  ou  de  prodi- 
galité >  la  Seigneurie  a  ordon- 
né qu'on  ne  pourroit  y  con- 
facrer  moitis  de  cent  ducats  & 
plus  de  cinq  cens.  Le  Doge 
après  avoir  fait  le  tour  de  la 
place  eft  conduit  dans  le  Pa- 
lais ,  &  au  haut  du  grand  es- 
calier il  reçoit  te  Corne  Du- 
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cale.  De -là  on  le  fait  paffer 
dans  la  Salle  delPiovégo  ou  du 
Public  ,  on  l'inHalle  au  grand 
Confeil,on  le  mené  dans  fon  ap* 
partement ,  &  la  cérémonie  finit 
par  un  repas  qu'il  eft  obligé  de 
donner  aux  principaux  Nobles. 

La  Corne  Ducale  dont  je 
Viens  de  parler  eft  un  bonnet 
d'une  forme  alfez  particulière» 
Dans  le  commencement  il  étoit 
entièrement  femblable  aux  an- 
ciennes mitres  de  figure  par-» 
faite  ment  conique.  Cette  forme 
primitive  a  été  altérée  depuis , 
de  forte  que  le  Bonnet  femble 
comme  écrafé  fur  le  devant  de 
la  tête,  &  la  pointe  inclinée  par 
derrière  revient  fur  le  devant 
en  manière  de  corne  courbe. 
Ce  Bonnet  anciennement  n'é- 
toit  que  de  fimple  velours  cra- 
moifi.  Dans  le  treizième  fiécle 
fous  le  Dogat  de  Renier  Zeno 
£e  Bonnet  fut  enrichi  d'un  cer* 


Digitized  by  Googl 


çle  d'or  en  forme  de  diadème. 
Cent  ans  après ,  le  Doge  Lau- 
rent Celfi  y  ajouta  fur  le  de- 
vant une  croix  d'or  enrichie 
de  diamans.  Enfin  le  Doge 
Nicolas  Marcello ,  enchéruTant 
fur  fes  prédécelTeurs,  fit  faire  la 
Corne  Ducale  tout  en  or.  Cel- 
le  qui  fert  au  couronnement 
du  Doge  eft  extrêmement  char- 
gée de  pierreries  :  elle  a  été 
faite  aux  dépens  de  la  Répu- 
blique ,  ôt  a  coûté  plus  de  cent' 
cinquante  mille  ducats.  On 
la  garde  dans  le  tréfor  de  faint 
Marc,  &  on  ne  s'en  fert  que 
pour  je  Couronnement  du  Do- 
ge.    C'eft  le  plus  jeune  des 
Confeillers  qui  met  la  Corne 
Ducale  fur  la  tête  du  Doge ,  en 
lui  difant  :  Actipe  Coronam  Du- 
talem,Ducaiûs  Vènetiarum.  Sous 
ce  Bonnet  le  Doge  porte  une 
coéffe  blanche  de  fin  lin.  Les 

yéuitisris  prétendent  ^ue  çex- 

V 
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te  coëffe  eft  une  imitation  du 
bandcauque  poi  toient  les  Con- 
fervateurs  des  loîx  à  Athènes  ' 
pendant  leur  Magiftrature.  Ils 
y  attachent  même  une  forte 
d'idée  de  majefté,  parce  que 
de-là  il  arrive  que  dans  les  oc- 
cafions  où  leur  Prince  quitte 
la  Corne,  il  ne  refte  point  la 
tête  nue,  mais  il  la  conferve 
Voilée. 

La  Robe  Ducale  n'étoit  au- 
trefois qu'une  efpéce  de  fou- 
tane  longue  à  manches  étroi- 
tes, de  couleur  de  pourpre,  ôc 
la  matière  n'en  étoit  pas  bien 
riche,  car  la  Robe  n'étoit  pas 
de  foye.  Enfuite  les  progrès 
du  Commerce  ayant  fait  naître 
des  idées  de  luxe ,  on  régla  que 
la  Robe  Ducale  feroit  de  ve- 
lours cramoifi  ,  &  que  le  Do- 
ge porteroit  pai-deflus  un  grand 
manteau  de  mê  me  matière  avec 
une  queue  tiaînante.  JLe  luxe 
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augmentant  de  jour  en  jour ,  il 
fut  décidé  que  la  Robe  Ducale 
&  le  manteau  feroient  déformais 
de  drap  d'or ,  &  qu'au  lieu  des 
manches  étroites ,  on  joindroit  à 
la  Robe  de  grandes  &  larges  man- 
ches, pour  donner  un  plus  grand 
air  de  magnificence  à  cet  ha- 
billement. Par-deflus  le  m  an- 
teau  eft  une  .  manière  de  ca- 
mail  d'hermine  qui  defcend 
par-devant  &  par  derrière  jus- 
qu'à la  ceinture.  Le  Doge  dans 
les  cérémonies  publiques  pa- 
roît  toujours  vêtu  de  drap  d'or 
ou  d'argent  avec  le  grand  man- 
teau à  queue  traînante.  Dans 
le  particulier  il  ne  porte  que 
le  Bonnet  rouge,  la  Robe  à 
grandes  manches  avec  une  lon- 
gue queue ,  &  cette  Robe  tou- 
jours de  foye  eft  ou  de  couleur 
de  pourpre,  ou  de  diverfes  cou- 
leurs. Sachauflure  eft  toujours 
rouge,  6c.il  porte. à  la  main 
Utt  Mion  doré  en  façon  de 
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fceptre  pour  marquer  fa  préémi- 
nence en  qualité  de  Chef  de 
la  Juftice  6c  de  l'Etat. 

Lorfque  le  Doge  marche 
en  public  dans  les  grandes  cé- 
rémonies ,  on  porte  devant  lui 
huit  étendards  de  foye  brodés 
en  or,  deux  blancs,  deux  rou- 

£ es,  deux  bleus  6c  deuxverds. 
.es  porte-étendards  -marchent 
deux  à  deux,  mais  l'ordre  en 
eft  différent  félon  la  fituation 
où  fe  trouve  alors  la  Républi- 
que. Si  elle  eft  en  paix,  les 
étendards  blancs  marchent  les 
premiers.  Si  elle  eft  en  guer- 
re ,  ce  font  les  rouges  qui  ont 
la  première  place.  Si  elle  eft 
en  confédération  avec  quelque 
Prince  étranger ,  les  étendards' 
bleus  précédent.  Si  elle  eft  dans 
un  intervalle  de  trêve,  la  mar- 
che s'ouvre  par  les  étendards 
Verds.  jAprès  les  étendards, 
vVi£Mie4t      kompies  portant. 
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chacun  une  trompette  d'ar- 
gent ,  enfuite  un  Eccléfiaftique 
en  habit  rouge  portant  un  grand 
flambeau  de  cire  blanche ,  en- 
fuite  la  chaife  d'or,  les  épe- 
rons d'or ,  les  carreaux  de  drap 
d'or ,  l'ombrelle  ou  le  parafol 
de  drap  d'or.  Le  Doge  paroit  in- 
continent précédé  des  Ecuyers 
de  fa  maifon,  dont  il  y  en  a  deux 
qui  portent  la  queue  de  fon 
manteau. Il  a  à  fes  cotés  le  Capi- 
taine Grand  avec  fes  Officiers , 
le  GrandChancelier  avec  fes  Sé- 
cretaires.  Il  eft  accompagné  des 
Confeillers  de  la  Seigneurie, 
des  Chefs  de  la  Quarantie  cri- 
minelle ôc  du  Confeil  des  Dix  , 
des  Avogadors  ôc  Procura- 
teurs de  feint  Marc.  Derrière 
le  Doge  eft  un  Noble  portant 
un  épée  dans  fon  fourreau,  ôc 
le  Sénat  en  corps  termine  la 
marche. 

Il  eft  à  remarquerquedans  cette 
Tome  III.  B 


te 
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marche  pompeufe  où  le  Doge 
a  la  principale  repréfentation  , 
le  Sénat  s'eft  réfervé  un  rang 
qui  annonce  fa  fupériorité  ;  & 
cette  affe&ation  de  faire  mar- 
cher devant  lui  &  après  le  Doge 
l'Officier  qui  porte  l'épée,  mar- 
que fénfiblement  de  la  part  de 
ce  Corps  une  autorité  à  laquel- 
le le  Doge  lui-même  eft  fou- 
rnis malgré  tout  fôn  éclat.  C'eft 
ainfî  que  cette  fage  Républi- 
que fe  montre  attentive  à  em- 
pêcher que  la  majefté  extérieu- 
re de  fon  Chef  ne  faffe  illufion 
à  la  multitude ,  &  à  exclure  tou- 
te idée  de  fuprématie  des  hon- 
neurs que  fon  Doge  reçoit ,  ôc 
qui  font  dûs  à  la  grandeur  de 
l'Etat  qu'il  repréfente. 

L'éle&ion  du  Doge  eft  tou- 
jours fuivie  de  plufieurs  jours 
de  réjouifTance.  Le  fon  des 
cloches ,  les  falves  d'artillerie  , 
les  feux,  les  illuminations  ma- 
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mfcllent  plu*  ou  moins  "E 
me  unîverfelle  félon  que  le 
Boge  élu  eft  plus  ou  moins 
«te  gré  des  Vénitiens.  Peu  de 
tems  après  il  reçoit  les  dé- 
puterions dés  villes  de  l'Etat 
qui  viennent  le  complimenter, 

i£"S  ,  CorPs  des  Arts  & 
Métiers  de  Venife  viennnent 
âufli  lui  rendre  hommage ,  & 
lui  font  divers  préféns  qui  né 
font  jamais  de  grand  prix,  ne 
pouvant  confifter  qu'en  fleurs, 

parfums,  vins,  mets,  confitu, 
res. 

Éaris  les  Confeils  &  Tribu- 
naux le  Doge  a  toujours  un 
01ege  plus  éminent  que  les  au- 

M^mnr  H  entre>  tous  let 
viagiftrats  fe  lèvent  &  le  fa 

l"ent  Mais  lui  ne  fe  leVe  & 

ne  le  découvre  pour  aucun  des 
Jfagiflrats.  Quand  les  Ambaf- 
fdeurs  étrangers  viennent  à 
'audience,  le  Doge  fe  feye  • 
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mais  il  ne  fe  découvre  point. 
Quand  on  parle  au  Doge  en 
perfonne  ou  devant  lui  dans 
les  Confeils,  on  fe  fert  tou- 
jours de  cette  expreflion  :  Sé- 
rénijtme  Prince.  Mais  en  par- 
lant du  Doge  hors  de  fa  pré- 
fence  on  ne  le  nomme  que 
Mejfer  lo  Doge,  &  il  a  été  dé- 
fendu par  une  loi  d'en  ufer 
autrement.  Si  le  Doge  eft  ma- 
lade ou  abfent ,  on  nomme  un 
ConfeillerdelaSeigneurie  pour 
le  repréfenter,  qui  prend  la 
qualité  de  Vice-Doge.  Le  Siè- 
ge Ducal  refte  vacant,  le  Vi- 
ce-Doge n'occupe  que  le  fé- 
cond fiége;  &  quoiqu'il  ne 
porte  point  la  Corne  Ducale, 
il  ne  fe  découvre  pas  ,  même 
devant  les  AmbafTadeurs.  Quoi- 
que le  Doge  foit  abfent ,  on 
ne  laiffe  pas  d'ufer  en  parlant 
dans  les  Confeils  de  1  expref- 
lion ordinaire  :  Sèrènifime  Prin- 
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t*  )  Ô1  excellentifftmes  Seigneurs  f 
pour  marquer  que  la  puiffan- 
ce  fouveraine  n'eft  point  atta- 
chée à  la  perfonne  du  Doge , 
mais  au  corps  de  la  Républi- 
que. 

Le  Doge  n'a, point  de  gar- 
des i  tout  fon  trafen  fe  borne  à 
lès  Ecuyers  &  fes  gens  de  li- 
vrée. Il  n'y  a  de  charges  par- 
ticulières dans  fon  Palais ,  que 
ce  qu'on  nommeàVenifeGwM- 
mandadori  del  Palaz&o ,  qui  font 
dès  efpéces  d'Huiffiers  au  nom- 
bre de  cinquante.  Ceft  le  Do- 
ge qui  les  nomme;  mais  ils 
font  entretenus  aux  dépens  du 
public.  Il  a  fes  Sécrétaires  par- 
ticuliers ,  fes  deux  Chance- 
liers ,  fon  Introducteur  des  Am- 
bafladeurs  qu'on  nomme  // 
cavalier  del  Doge,  qui  va  les 
inviter  de  fa  part  aux  cérémo- 
nies ,  &  qui  les  conduit  dans 
fon  appartement  lorfqu'ils  en* 

.  B  iij 
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trent  au  Palais.  Cet  Officier 
eft  toujours  vêtu  de  rouge.  Le 
Doge  à  un  autre  Officier  nom-* 
mé  //  GafiaUo  del  Ibgç  qui  a£  • 
Me  en  robe  violette  au*,  exé- 
cutions criminelles ,  ôc  y  donne 
le  fignal  en  fecouant  fon  mou- 
choir en  l'air,  « 

Le  Doge  a  toute  autoriteî 
dans  l'Eglife  de  faint  Marc 
qui  ne  reconnoit  point  d'autre 
JurifdiÉtion  que  la  fienne.  Il 
en  nomme  tous  les  bénéfices 
confiftant  en  vingt-cinq  Çanoni- 
cats  &  un  Primicier,  Cette  Egli- 
fe  eft  proprement  fa  Chapelle, 
&  les  Chanoines  qui  la  défer- 
ventfont  à  Ton  égard  fonction  de 
Chapelain  s.  La  dignité  de  Primi- 
cier eft  très-confidérable  pour 
le  revenu  &  pour  les  privilè- 
ges. EUe  ne  peut  être  poffédée 
que  par  un  Noble  Vénitien. 
Elle  donne  le  droit  d'officier 
pontificalement.  Le  Primicier 
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eftuneefpéced'Evêquequi  don- 
ne folernnellement  la  bénédic- 
tion  au  peuple,  qui  accorde 
quarante  jours  d'indulgence  , 
&  qui  indépendant  du  Patriar- 
che lui-même ,  ne  connoit  que 
le  Doge  à  qui  il  doit  obéir  6c 
dont  il  foit  comptable.  Le  Do- 
ge a  encore  une  autre  Eglife 
fous  fa  Jurifdiction  immédiate. 
C'eft  une  Abbaye  de  filles  qu'on 
nomme  Monifiero  délie  Verpni  % 
fondée  par  le  Doge  Pierre 
Ziani  pour  les  Gentilsdonnes 
Vénitiennes.  Cette  Abbaye  n'a 
point  d'autre  fupérieur  que  le 
Doge  qui  en  gouverne  fouve" 
rainement  le  fpirituel  &  le  terri" 
Dorel.  C'eft  lui  qui  nomme 
'Abbefle,  &  il  l'époufe  en 
grande  cérémonie  le  jour  qu'el- 
le prend  porTefîion. 

Autrefois  les  femmes  des 
Doges  recevoient  de  très-grands 
donneurs.  Elles  avoient  rang 
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de  Piinceffe  dans  l'Etat ,  Ôc  on 
les    couronnoit  folemnellé- 
ment  après  leurs  maris.  Le 
jour  choili  pour  cette  céré- 
monie, les  Confeillers  de  la 
Seigneurie  avec  tout  le  Sénat 
fe  rendoient  en  grand  cortè- 
ge dans  la  maifon  de  la  Do- 
garefle ,  qui  vêtue  d'une  robe 
de  drap  d'or  à  grandes  man- 
ches ,  Se  la  tête  couverte  d'un 
voile  blanc  qui  lui  defeendoit 
jufqu  aux  épaules,  venoit  à  leur 
rencontre  fur  le  haut  de  l'ef- 
calier.  Là  les  Confeillers  lui 
mettoient  fur  la  tête  un  bon- 
net de  drap  d'or  de  même  for- 
me que  la  Corne  Ducale  après 
lui  avoir  fait  prêter  ferment. 
Enfuite  on  la  conduifoit  fur 
le  Bucentaure,  où  elle  étoit 
accompagnée  de  plus  de  deux 
cens  jeunes  Gentilsdonnes  vê- 
tues de  blanc ,  ôc  d'une  vingt- 
taine  de  Matrones  en  habit 
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noir  avec  un  voile  fur  la  tê- 
te. Le  Bucentaure  étoit  efeor- 
té  d'une  prodigieufe  quantité 
de  Gondoles  ornées  magnifi- 
quement, &  remplies  de  mu- 
ficiens  qui  faifoient  retentir 
les  airs  du  fon  de  leurs  inftru- 
mens.  Au  moment  que  le  Bu- 
cantaure  abdrdoit  à  la  place 
de  faint  Marc,  un  bruit  ef- 
froyable d'artillerie  fe  faifoit 
entendre.    Après  que  toute 
cette   troupe  brillante  étoit 
débarquée  ,  on  marchoit  en 
ordre  vers  l'Eglife  de  faint 
Marc  dont  la  place  étoît  or- 
née de  plufieurs  arcs  de  triom- 
phe.  Les  Gentilsdonnes  ou- 
•vroientla  marche  deux  à  deux, 
les  Matrones  enfuite ,  le  grand 
Chancelier  avec  fes  Secrétai- 
res ,  les  enfans  6c  neveux ,  les 
frères  &  fœurs  du  Doge  avec 
la  robe  Ducale  à  grandes  man- 
ches ,  après  quoi  venoit  la  Ddr 
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g  arefle.  avec  fon  Caudataire  au 
milieu  des  Confeillers  de  1» 
Seigneurie.  Le  Sénat  fermait 
la  marche,  tous  les  Sénateurs 
étant  fur  une  ligne  à  gauche 
&  tous  les  parens  de  la  Do- 
garefle  fur  une  autre  ligne  à 
droite.  Les  Chanoines  de  faint 
Marc ,  avec  la  croix  haute  ôc 
les  chandeliers,  venaient  la  re- 
cevoir à  la  porte  de  leur  EgK- 
fe  y  Sx.  après  avoir  récité  quel- 
ques prières ,  ils  lui  donnoient 
la  paix  à  baifer,,  la  condui- 
"foiënt  au  pied  du  grand  At* 
tel ,  &  chantoienc  le  Te  DewtL 
Enfuite  le  Primicier  lui  pré- 
ientoit  le  livre  des  Evangiles 
ouvert;,  fur  lequel  elle  rehou- 
velloit  fon  ferment.  Cette  céré- 
monie finie ,  la  Dogareffe  don- 
noit  aù  Primicier  une  bourfe 
de  cent  ducats,  &  prenoit 
auffitôt  le  chemin  du  Palais." 
Avant  d'arriver  à  la  Salle  du 
^rand  Confeil  3  elle  rencontroit 
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fur  ion  paflage  tous  les  Arts  ôc 
Métiers  placés  féparément  de 
diftance  en  diftance.  Chacun 
d'eux  avoit  un  buffet  particulier 
fomptueufementorné  Ôc  chargé 
de  divers  préfens.  A  mefure  que 
la  DogarefFe  approchoit,  le 
Gaftalde  ou  le  Syndic  du  corps 
de  métier  s'avançoit  vers  elle-, 
&  l'ayant  faluée  profondément 
«  lui  difoit  :  Que  votre  Sérénité 
«foit  la  bienvenue  ;  nous 
«vos  fidèles  fervitéurs  nous 
«  réjouiflbns  de  fon  arrivée ,  & 
«  nous  vous  fupplions  de  voû- 
te loir  bien  accepter  ce  peu  que 
•«nous  prenons  la  liberté  de 
vous  offrir.  La  Pogarefle  les 
remercioit  ôc  leur  promettoit 
fa  protection. 

Lorsqu'elle  étoit  arrivée 
dans  la  Salle  du  grand  Con- 
feil ,  on  la  plaçoit  Air  le  Trô- 
ne  Ducal  ,  toutes  les  Matro- 
nes étoient  affifes  à  fa  droite  , 
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&  après  elles  les  Gentilsdon- 
nés.  Tous  les  autres  fiéges 
étoient  remplis  par  les  Magis- 
trats. 0\   fervoit  une  magni- 
fique collation  à  la  Dogare£- 
fe ,  pendant  laquelle  une  nom- 
breufe  mufique  ne  ceflbit  de 
fe  faire  entendre,  mêlée  du 
bruit  des  tambours  8c  du  fon 
des  trompettes.  La  collation 
étoit  fuivie  d'un  grand  fouper 
dans  la  Salle  des  Prégadi,&c 
le  fouper  fuivi  d'un  bal  qui 
duroit  jufqu'au  jour.  Les  ré- 
joui (Tances  fe  continuoient  du- 
rant plufieurs  jours,  ôc  elles 
ont  été  quelquefois  prolon- 
gées jufqu'à  plufieurs  femaines 
&  à  plufieurs  mois. 

La  dernière  DogarefTe  qui 
ait  été  akifî  couronnée  folem- 
nellementôc  qui  le  fut  avec 
une  magnificence  exceffive  , 
c'eft  Morofina  Morofini  fem- 
me du  Doge  Marin  Grimani, 
*n  *S?S*  £e  Pape  Clément 
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VIII.  lui  fie  même  l'honneur 
de  lui  envoyer  la  rofe  d'or  que 
les  fbuverains  Pontifes  ont 
coutume  de  bénir  en  carême  , 
&  qu'ils  envoyent  à  quelque 
Princefle  fouveraine.*Cette  fa- 
veur du  Pape  déplut  au  Sé- 
nat ,  parce  que  c'étoit  traiter 
la  Dogareffe  en  femme  de  Sou- 
verain. Cependant  il  ne  crut 
pas  devoir  s'oppofér  à  ce  que 
la  rofe  d'or  fïit  reçue.  Mais  en 
même  tems ,  pour  détruire  tou- 
tes les  prétentions  auxquelles 
ce  préfent  pouvoit  donner  lieu  , 
51  ordonna  que  la  rofe  d'or 
feroit  remife  dans  le  tréfor  de 
faint  Marc  après  la  mort  de 
la  Dogareffe. 

Sans  doute  que  cette  faveur 
'du  Pape  fit  les  impreflions 
que  font  toujours  fur  la  poli- 
tique Vénitienne  toutes  les 
chofes  quifemblent  augmen- 
ter les  prérogatives  de  leur 

Chef,  &  lui  attribuer  quelque 
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nouveau  degré  de  prééminen- 
ce ;  car  incontinent  après  la 
mort  du  Doge  Grimani ,  les  In* 
quifiteurs  &  Corre&eurs  char* 
gés  de  réformer  les  abus  du- 
rant l'interrègne  ,  abolirent 
pour  toujours  l'ancien  ufage 
de  couronner  les  £>ogarefles. 
Le  décret  qu'ils  portèrent  à 
ce  fujet  fut  regardé  comme  une 
loi  très-fage,  n'y  ayant  rien 
de  fi  contraire  au  bon  ordre 
d'un  Etat ,  &  furtout  d'un  Etat 
républicain ,  que  le  luxe,  & 
rien  n'étant  plus  propre  à  por- 
ter le  luxe  au  de-là  de  toutes 
les  bornes,  que  les  femmes 
conftituées  en  dignité.  Depuis 
ce  tems-là  les  Dogareffes  n'ont 
plus  été  que  les  premières 
Gentilsdonnes  de  l'Etat  ,  ôc 
n'ayant  plus  de  rang  dans  la 
République ,  elles  n'en  ont 
reçu  ni  honneurs  ni  émolu- 
mens.  .  ! 
.  JLe  Doge  n'eft  point  fujet 
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aux  loix  des  Réformateurs  des 
pompes ,  c'eft-à-dire  qu'il  lui 
eft  permis  de  dépenfer  en  luxe 
tout  ce  qui  lui  plaît.  Ses  frè- 
res, fes  enfans  &  fes  neveux 
.ont  la  même  liberté.  Et  com- 
me ils  font  d'ailleurs  exclus 
de  toutes  les  Charges ,  on  leur 
laifle  faps  peine  la  confolations 
de  fe  ruiner  en  frais  de  repré- 
sentation. On  n'eft  pas  même 
Jaché  qu'ils, le  fanent,  parce 
que  la  République  nappréhenr 
de  &  ne  hait  rien  tant  que  I* 
.  trop  grande  richeffe  de  fes  No» 
iles.   Les  enfans,"  les  frères 
&  les  neveux  du  Doge  por-r 
tent  la  robe  à  grandes  man- 
ches ;  >nais  il  n'eft  permis 
.qu'aux  enfans  du  Boge  de  po*r 
ter  la  ehaufïure  rouge. 

Le  Doge  eft  obligé  de  don* 
joer  quatre  fois  par  an  un  re-r 
pas  aux  Nobles..  \  Le  jour  de 
îatnt  Etienne,  te.  jaur  de  faint 

'Mv&  *ie  jour  i  de  l'Afcenâoa  * 
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jour  auquel  le  Doge  époule 
la  mer,  &  le  quinze  de  juin 

jour  où  Venîfe  fut  fauvée  des 
périls  de  la  conjuration  Thié- 
poline.  A  ces  repas  les  con- 
viés font  toujours  en  grand 
nombre ,  parce  que,  outre  les 
principaux  Magiftrats  qui  doi- 
vent toujours  en  être ,  le  Do- 
ge y  invite  communément  un 
certain  nombre  d'autres  No- 
bles ,  fans  diftin&ion  de  riches 
ou  de  pauvres ,  d'anciens  ou  de 
nouveaux  ;  &  pour  ne  pas  fe 
rendre  défagréable ,  il  eft  obligé 
d'éviter  en  ce  point  t«ut  ce  qui 
auroit  l'air  de  la  partialité  ou  de 
la  préférence. 

Le  Doge  avoit  autrefois  le  pou- 
voir de  créer  des  Comtes  &  des 
Chevaliers ,  6c  les  plus  grands 
Seigneurs  tenoient  à  honneur 
de  recevoir  de  lui  cette  dignité. 
Le  Sénat  lui  a  enlevé  cette  pré- 
rogative comme  la  plupart  des 

autres ,  &  ne  lui  a  lajlié  que  h 
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droit  de  recevoir  ceux  que  le 
Sénat  a  faits  Comtes  ou  Cheva- 
liers ,  n'étant  en  ce  point  que 
l'exécuteur  des  volontés  de  la 
République.  Il  y  a  pourtant  une 
Chevalerie  inférieure  dont  le 
Doge  a  encore  la  difpofition  , 
c'eft  la  Chevalerie  de  faint 
Marc.  Le  Doge  peut  faire  à 
fon  gré  des  promotions  de  cette 
efpéce  de  Chevaliers.  Ils  font 
en  trop  petite  confidération  , 
pour  qu'il  y  ait  du  danger  à  l'en 
lahTer  le  maître.  C'eft  une  grâ- 
ce qu'il  fait  aux  députés  des  vil- 
les qui  viennent  le  complimen- 
ter, ôc  à  ce  qu'on  nomme  en  Ita- 
lie les  Virtuofi,  c'eft-à-dire  les 
perfonnes  qui  fedifiinguent  dans 
la  littérature  &  dans  les  arts. 

Les  funérailles  des  Doges  font 
aujourd'hui  beaucoup  plus  pôm- 
peufes  qu'elles  n'étoient  autre- 
fois.Dans  les  commencemens  le 
corps  du  Doge  dès  le  lende- 
main de  fa  mottétoit  porté  fans 
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beaucoup  de  cérémonie  au 
lieu  de  la  fépulture.  Le  Palais 
reftoit  ouvert,  le  peuple  y  cou- 
joit  en  foule  &  pilloit  les  meu- 
bles du  Doge  défunt.  Les  cho- 
fes  ont  été  réglées  depuis  d'une 
manière  beaucoup  plus  convena- 
ble à  la  dignité  dujChef  de  la  plus 
noble  République  du  monde. 

Aujourd'hui  dès  que  le  Doge 
eft  mort ,  tous  les  tribunaux  ôc 
toutes  les  judicatures  ceflent 
leurs  féances.  Les  Confei  11ers 
de  la  Seigneurie  &  les  Chefs 
de  la  Quarantie  criminelle  pren- 
nent le  gouvernement  de  la  vil- 
le. Le  corps  du  Doge  embaumé 
eft  revêtu  de  fes  habits  de  céré- 
monie avec  la  Corne  Ducale  en 
tête  ,  le  bâton  à  la  main  &  les 
éperons  d'or  aux  pieds.  On  l'ex- 
pofe  le  premier  jour  dans  -fon 
appartement  fur  un  lit  de  parar 
de.  On  ferme  les  portes  du  Pa- 
lais ,  &  les  gens  de  l'Arfenal  y 
yjennent  faire  la  garde  :  ufage 
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qui  fut  introduit  lorfque  Ton 
défendit  au  peuple  le  pillage 
du  Palais ,  6c  qui  s'eft  toujours 
maintenu  depuis.  Sur  le  loir  on 
porte  le  corps  dans  la  falle  àel 
Fiovegp ,  où  l'on  a  préparé  tout 
exprès  un  grand  catafalque ,  au 
haut  duquel  on  l'expofe  avec 
de  grandes  torches  allumées. 
Le  corps  y  refte  expofé  trois 
jours  ,  ôc  il  y  a  continuellement' 
au .  catafalque  un  certain  nom-* 
bre  de  Sénateurs  en  robe  rouge 
qui  fe  relèvent  à        de  rôle. 
Le  quatrième  jour  on  ordonne 
le  convoi  pour  l'après-midi. 
.  Le  convoi  commence  par  le 
Clergé  féculier  &  régulier.  En-» 
fuite  viennent  fix  Confréries 
très-nombreufes  qu'on  nomme  à 
Venife  le  Scmle  grandi,  ôc  qui 
font  les  Confréries  de  la  Charité, 
de  faint  Jean  l'Evangélifte  ,  de 
la  Miféricorde ,  de  faint  Marc  , 
de  faint  Roch  ,  de  faint  Théo- 
dore Ôc  de  la  Paflion ,  chacun  del 
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eft  fini  on  fait  les  dernières  ob«« 
feques.  Toutle  convoi  fe  retire. 
LorfqUe  la  nuit  eft  venue ,  le 
corps  eft  porté  dans  le  lieu  où  il 
doit  être  inhumé ,  ôc  l'enterre-» 
ment  fe  fait  fans  beaucoup  d'ap- . 
pareil.  Autrefois  les  funérailles 
des  Dogareffes  fe  célébroient 
avec  la  même  pompe  ;  mais  de- 
puis qu'elles  ont  été  réduites  au 
rang  de  fimples  Gentils  donnes  , 
la  République  a  celFé  de  pren- 
dre part  à  leurs  obfeques. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  ré- 
cueillir touchant  la  grandeur 
actuelle  des  Doges  de  Veiiifè. 
Leur  place  ne  leur  procure  que 
des  honneurs  vuides  ôc  de  très- 
'  grandes  fujettions.Ils  font  Chefs 
d'un  Corps  qui  les  domine  du- 
rement ,  &  qui  en  leur  rendant 
extérieurement  de  grands  ref- 
pe&s ,  ne  travaille  inceflamment 
qu'à  leur  lier  les  mains.  Ils  ont 
une  grande  repréfentation  ôc 
peu  de  pouvoir. 
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HISTOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE- 

LIVRE  NEUVIEME- 

| 

O  u  r  tous  les  Princes  qui 
ont  des  Etats  à  défendre  >  il  2  £**IE* 
eft  des  coups  décififs  qui  aP-  xlv.  Do^e 
furent  leur  chûte ,  ôc  qui dc  Vcnife* 
mettent  des  obftacles  invincibles  à 
leur  rétabliflèment.  Quand  une  fois 
lçur  foiblefle  ou  leur  incapacité  a  don- 
né lieu  à  des  accidens  &  à  des  adver- 
fités  d'un  certain  caraftere,  9$  ont 
beau  s'agiter  &  fe  débattre  pour  lutter 
contre  leur  mauvailè  fotttwfî  ils  (ont 
long-tems  à  Ce  repaître  d*efpérances 
&  de  projets;  ils  voyent  de  temsen 
tems  aes  re(Tources;  ils  ont  par  inter- 
valles des  avantages;  mais  ç  en  eft  fait 
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de  leur  puiflance  ,  elle  eft  abattue 

2  e^n  oIE!l   Pour  ne  P^us  ^  re^even  ^  en  e^  d'eux 
xlv.  Doge  comme  de  certains  malades  qui  épui- 
venifc    fent  dans  la  convulfion  des  remèdes  le 
peu  de  force  qui  leur  refte,  &  dont  la 
iànté  (uccombe  au  defîr  &  à  l'efpé- 
rance  de  la  rétablir. 

Telle  étoit  la  pofition  de  Baudouin 

Trille  ion  IL  Banni  je  fa  Capitale,  il  fut  long- 
ue   PEirme-  r  .,      ^  s> 

reur  Bau-    tems  errant  en  divers  lieux  :  il  pafla  le 
douin  il,     refte  de  fa  vie  à  mendier  des  fecours  > 
à  recevoir  des  encouragemens ,  à  for- 
mer des  projets ,  à  concevoir  des  e£ 
pérances ,  à  jouer  en  un  mot  le  trifte 
perfonnage  d'un  Prince  déthrôné ,  qui 
importune  tout  l'Univers  de  l'expofé 
plaintif  de  fes  droits  &  de  fes  dilgra- 
ces ,  &  qui  finit  par  être  à  charge  à 
tous  fes  amis  ,  trop  heureux  de  trouver 
unafyle  où  on  le  fouffire.  Laprifede 
Conftantinople  qui  ruina  entièrement 
fes  affaires ,  fut  un  coup  de  foudre 
pour  la  Republique  de  Venifè ,  qui 
perdoit  un  de  ies  plus  riches  &  de  les 

Î)lus  avantageux  établiflèmens  ;  &  ce~ 
a  pour  s'être  opiniâtrée  à  foutenir  une 
vaine  querelle  d'amour  propre  contre 
<  les  Génois.  On  ie  reprocha  la  faute 
qu  on  avoit  faite  de  laifler  la  Ville  Im- 
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périple  à  l'abandon  ,  fur  la  faufTe  con-  1  * 

f  x  p  -fc  1     ^  Renier 

hance  ou  1  on  etoit  que  les  Grecs  ne  2^0, 
viendraient  jamais  à  bouc  de  la  pren-  *cLy'e^fe°6t 
dre.  On  fe  flatta  pourtant  que  cette  ca-  c  cru 
lamitc  n'écqit  pas  /ans  remède.  Plus 
de  cinquante  ans  de  poflfeiïïon  avoit 
accoutumé  à  regarder  cette  conquête 
comme  un  bien  propre ,  &  on  étoit 
trop  intcrefle  à  s'y  rétablir  pour  re- 
noncer fi-tôt  à  l'efpcrance  de  l'arra- 
cher des  mains  des  Grecs. 

On  commença  par  rcptlamer  le  fe-  Mouvemcns 
cotflTdes  Puitfances  qui  fembloient  MSÏtena 
devoir  prendre  plus  de  part  a  cette  rc-  An  n6*« 
voïucion.  Le  Doge  Renier  Zéno  en- 
voya une  première  ambaflade  au  Pape 
Urbain  IV,  qui  occupait  le  faint  Siège 
depuis  plus  d'un  an  >  &:  lui  fit  repré- 
fenter  avec  toute  la  vivacité  poflîble 
combien  il  importoit  aux  intcrêcs  de 
l'Egiife  Romaine  de  remettre  Con£- 
ranrinople  fous  Tobéifiance  des  maî- 
tres qui  la  lui  avoient  afïiijettie.  Ur- 
bain déjà  fblliciré  par  Baudouin ,  &c 
trcs-convaincu  d'ailleurs  de  la  néceiïi- 
té  de  remédier  aux  malheurs  de  T£- 
gli/ê  Latine  de  Conftantinople,  défi- 
roit  ardemment  de  féconder  les  Véni- 
tiens i  mais  fa  brouillerie  avec  Main- 

C* 


Digitized  by 


- 

54  Histoire 
>■  froi  Roi  de  Sicile,  lui  en  ôtok  pre£- 

z  l* ho"   *Iue t0lis *es moyens- Mainfroi après  la 
xlv.  Doge  niort  de  Conrad  avoit  recherché  Ta- 
ie vepiie,   mitié  du  Pape  Innocent  donc  il  avok 
befoin  pour  ufùrper  plus  aifément  le 
Royaume  de  Sicile  ;  il  lui  avoit  prêté 
ferment  de  fidélité  5  &  l'avoit  reconnu 
pour  Ton  véritable  Seigneur.  Inno- 
cent de  fbn  côté,  charmé  de  profiter 
de  cetre  occafion  pour  bien  appuyer 
les  droits  de  fon  Siège  fur  cette  Cou- 
ronne >  avoit  extrêmement  favorifé  le 
deffèin  de  Mainfroi.  L'envie  de  faire 
valoir  leurs  prétentions  refpeûives 
avoit  formé  leur  union.  Elle  ne  dévoie 
durer  qu'autant  que  ces  prétention  s  ne 
fe  rrouveroient  pas  en  concurrence. 
♦Auflï  ne  furent-ils  pas  long-tems  fans 
avoir  des  liijets  de  difeorde.  Mainfroi 
qui  ne  croyôit  plus  avoir  beloin  du 
Pape,  commença  à  le  moins  ménager  j 
Innocent  qui  crut  appercevoir  dans  la 
conduite  de  Mainfroi  des  traits  d'indo- 
cilité &  d'ingratitude ,  le  traita  d'ulïir- 
pateur  ,  d'ennemi  de  l'Eglife,  &  eu 
vint  au  remède  ordinaire  de  lancer 
contre  lui  l'excommunication.  Ur- 
bain fucce(Teur  d'Innocent  trouvant  la 
querelle  engagée ,  fe  crut  obligé  de  h 
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ïbutenir ,  &  (a  follicitude  paftorale  ne  Rehibr" 
voyoit  pas  «  de  foin  qui  dût  remporter  2   h  o  , 
fïir  le  projet  de  foudroyer  un  rebelle  ^J^8* 
vaflal ,  &  de  lui  ôter  fà  Couronne.  e  c 
Dans  ces  di (portions  Urbain  ne  pou- 
voit  être  que  d'une  foible  reffource 
aux  Latins  chaffés  de  Conftantino- 
ple. 

L'Allemagne  étoit  fans  Chef  depuis  Grande  ré- 
la  mort  de  l'Empereur  Frédéric  II.  Les  putation  de 
brigues  des  divers  prcrendans  àl'Em-fainl  Loms* 
pire  renôient  l'éledion  en  fuipens ,  & 
tons  les  Ëîèiteufs  dâ.ns  l'incertitude. 
Jl  n'y  avoitclolic  rien  à  efoérer  de  ce 
côté-là.  Saint  Louis  dont  le  gouverne- 
ment plein  de  fagefle*  &  de  fermeté 
opéroit  dans  l'intérieur  de  la  France 
tottrès  les  profpérités  qui  {tinrent  les 
traces  des  bons  Rois ,  &  produisit  aû 
dehôffc  feftime,  le  refpeft,  k  con- 
fiance quon  n'accorde  pleinement 
qu'aux  grands  hommes;  Saint  Louis 
parut  le  feul  Prince  à  qui  Ton  pât 
avoir  recpùts  avec  quelque  efpérahcte  *• 
de  fucccs.  Sa  graiide  piété',  (on  extrê- 
me droitutie^ibn  caradere  généreux  8c 
bienfoifant ,  fon  zele  pour  le  maintien 
&le  progrès  de  la  vràie;foi ,  tout  réh 
/poudôir  du  plaifir  qu  auroit  ce  grand 
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■  ^    1       &  bon  Roi  à  employer  en  faveur  de 

*  e'  n  o  ,  Baudouin  &  des  Venkiens  les  puiflaix- 
xlv.  Doge  tes  reffburces  de  la  Couronne.  Re- 
4e  Vcnifc,    njer  2éno  lui  envoya  une  fblemnelle 

ambaffade \  l'Empereur  Baudouin  ,  le 
Prince  d'Achaïe ,  &  tous  les  Seigneurs 
Latins  à  qui  il  reftoit  encore  en  Ro- 
manie  des  Etats ,  joignirent  leurs  fol- 

*  licitatîons,  en  priant  le  Roi  (aine  Louis 
de  ne  pas  laifler  anéantir  un  Empire  fî 
glorieufèment  acquis  &  fi  long-tems 
pofledé  par  des  Princes  François.  Le 
Pape  Urbain  lui  en  écrivit  par  fpn 
Nonce  Arbert  de  Parme  Vous  êtes , 
»  lui  difbit-il ,  le  fèul  des  Princes  qui 
>>  compâtiflez  Cnceremenc  aux  maux 
»  de  TÈglife ,  &  qui  êtes  toujours  prêt 
w  à  la  feçourir.  Ainfi  dans  l'extrême 
#j  affîiéHon  que  nous  a  caufe  la  perte 
»  de  Conftantinople ,  nous  avons  d'à- 
«  bord  tourné  les  veux  vers  vous. 
99  Mais  notre  douleur  a  été  depuis  peu 
99  renouvellée  cruellement  par  la  ve- 

.  »  nue  de  l'Empereur  Baudouin,  des 
.99  Ambafladeurs  du  Doge  Renier 
99  Zéno ,  &  de  plufïeurs  autres  Latins 
99  de  Romanie.  Nous  défirons  donc 
$9  de  procurer  un  prompt  /ècours  à  cet 
«Empire,  &  par  conféquenc  à  1* 


;  1 
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»  Terre  faillie  dont  l'intérêt  s'y  trouve  , 
»  joint;  d'autant  plus  que  les  Sei-  Renier. 
»  gneurs  Latins  qui  font  encore  mai- Xlv*.  °  Doge 
»  très  de  la  Principauté  d'Achaïe,  de  de  venife» 
»  la  Morée  &  des  Ifles  voifines,  font 
«  prêts  à  s'oppolèr  fortement  par  terre 
»aux  ufurpateurs  avec  des  troupes 
»  confidérables ,  &  les  Vénitiens  par 
m  mer  avec  une  grande  flotte  de  gale- 
»  res  ,  offrant  même  le  paiïage  gra- 
»  tuitement  à  tous  ceux  qui  viendront 
»  au  /ècours.  Ceft  pourquoi  nous 
vous  prions  d'étendre  votre  protec- 
tion lur  l'Empire  de  Romanie  ,  & 
d'exciter  les  Prélats  de  votre  Royau- 
n  me  à  y  contribuer  par  un  fubfîde 
9»  abondant  ». 

Urbain  fit  en  même  tems  publier  Cw>îf*te 
en  France  une  Croifede  contre  Mic/iel  Em°pe* 
Paléologue.  C'étoit-là  le  grand  en-rcuw 
couragement  que  les  Papes  mettoient 
en  oeuvre  depuis  bien  des  années  pour 
dilpofèr  des  peuples  à  leur  volonté. 
Les  prometfes  d'indulgence  &  les 
menaces,  d'excommunication,  voilà  le 
double  relfort  avec  lequel  ils  re- 
muoient  les  plus  grandes  machines* 
Mais  ces  reflorts  ufés  par  un  emploi 
trop  fréquent  commençoient  à  ne 
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m  plus  faire  d'impreffioii.  Lè  peuple 

"Ze^o"*   FranÇ°îs  étendit  prêcher  la  Croi/ade 
xlv.  boge  avec  indifférence  :  les   Prélats  du 
Royaume  refuferent  nettement  la 
fubvention  qu'on  leur  demandoit. 
Saint  Louis,  quelque  envie  qu'il  eût  de 
*  fecourir  les  Latins  de  Roman ie ,  fut 
arrêté  par  des  fbms  qui  intéreflbient 
dire&ement  le  bonheur  de  Ces  fujets, 
&  réferva  tous  Ces  efforts  pour  les  be- 
foins  de  la  Terre  fàinte  vers  laquelle 
il  jettoit  fans  ceflè  un  tendre  regard  r 
en  attendant  que  les  affaires  de  Cotï 
Etat  lui  laiflaflfent  la  liberté  d'y  aller 
renouveller  la  guerre  contre  les  In- 
fidèles. 

Les  Vénitiens  Ce  virent  donc  ré- 
duits à  combattre  presque  feuls  contre 
toutes  les  forces  de  l'Empire  Grec. 
Dans  cet  abandon  ils  ne  changèrent  ni 
de  réfolution  ni  d'efpérance.  Il  falloit 
de  toute  nécefïïcé  mettre  les  colonies 
de  l'Archipel  à  l'abri  des  entreprifes 
de  Paiéologue.  On  étoit  perfuadé  que 
ce  Prince  à  qui  jufques-là  tout  avoir 
réufïï ,  ne  fe  bprneroit  point  à  domi- 
ner dans  une  partie  de  la  Grèce.  Ce 
n'étoit  donc  qu'en   lui  faifant  la 
guerre  la  plus  vive  qu'on  pouvoir 
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rempêcher  de  faire  de  nouveaux  pnv-  . ... 

grès.  La  Seigneurie  arma  pour  cela  ^«wier 

vingt-deux  galères  des  plus  grandes  & 

des  plus  belles  qu'on  ctit  encore  vûes ,  de  venife. 

&  nomma  Marc  MtcRiéli  pour  les 

commander  en  qualité  de  Capitaine 

Général. 

Michel  Paléologue  n'ïgnotoit  point  **îchc! , Fa* 
que  les  Vénitiens  &  les  adherans  de  gJ°lvtci£ 
Baudouin  remuoient  tout  l'Occident  oénoU. 
pôur  aflembler  un  terrible  orage  fur 
fa  tête.  Quelque  confiance  qu'il  eut  aux 
reflburces  infinies  que  lui  préfèntoit 
le  zele  d  un  peuple  déterminé  à  tout 
faire  &  à  tout  facrifier  pour  lui,  il 
craignoit  de  ne  pouvoir  foutenir  l'ef- 
fort de  tant  de  Pui  fiances  qui  dévoient 
concourir  à  le  déthrôner.  11  jetca  les 
yeux  fur  les  Génois ,  que  la  perte  de 
Conftantinople    nintéreflToit    point  / 
parce  qu  ils  n'y  avoient  jamais  eu  d'é- 
tabliflement  j  ils  en  avoient  plus  de 
fàtisfa&ion  que  de  chagrin  >  par  le  pré- 
judice qu'en  recevoient  les  Vénitiens 
leurs  rivaux.  Michel  Paléologue  con- 
noiflbit  parfaitement  l'extrême  inimi- 
tié des  deux  Républiques  ;  il  ne  défèf- 
péra  pas  de  mettre  les  Génois  dans  fès 
intérêts.  Il  leur  fit  propofèr  une  ligue 
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Rehiea  ofîenfive  &  défenfive  conrre  les  Vënï- 
Ze'no,     tiens  ,  &  offrit  de  leur  céder  le  faU- 

îeLvcn£0gC  de,Pera  aux  Porre$  de  Conftaii^ 
tinople  s'ils  voulaient  le  iecourirayeç 
toutes  leurs  farces  de  mer. 

La  proportion  ne  pouvoit  manquer 
d'être  reçue  avec  toute  la  joie  qu  ins- 
pire à  un  peuple  irrité  roccafion  de 
faire  du  mal  à  fbn  ennemi.  Les  Génois 
y  trouvoient un  double  avantage,  le 
plaifîr  de  iatisfaire  leur  paiïïon  ,  ôc 
une  acquifition  des  plus  heureu/ès 

{>our  leur  commerce.  Déterminés  par 
eur  haine  &  leur  intérêt,  ils  fignerent 
de  tout  leur  cœur  le  traité  d  alliance 
avec  l'Empereur  Grec ,  &  ne  s'entre- 
tinrent plus  que  du  bonheur  qu'ils  au- 
roient  a  infulter  aux  Vénitiens  en  s'ér 
tablilîànt  à  Conftantinopie  fur  leurs 
ruines  ,  &  en  trouvant  dans  cett* 
agréable  jonftion  de  forces  toute  for- 
te de  facilités  pour  en  triompher. 

Ce  trairé,  dès  qu'il  fut  connu,  fou- 
leva  tous  les  e/prirs  contre  les  Génois. 
On  vit  clairement  de  quoi  ces.  gens-là 
étqienr  capables ,  puiiqu'ils  ne  rou- 
giflbientpas  de  prendre  des  engage** 
meiîs  publics  avec  un  Prinçe  dont  la 
caufe  çtoit  odieufe  à  toute  l'Europe» 
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Le  Pape  écrivit  au  Sénat  de  Gènes   .  X 
pour  lui  reprocher  Tinjurtice  &  1^2^x1? 
décence  de  là  conduite  ;  &  comme  Tes  £Lyc^°sc 
repréfèntations  furent  fans  fuccès,  il  €*  cm  c*  t 
les  appuya  du  foudre  de  Texcommuni-r 
cation  qui  ne  fut  pas  plus  efficace* 

Michel  Paléologue  eut  la  hardieflè    n  Mretië 
de  s  adrefTer  au  Pape  lui-même.  Il  lui 
envoya  diverfès  ambaflades  avec  des  le  rejette  sas» 
Jetrres  où  il  employoit  les  termes  ref- 

Î>e£hieux  les  plus  propres  à  lui  conci- 
ier  la  bienveillance  du  Saint  Siège.  U 
nommoit  Urbain  fon  pere  fpirituel , 
leSucceiïeur  du  Thrône  Apoftolique 
&  le  Pape  de  l'ancienne  Rome.  Il  ne 
parloit  que  de  paix  >  de  réunion ,  de 
concorde,  ce  J  ai  été  lènfiblement  aflfll— 
»  gé ,  difbit-il  dans  une  de  Ces  lettres., 
a>  d'apprendre  que  vous  avez  exconx- 
79  munié  les  Génois  pour  avoir  fait  aL- 
»  liance  avec  moi ,  .&  que  vous  les 
»  preflèz  de  la  rompre.  Je  m'étonne 
-*>  que  vous,  qui  tenez  le  premier  rang 
»  entre  les  Evêques ,  préfériez  la  guer- 
«  re  à  la  paix  &  à  Pamirié  entre  les 
»  Chrétiens tels  que  les  Génois  & 
»  les  Grecs  »>.  Enfuite  après  avoir  raj> 
pellé  les  grands  maux  arrivés  à  la 
Chrétienté  par  les  conquêtes  des.  La-- 
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n        ■  <  tins  en  Orient  :  «  II  faut  du  môiris  , 
Rlhier.  „  ajoutoit-il ,  faire  ce(fér  ponr  1  ave- 
xl  vC°iiojç  »  nir  les  inimitiés  &  les  (candaies  ;  &:  > 
ïe  Venife.    „  fi  vous  voiries?  y  penfèr  fi*icérement> 
»  rien  ne  peut  empeiher  un  fi  gtand 
3>  bten.  Cétoit  à  vous  qtii  êtes  liocré 
'        »  pere  de  nous  prévenir ,  &  cepen- 
»  dant  j'ai  bien  voulu  vous  offrir  là 
»  paix  le  premier  ;  proteftant  devant 
»  Dieu  &  les  Anges  que  fi  vous  ta  re- 
»  fufez  je  n'aurai  rien  à  nie  reprocher* 
99  Je  ne  parle  pour  le  prêtent  ni  des 
dogmes  ni  des  cérémonies  de  la  Re- 
99  ligipn.  S'il  y  a  quelque  différend  h 
99  ce  fujet ,  il  fera  plus  aifé  à  terminer 
»  forlque  la  paix  fera  faite.  Enfin  Je 
99  vous  prie  de  m'envoyer  des  Nonces 
»  qui  ayent  véritablement  Fefpric  de 
99  paix ,  &  j'attends  par  eux  votre  ré- 
ponfe  »• 

Urbain  entra  volontiers  en  négo- 
ciation avec  ce  Prince ,  &  lui  répon- 
dit pour  lui  témoigner  le  plus  grancf 
defir  de  la  paix  ;  pour  lui  exagérer  les 
avantages  temporels  que  tous  les 
Princes  rencontroient  dans  leur  fou- 
rni flion  entière  à  TEglife  Romaine  ; 
pour  lui  dire  que  s'il  donnoit  des  mar- 
ques non  fufpe&es  de  cette  lbumi£ 
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fion  j  le  Saine  Siège  lui  procureroit  Ren 
toute  forte  de  iecours;  que  c  étoit  là  2  ENIE* 


E  HO 


préliminaire  indifpenfable  au. dé-  XLV-  P°$* 
£mt  duquel  le  Saint  Siège  ne  faufhi-dc  Vcl*c* 
rok  jamais  qu  on  lui  donnât  la  moin- 
dre afïïftance ,  &  n  entendroit  jamais  * 
à  aucune  paix  avec  lui.  Il  y  eur  plu- 
fïeurs  lettres  écrites  dans  ce  gout-là 
de  part  &  d'autre  s  Michel  Paléolo- 
gue  cherchant  à  amufer  le  Pape  &  à 
lui  donner  des  efpérances  capables  de 
ralentir  fon  zele  pour  Baudouin  ;  & 
Urbain  fongeant  à  profiter  de  la  cir- 
conftance  pour  tâcher  de  fubordon- 
ner  à  fon  Empire  TEglifo  Ôc  toute  la 
Nation  Grecque. 

Tandis  qu'on  négocioit  ainfi  avec 
une  fîncérité  apparente  une  paix  qu'on 
n'efoéroit  gueres  de  conclure,  Michel 
Paleologue  pouflbit  vivement  la  guer- 
re contre  les  Latins  de  Romanie.  Il 
s'attacha  principalement  à  Guillaume 
de  Ville-Hardouin,  Prince  d'Achaïe 
&  Defpote  de  Morée.  Il  lui  livra  ba-  * 
taille  &  le  fit  prifonnier.  Enfuite  il  lui 
rendit  la  liberté  en  exigeant  pour  ran- 
çon que  ce  Prince  lui  céderait  la  ville    Flotte  ié 
de  Malvoifie,  place  très  -  impottante  contre 
iur  les  Côtes  de  Morée ,  &  qui  met-    0  ogwCr 
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»  toit  l'Empereur  Grec  à  portée  d'éteiï- 

?  ho"    ^re  ^s  collquêtes  dans  tout  le  pays  que 
Xlv.  Doge  les  Latins  occupoient  encore.  Le 
^  VtIufc#    Prince  d'Achaïe  venoit  d  exécuter  cet- 
te ceflîon ,  lorfque  la  flotte  Vénitienne 
entra  dans  l'Archipel.  Michiéii  qui  la 
commandoit  -avoit  ordre  de  la  Sei- 
gneurie de  commencer  par  bien  aflii- 
xer  fes  colonies ,  après  quoi  de  faire 
du  pis  qu'il  pourrait  poùr  fatiguer  & 
incommoder  l'ennemi.  Michiéii  exé- 
cuta le  premier  objet  de  fà  commifliorr 
avec  toute  l'exaftitude  &  toute  la  dili- 
gence poffïble.  On  lui  envoyoit  ians 
celle  de  Venifè  divers  petits  bâtimens 
chargés  de  foldats  &  de  munitions  ;  il 
s'en  /èrvit  pour  ravitailler  toutes  les 
places  de  Candie,  &  toutes  celles  qui 
dans  les  autres  Ifles  &  fur  les  diffèrent 
*   tes  Côtes  n'étoient  pas  munies  fufïi- 
famment.  Cela  fait  ,  il  fè  rapprocha 
des  Côtes  de  Morée  &  d'Achaïe  pour 
agir  de  concert  avec  Guillaume  de 
Ville-Hardouin  contre  l'ennemi  com- 
mun. Les  hoftilités  commencèrent 
auiïïtôt.  La  flotte  Vénitienne  s'avança 
vers  les  terres  fbumiiès  à  la  domina- 
tion de  Paléologue  ,  &  les  défoïa  par 

des  deicentes  continuelles,  qui  étoiem 
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toujours  fiiivies  de  l'incendie  des  villa- 


des  courfes  fur  mer ,  enlevoient  cous 
les  bâtimens  ennemis,  les  brûloienc 


&  qu'il  fut  plus  d'une  fois  tenté  d'a- 
bandonner la  partie. 


communications  &  du  danger  de  Ce  Ceiic  âes 
déshonorer  à  la  face  de  l'Univers,  ne  Grcc8* 
tardèrent  pas  de  lui  amener  un  puil- 
&nt  fecours  de  vingt  galères  &  de  plu- 
fieurs  grands  vailîeaux  avec  une  provi~ 
fion  immenfe  d'armes  &  de  muni- 
tions «La  Seigneurie  qui  avoit  eu 
connoiflance  de  l'armement  quaon 
préparoit  à  Gènes ,  en  avoit  fait  elle-»  * 
même  un  fécond  de  trente-/ept  galères 
pour  renforcer  la  flotte  du  Général 
Midhiélii  &  à  mefure  que  les  navires 
étaient  armés ,  elle  les  faifoic  partir 
pour  l'Archivé!  par  petites  elcadres. 
Une  de  ces  efcadres  compofée  de  deux 
galères  &  d'un  très-gros  navire,  nom- 
mé le  Lion ,  qui  avoit  plus  de  trois 
ceas  hommes,  d'équipage  >  rencontra 


ou  les  coûtaient  à  fond  ;  de  forte  que 
Paléologue  n'y  pouvoit  plus  tenir, 


Mais  les  Génois ,  en  dépit  des  ex- 


Flotte  G4* 
noife  unie  à 
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lés  vingt  galères  Géjioifes  auprès  de 
v  emier   Flfle  de  Tenedos.  Loin  de  craindre  un 
xlv*  °d    ennem*  fi  fupérieur ,  elle  lui  préiènca 
êe  v'tidk.**  hMdiment  Ie  combat.  Les  Génois  qui 
étoient  trcs-prefïcs  de  Ce  joindre  aux 
Grecs ,  &  qui  fçavoient  que  la  flotte 
du  General  Michiéli  n  étoit  pas  éloi- 
gnée ,  ne  voulurent  jamais  s'y  enga- 
ger. Ils  aimèrent  mieux  endurer  l'af- 
:ront  de  Ce  voir  chafles  aflez  long-tems 
par  cette  petite  elcadre&  deparoître 
fuir  devant  elle ,  que  de  s'erpmer  aux 
fuites  d'une  attion  qui  pouvoir  rom- 
pre leur  principal  projet-  Ils  fuivirent 
donc  tranquillement  leur  route  vers 
Conftantinople ,  où  Paléologue  les  re- 
çut comme  les  libérateurs,  &  les  mit 
tout  de  (uite  en  poflfeffion  du  faubourg 
de  Perafelon  le  traite  fait  entre  eux. 
r  tes  Flotte*.   Enfin  les  trente-lèpt  galères  Ce  trou- 

^"préfcncc1  verent  tc**tes  réunies  à  la  flotte  du 
fans  combat-  Général  Michiéli  dans  le  golfe  de 
**e*  Thelfalonique.   Mais  preiqu^aufïïtôt 

parut  l'armée  navale  des  Grecs  &  des 
Génois  compofee  de  plus  de  foixarçte 
galères  ou  vaifleaux  de  guerre.  On  fut 
quelque  tems  à  s'obferver  de  part  & 
d'autre,  chacun  fedifpofantà  recevait 
le  combat ,  &  attendant  xjue  fou  en- 
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nemi  te  réfolût  à  le  donner.  La  flotte  '  — 
Vénitienne  inférieure  en  nombre  de  2  J?™?* 
bâtimens  >  ne  voulut  point  attaquer ,  xlv.  Doge 
ctoyant  qu'il  fuffifoit  à  fa  gloire  d'ê-  dc  vttdk' 
tre  préparée  à  fè  bien  détendre,  & 
qui!  n  étoit  pas  de  l'intérêt  de  la  Sei- 
gneurie de  rifquer  défavantageufe- 
ment  les  forces  à  moins  qu'on  n'y  fut 
contraint  par  l'ennemi,  La  flotte  Grec- 
que &  Genoife  ne  vouloir  pas  non 
lus  mettre  les  chofes  au  halard  d'une 
ataille.  Paléologue  comprenoit  que 
Ùl  Couronne  étoit  perdue  s'il  étoit 
vaincu^  &  n'efcéroit  point  que  fon 
avantage  fût  decifif  s'il  avoit  le  bon- 
heur de  vaincre.  Il  fè  contenta  donc  de 
fe  préfenter  à  fon  ennemi  affèz  fière- 
ment pour  lui  en  impofèr,  &  fe  crut 
trop  heureux  d'arrêter  fes  progrès  & 
de  Técarrer  fans  le  combattre.  Le 
parti  qu'il  prit  étoit  inconteltablement 
d'un  habile  homme,  n'y  ayant  rien 
au'un  Prince  doive  tant  éviter  que  le 
fort  d'un  combat  qui  peut  lui  enlever 
une  Couronne  dont  il  jouit.  Il  n'en 
étoit  pas  de  même  des  Vénitiens.  En 
perdant  la  bataille  ils  perdoient  peu 
de  chofè ,  &  ils  gagnoienr  tout  en  la 
gagnant.  D'ailleurs  leur  infériorité 
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n  étoit  pas  fi  grande  qu'ils  ne  pufTèht 
fcL'No1**  &ns  témérité  efpérer  la  vidoire.  Ils 
xlv.  Doge  perdirent  donc  par  un  excès  de  pru- 
Vcm  e.    Jence  la  p}us  bel[e  occafioi*  qu'ils  pu£< 

fent  avoir  de  détruire  leur  ennemi , 
&  de  rentrer  rriomphans  dans  Con£ 
tantinople  après  Favbir  mis  en  dé- 
route. Il  eft  vraifemblable  que  leur  Gé- 
néral Michiéli  fur  retenu  par  la  crain- 
te des  défagrémens  qu'on  n'auroit  pas 
manqué  de  lui  donner  à  Venxfè  s'il 
avoit  malréuflï.  Car  le  Sénat  écoit  dès- 
lors  en  habitude  de  rendre  fès  Capi- 
taines Généraux  refponfables  des  évé- 
nemens ,  &  de  les  mortifier  par  toute 
forte  de  recherches,  de  procédures  & 
d'humiliations  quand  ils  avoient  reçu 
quelque  échec  con/idcrable.  Cette 
fauffe  politique  qui  a  toujours  été  pra- 
tiquée depuis,  ne  pouvoir  que  gâter 
les  affaires  de  la  République.  Quand 
il  faut  qu'un  General  Ibit  toujours 
heureux  pour  n'être  jamais  coupable , 
on  expoîè  le  plus  habile  à  ne  faire 
quun  uiage  timide  de  Ton  habileté;  & 
en  le  métrant  dans  une  efpece  de  né- 
ceflïté  de  ne  combattre  que  loWqu  il 
eft  fur  de  vaincre  ,  on  perd  le  fruit 
d'une  multitude  de  halards  ,  qui  en 
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fait  de  guerre,  décident  prelque  tou-  Reh  - 
jours  des  plus  grands  avantages.        2  e*  h?, 

Les deux  flottes ,  après  avoir  été  en  * LV'  P°*t 
prcience  quelque  tems  ,  le  retirèrent 
chacune  de  leur  côté.  La  flotte  Véni- 
tienne vint  à  Tille  deNegrepont  d'où 
elle  chafla  tous  ceux  qui  tenoient  le 
parti  de  Paléologue ,  &  fe  confbla  par 
ce  petit  iuccès  d'avoir  manqué  de 
vaincre  plus  avantageufèment.  La 
flotte  ennemie  prit  la  route  du  détroit 
des  Dardanelles ,  &  déchargea  fà  fu- 
reur fur  trois  Corfaires  Vénitiens 
qu  elle  rencontra  près  de  ce  détroir. 
Les  trois  bâtimens  voulurent  fuir 
mais  on  les  enveloppa,  &  ils  furent 
obligés  d'amener  &  de  ïë  rendre.  On 
fe  partagea  les  prisonniers.  Les  Grecs 
firent  crever  les  yeux  aux  leurs  ;  les 
Génois  plus  vindicatifs  &  plus  pak 
fionnés ,  maflacrerent  impitoyable- 
ment tons  ceux  des  Vénitiens  qui 
leur  échûrent  en  partage.  Telle  fut  la 
conclufion  de  cetre  première  campa- 
gne, dont  l'ouverture  avoit  annoncé 
les  plus  grandes  opérations  de  guerre. 
La  flotte  ennemie  rentra  dans  le  porc 
de  Conftantinople  ;  8c  le  Général  Mi- 
chiéli  ramena  la  fienne  à  Veniiè  pour 
y  hiverner* 
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Le  Pape  Urbain  fkifbit  toujours  la 
Rehier    guerre  à  Mainfroi  Roi  de  Sicile  3  qui  y 
^*'v*°£oge  malgré  les  cenfures  de  ce  Pontife, 
de  vcnife.   avoit  mis  dans  (es  intérêts  les  Vent- 
Mauvais    tiens  ,  les  Pifans ,  les  Sicnois  &  preG- 

ciïiïcnéAtW*  z?me\  les  viJles  tde  Tofcanes  & 
Syrie,        oui ,  loin  de  perdre,  du  terrein ,  rai- 

foit  au  contraire  des  progrès  dans  1*E- 
tat  de  l'Eglife.  Urbain  pour  lui  oppo- 
fer  un  adverfaire  redoutable  >  avoir 
*n  a6î*  donné  fon  Royaume  à  Charles  d'An- 
jou ,  frère  de  teint  Louis ,  &  ne  ceG- 
foit  de  folliciter  ce  faint  Roi  pour 
qu'il  aidât  à  dépoffeder  Fulurpateur  , 
&  à  établir  fon  frère  fur  un  Trône 
où  l'autorité  du  faint  Siège  l'appelloit 
en  vain.  Ainfi  il  perdoit  en  débats  opi- 
niâtres fur  les  droits  temporels  de  la 
Papauté ,  un  tems  &  des  foins  qui  au- 
,  toient  été  employés  beaucoup*  plus 

utilement  en  faveur  des  Latins  de  Ro- 
manie  &  des  Chrétiens  de  la  Paleftine. 
Il  ne  négligeoit  pourtant  pas  entière- 
ment les  affaires  de  ces  derniers.  Le 
Soudan  d'Egypte  étôit  venu  au  com- 
mencement de  cette  année  devant 
Acre  avec  trente  mille  hommes  ;  & 
après  avoir  brûlé  tous  les  environs , 
jl  avoit  menacé  d'affiéger  la  ville 
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fè  trouva  dans  un  péril  extrême.  Il  „ 
avoit  enfuite  démoli  le  Monaftere  de  z  ^  h  o  , 
Béthleem ,  l'Eglife  de  Nazareth  &  £L£ni£ogc 
celle  du  Mont  Thabor  ,  lieux  très-  c 
chers  à  la  piété  des  Fidèles,  Le  Pape 
Urbain  averti  de  ce  ravage ,  écrivit  au 
Roi  faiht  Louis  comme  à  celui  de 
tous  les  Princes  en  qui  les  malheurs 
de  la  Chrétienté  trouvoient  un  inté- 
rêt plus  vif&  une  commilération  plus 
énéreufè.  Le  fàint  Roi  donna  des 
ècours  d'argent,  &  exhorta  les  Prélats 
de  fbn  Royaume  à  accorder  le  centiè- 
me des  revenus  eccléfiaftiques  ainfi 
que  le  Pape  le  demandoit.  Le  Clergé 
de  France  confèntit  à  payer  cette  fub- 
vention  pour  cinq  ans >  mais  il  eut 
grand  foin  de  mettre  dans  la&e  qui 
en  ordonnoit  la  levée,  que  c  éroit  vo- 
lontairement qu'il laccordoit  &  non 
en  vertu  de  la  lettre  du  Pape ,  ni  par 
aucune  contrainte. 

Des  que  le  prinrems  fut  venu ,  une  flo^ouJelîe 
flotte  de  trente-deux  galères  fortit  du  nTfcdansi'A^ 

£ort  de  Venile  fous  les  ordres  de  Gil-  «*îpei.  « 
ert  Dandolo  Capitaine  Général,  ^no^^^ 
prit  la  route  de  l'Archipel.  La  flotte  tUi*  °M  *Cl 
Génoife  étoit  fortie  en  même  tems  du 
port  de  Conftantinople  iàns  les  navi- 
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i      -      res  Grecs.  Les  deux  flottes  iè  reftcoiv* 
Renie*    trerent  fur  les  Côtes  de  Morée.  Dan- 

XLV^Dogc        ne  ^ut  Pas  fi  circonfpeft  que  Ta- 
ie vcnifc,    voit  été  Micniéli  l'année  précédente.  Il 
voulut  combattre  &  attaqua  les  Gé- 
nois avec  beaucoup  d'intrépidité.  L'ac- 
tion fut  très-peu  dilputce  &  par  confé- 

3uent  peu  meurtrière.  Les  Génois*  fe 
étendirent  mal ,  ils  fe  laillerent  pren- 
dre quatre  galères ,  &  ils  fe  lauverenc 
précipitamment  dans  le  port  de  Mal- 
voifie.  Us  eurent  peu  de  tems  après  un 
foible  dédommagement,  par  la  capture 
qu'ils  firent  de  trois  bâtimens  Véni-  | 
tiens  chargés  de  provisions  que  Ton 
fenvoyoit  à  la  flotte.  Le  refte  de  la 
campagne  fe  patfa  en  courfes  &  en 
pirateries  réciproques  dans  toute  Yè- 
tendue  de  l'Archipel. 
i    La  guerre  ne  fe  foilôit  pas  avec 
moins  de  vivaciré  fiir  les  Côtes  de 
Syrie.  Malgré  le  befbin  extrême  que 
Ton  avbit  de  s  y  tenir  unis  pour  s'op- 
.  pofèr  aux  entrepri/es  continuelles  du 
Soudan  d'Egypte,  les  Vénitiens  &  les 
Génois  y  avoient  tellement  divifé  les 
efprits  qu'on  n  y  voyoit  que  haines, 
difeordes,  partialités.  Les  Vénitiens 
avoient  pour  eux  toute  la  ville  d'A- 
cre 
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crc  i  la  ville  de  Tyr  étoit  pour  les 
Génois.  Il  fbrtoit  inceiTamment  de  ces  2  e»?"* 
deux  ports  des  navires  qui  s'atta-jLV- 
quoient  en  pleine  mer ,  &  qui  avoient  e  Vcm  c* 
tour  à  tour  Pavantage.  Les  Vénritiens 
d'Acre  tentèrent  une  entreprise  con- 
tre la  ville  de  Tyr  ;  mais  ils  trouvèrent 
cette  ville  fi  bien  défendue  qu'ils  furent 
obligés  de  fe  retirer,  après  s'être  empa- 
rés a  une  grotte  Galéafle  Génoifè  qui 
étoit  dans  le  port.  Et  comme  s*il  n'eût 
pas  fuffi  à  l'animofité  des  deux  peu- 
ples de  fe  faire  cette  guerre  furieufe 
dans  toutes  les  mers  de  l'Orient,  les 
vaiflèaux  de  Gênes  vinrent  attaquer 
les  Vénitiens  jufques  dans  l'intérieur 
de  leur  golfe. 

Ils  avoient  appris  qu'on  préparoit  à  Entreprifet 
Venifê  un  grand  convoi  pour  les  Mes  lîfL^^îr 

j   pa     1  •    »        •  1   *   •    a        r       ,  dans  le  Golfe 

de  1  Archipel ,  qui  devoit  être  eleorte  de  Venife,. 

Kla  grande  Galéafle  qu'on  nommoit 
Château-Fort ,  à  caufè  de  fa  mafle 
extraordinaire  &  de  la  force  de  fbn  * 
armement.  Réfbiu  d'intercepter  ce 
convoi,  Michel  Doria partit  de  Gènes 
avec  feize  galères  ,  &  vint  l'attendre  à 
l'embouchure  du  golfe.  Il  fit  cacher 
fes  bâtimens  derrière  des  rochers  à  la 
maniéré  des  pirates  >  afin  de  dérober 
Tome  III.  D 
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 à  l'ennemi  l'erabufcade  qu'il  lui  pré- 

Reh1"  paroit.  Le  convoi  étoit  déjà  arrivé  a  la 
Jv"  î*ge  Hauteur  des  Côtes  de  l'Epire  ,  lorf- 
4e  venife.  qu>un  petit  Navire ,  détaché  en  avant 
pour  aller  à  la  découverte ,  apperçut 
les  galères  Génoifes.  Sur  le  champ  il 
revira  de  bord,  &  fit  force  de  voiles 
pour  en  donner  avis.  Les  Vénitiens  ef- 
frayés du  péril  qui  les  menaçoit ,  d'au- 
tant plus  que  leur  flotte  marchande 
étoit  richement  chargée,  rangèrent  la 
Côte  tout  au  plus  vite,  déchargèrent 
leurs  marchandifes  fur  le  rivage ,  & 
les  laiflerent  à  la  garde  des  habitans  da 
pays  qui  leur  étoient  aflèétionnés.  Les 
galères  Génoifes  arrivèrent  fur  eux  à 
mefure  que  ce  déchargement  finUToît. 
Tous  les  équipages  de  la  flotte  mar- 
chande fe  réunirent  fur  la  grande 
Galéafle.  On  abandonna  aux  Génois 
les  navires  vuides  au  nombre  de  dix , 
&  la  Galéalfe  ayant  pafTé  tout  au  tra- 
vers d'eux  (ans  qu  ils  ofaflent  l'atta- 
quer ,  retourna  a  Venife  fans  autre 
dommage  que  la  perte  de  quelques 
corps  de  bâtimens. 

Cette  infulte,  que  l'ennemi  étoit 
venu  faire  à  la  Seigneurie  dans  une 
mer  dont  perfonne  jufques-là  ne  lui 
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avoit  difputé  l'Empire  ,  donna  une  2  *ENIE* 
nouvelle  chaleur  aux  délibérations  du  x  lv.  Doge 
Sénat ,  pour  rafTembler  de  nouvelles  de  venifc, 
forces  contre  les  Génois  &  les  pourfui- 
vre  fans  relâche.  Ainfî  on  perdoit  de 
vûe  l'objet  principal  qui  avoit  été  d'a- 
bord de  reprendre  Conftantinople  ; 
on  rifquoit  le  peu  que  Ton  avoit  en- 
core en  Paleftine  y  pour  fe  livrer  éper- 
duement  au  plaifïr  a  humilier  une  Ré- 
publique rivale  ,&  pour  renouvelle* 
aux  yeux  de  l'Univers  le  fpe&acle  d'i- 
nimitié que  lui  donnèrent  autrefois 
Rome  &  Carthage.  Il  femble  qu'un 
Sénat  auffi  politique  que  le  Sénat  Vé-* 
nitiea  auroit  dû  prendre  d'autres  voies 
pour  terminer  une  querelle  qui  ne 

f>ouvoit  procurer  que  du  trouble  &*de 
epuifement.  Mais  quand  il  s'agit  d'u- 
ne difpure  de  prééminence  entre  deux 
peuples ,  la  politique  n'eft  plus  écou- 
tée j  on  fè  fait  un  point  d'honneur  de 
ne  pas  céder ,  &  on  facrifie  tout  à  la 
fèuîe  jaloufie  du  triomphe.  Il  eft  vrai 
qu'entre  les  Vénitiens  &  les  Génois  il 
n  étoit  pas  queftion  de  s'enlever  une 
prééminence  vaine.  Dominer  fur  la 
mer  eft  un  objet  de  la  plus  grande  con- 
fcquence  pour  des  peuples  navigateurs^ 
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'  "il  décide  des  profpérités  de  leur  com- 

r»i»    merce,  de  l'étendue  de  leur  pouvoir 

v,vH°iW&  de  leur  fupériorité  en  cout  genre. 

i  venifc.  Or  c'étoit  à  l'Empire  de  la  mer  qu  en 
vouloient  les  deux  Républiques  ,  & 
voilà  pourquoi  elles  fe  ménageoient  fi 

peu.  , 
Bataille  na-    Pour  exécuter  le  projet  qu  on  avoit 
vaie  contre  les  forme  à.  Venife  a'ôter  aux  Génois  la  h- 
foïeîette'aS  berté  de  la  navigation  vers  les  mers 
yénhiens.    orientales ,  on  fit  partir  Jacques  Dan- 
dolo  avec  fept  galères.  11  en  prit  trois 
autres  en  panant  à  Zara ,  il  lui  en  vint 
fept  de  Candie  &  de  Negrepont ,  & 
Marc  Gradenigo  lui  en  amena  dix  de 
Raeufe,  en  forte  qu'à  la  fortie  du  golfe 
il  Ce  trouva  avec  une  flotte  forte  de 
a7  galères  fans  les  bâtimens  de  trans- 
port. Dandolo  vint  établir  fa  croifiere 
a  l'entrée  du  canal  de  Malte  ,  a6n 
que  tout  ce  qui  viendroit  de  Gênes  & 
tout  ce  qui  y  retourneroit  ne  pût  lut 
échapper.  Il  n'y  fut  paslong-tems  fans 
fe  rendre  maître  de  trois  galères  enne- 
mies ,  qui  ne  s'attendant  point  a  (a 
rencontre  &  ne  pouvant  l'éviter,  tu- 
rent chafiTées  par  les  détachemens  de  ia 
.  flotte,  &  forcées  de  fe  rendre  a  eux. 
Divers  autres  bâtimens  Génois  eurent 
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le  même  Coti.  Cette  flotte  étoit  comme  i  m 
un  filet  tendu  auquel  tout  ce  qui  ve-  z  *E*"* 
noit  du  Levant  &  du  Ponent  ne  pou-  xlv  .poje 
voit  manquer  de  fe  prendre.  On  fçut Uc  Vcnife* 
bien-tôt  à  Gênes  que  le  paflage  du  ca- 
nal de  Malte  étoit  entièrement  barre  , 
&  on  voulut  ablblument  le  rendre  li- 
bre. Les  prifes  faites  dernièrement  par 
la  flotte  Vénitienne  avoient  mis  tous 
les  Génois  en  fureur.  Ils  crioient  de 
toutes  parts  qu  il  falloit  armer  tout  ce 
qu'on  avoit  de  navires  ,  &  aller  met- 
tre en  pièces  les  Vénitiens.  En  effet  on 
équipa  à  Gênes  le  plus  promptement 
qiril  fut  poffible  trente-deux  galères 
qui  étoient  dans  le  port ,  &  dès  qu  elles 
purent  mettre  à  la  voile  on  les  fît  pat- 
tir.  Tous  les  foldats,  tous  les  matelots 
étoient  dans  l'impatience  de  fè  trouver 
en  préfènee  de  1  ennemi  ;  ils  Ce  plai- 
gnoienr  de  la  lenteur  des  flots  &  de  la 
Foible  haleine  des  vents  qui  ne  ren- 
doient  point  leur  courfè  rapide  à  leur 
gré  ;  ils  arrivèrent  enfin  à  la  nauteur  de 
Trapani  fur  les  Côtes  de  Sicile ,  d'où 
ils  découvrirent  la  flotte  Vénitienne 
avec  la  plus  grande  joie.  On  difpolà 
tout  de  îîiite  au  combat  de  part  &  d'au- 
tre}  jamais  on  ne  vit  tant  d'ardeur  & 
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de  bonne  votomé  que  celle  que  té- 
Ze'ÎTo"  moignoiçrir  les  équipages  des  deux 
xlv.  pogc  flottes.  Qu'on  fe  figure  deux  ennemis 
*  Vcmie#   qui  fe  haïflfent  à  mort ,  qui  ont  de- 
quoi  combattre  &  quife  rencontrent; 
&  on  aura  une  légère  idée  de  TempreP- 
fement  des  deux  Nations  pouf  en  ve- 
nir aux  maifts.  Les  Génois  chargèrent 
les  premiers,  &  te  firent  avec  toute 
l'audace  &  toute  la  bravoure  qu'inf- 
pire  la  réfolution  de  vamere  ou  de 
mourir.  Les  Vénitiens  (butinrent  l'im- 
pétuofité  de  cette  première  attaque  en 
gens  accoutumés  à  ne  craindre  aucun 
péril. L'a&ion  qui  n'avoit  commencé 
1  que  par  des  chocs  d'avant-gardes  de- 

vint bien-tôt  générale,  La  rage  étoit 
peinte  dans  les  yeux  de  tous  les  com- 
battans  ;  c'etoit  à  qui  s'aborderoit  avec 
'  plus  de  promptitude ,  &  à  qui  s'enfon- 

cerait avec  plus  de  réfolution.  Les  Gé- 
nois après  s'être  battus  en  défefpérés , 
&  avoir  perdu  beaucoup  de  monde , 
An  1*64.  n'ayant  plus  de  falut  à  efpérer que  dans 
la  mite ,  aimèrent  mieux  fe  faire  maf- 
.  facrer  tous  que  de  reculer.  Cet  em- 
portement leur  devint  extraordinaire- 
ment  funefte ,  &  rendit  la  vi&oire  des 
Vénitiens  des  jpltfs  cpmplettçs.  D« 
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trente-deux  galères  Génoifès  vingt- 
quatre  furent  prifès ,  les  autres  fracaÉ  2^ 
fees  &  mifes  en  pièces j  & ,  à  la  ré-  xlv.  poge 
fèrve  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  V€nifc« 

'  de  leurs  équipages  qui  furent  con- 
traints de  ïè  rendre  prifonniers  >  tout 
le  refte  fut  noyé  ou  tué. 
Cette  victoire  coûta  beaucoup  de 

-  fàng  aux  Vénitiens  eux-mêmes.  Elle 
avoit  été  trop  difputéepour  qu'ils  put 
fent  1  acherer  à  un  prix  médiocre  ;  ils 
eurent  grand  nombre  de  morts  &  un 
plus  grand  nombre  de  blefles.  Mais  le 

{>laifir  de  vaincre  un  ennemi  odieux  & 
uperbe ,  a  des  douceurs  qui  ôtent  le 
fèntiment  de  tout  ce  que  le  combat 
peut  entraîner  d'amertume>&  le  champ 
de  bataille  arrofë  du  fang  le  plus 
cher,  devient  alors  un  tableau  agréable 
qui  flatte  les  regards  du  Vainqueur.  Le 
premier  fruit  de  cette  grande  vi&oire 
fut  la  rupture  de  la  confédération  des 
Grecs  avec  les  Génois.  L'Empereur 
Michel  Paléologue  croyant  la  Répu- 
blique de  Gênes  hors  d'état  de  fe  rele- 
ver d'un  échec  fi  terrible ,  appréhenda 
que  les  Vénitiens  ne  voulurent  tour- 
ner contre  lui  leurs  armes  vi&o  rieufès  ; 
&  ne  fe  tentant  pas  aflèz  fort  pour 
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leur  faire  face  fans  le  fècours  de§  Gc- 

2 !•  nKÔ?  nois  de <lui  11  nefpéroit  plus  rien >  il 
c*lv.  pogcfongea  ferieufement  à  faire  fa  paix 
Vcmfc*  avec  la  Seigneurie. 
JSSS  ^  Vénitiens  pour  qui  la  guerre 
fcPaJéoiogoe.  qu  1]s  avoient  entreprile  etoit  un  far- 
deau très-pe/ant  ,  &  à  qui  il  en  coûtoit 
beaucoup  pour  n'acquérir  que  de  la 
gloire  3  écoutèrent  volontiers  les  pro- 
pofitions  de  ce  Prince.  Ils  n'avoieiit 
pas  encore  tout-à-fait  renoncé  à  Pef- 
pérance  de  le  chaflèr  de  Conftantino- 
çle ,  mais  ils  Ce  trouvoient  dans  un 
épuifement  qui  ne  leur  permettoit  pas 
d'y  travailler  fi-tôt.  Ils  ne  voulurent 
point  de  paix ,  ils  confëntirent  ièyle- 
ment  à  une  trêve  pour  cinq  ans ,  fe 
flattant  que  dans  cet  intervalle  ils 
pourroient  faire  une  provifion  de  for- 
ces fuffiiantes  à  raccompliffçment  de 
leur  premier  deflTein.  Michel  Paléolo- 
gue  qui  ne  vouloit  que  fè  garantir 
pour  le  moment  des  périls  d'une  inva- 
fïon  qu'il  avoit  prévue  très-prochaine , 
accepta  la  trêve  &  en  parut  fort  con- 
tenr.  ' 
Armement  £es  Génois  conférant  après  leur 
défaite  un  courage  iuperieur  a  leur 
fortune ,  fbngerent  à  faire  les  plus 
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grands  efforts  pour  réparer  leur  hon-   « 

neur.  Trente-deux  galères  perdues  laif-  2  E*™Ô,V 
fbient  un  vuide  dans  leur  marine  qu'il  xlv.  poge 
n  étoit  pas  aifé  de  remplir.  Ils  eurent 4c  Venife* 
la  fàge  Fermeté  de  ne  pas  défèipérer* 
Dans  les  grandes  adverfités  de  la  pa- 
trie ,  tout  le  monde  devient  citoyen. 
Les  flijets  de  FEtat  de  Gênes  contri- 
buèrent tous  à  Fenvi  à  fournir  les 
fbmmes  néceflaires  pour  Farmement 
d'une  nouvelle  flotte  avec  laquelle  on 
efpéroit  prendre  fa  revanche.  Le  refte 
de  cette  année  &  tout  l'hiver  lîiivant  fu- 
rent employés  à  conftruire  des  galères 
&  à  les  équiper.  La  Seigneurie  de  Venife 
qui  ne  pouvoit  fè  perlûader  que  fa  ri- 
vale eût  encore  des  forces  maritimes  à 
lui  oppofèr  y  fe  contenta  d'envoyer  à 
tout  événement  vingt-une  galères  à 
Modon  en  Morée  pour  protéger  fes 
colonies  de  FArphipel,  &  maintenir 
la  domination  exclunve  fur  cette  mer. 
Dès  que  les  galères  Génoifès  purent  _ 

1  °ti     i,   r  n  •  "CS  Génois 

mettre  en  mer,  elles  le  tirent-  Il  impor-  fur  candie» 
toit  au  Sénat  de  Gênes  de  tenter  au  plus  Aa 
vite  quelque  coup  de  main  qui  rétablît 
fàréputation.Sesgaleres  deftinées  à  une 
expédition  qu'on  avoit  tenue  fort  fer 
crette  ,  prirent  la  route  de  l'Archipel* 

D  v 
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p  Elles  rencontrèrent  à  la  hauteur  de 

2  5 Vo  ER  Rhodes  un  navire  Vénitien  marchand 
xl v.  Doge  dont  la  cargaifbn  étoit  fort  riche  ;  il  ne 
a€  vcnifc,  leur  fut  pas  difficile  de  s'en  emparer  , 
&  cette  priie  fut  regardée  par  les  équi- 
pages comme  un  premier  retour  de 
profpérité  qui  étoit  de  très-bon  augure 
pour  la  fuite.  La  flotte  s'approcha 
de  Tifle  de  Candie  ,  &  mouilla  dans, 
la  rade  de  Canée  ou  ta  nouvelle  Cy- 
don.  Le  débarquement  fuivit  de  fort 
près.  Les  Génois  attaquèrent  brufque- 
nient  la  ville  qui  n'avoit  qu'une  foible 
garnifbn  j  ils  remportèrent  d'aiïàut,, 
la  mirent  au  pillage ,  &  la  ratèrent  pre£ 
que  en  entier.  Ce  fuccès  fans  leur  ren- 
dre la  gloire  qu  ils  avoient  perdue  à  la 
,  bataille  de  Trapani  étoit  une  répréfàil- 
le  à  peu  près  équivalente  du  domma- 
ge qu'ils  y  avoient  fbufïèrt,  &  c  eft  tout 
ce  que  vouloient  les  Génois.  Après, 
qu'ils  fè  furent  fatisfaits  en  écrafanc 
/       cette  pauvre  ville ,  ils  fè  rembarquè- 
rent, &  leur  flotte  revint  à  Gênes  ou 
Fon  fît  de  grandes  réjouiflances  de  cet 
exploit. 

Ce  qui  occafîonna  le  peu  d'oppofïtion- 
que  les  Génois  rencontrèrent  dans  cette 
entreprife  >  ce  fut  une  révolte  arrivée  à 
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Venife  dans  le  même  tems.  Les  longues 
guerres  >  quelque  glorieux  qu'en  foient  2 
les  fuccès ,  tournent  toujours  à  Top-  xlv.  °Dogc 
prefïïon  du  peuple  qui  les  foutient.  Les de  vemfe* 
vidfcoires  trop  fbùvent  répétées  devien- 
nent de  vraies  calamités ,  &  on  arrive 
à  Tépuifement  par  les  triomphes  tout 
aufli  vite  que  par  les  revers.  Les  grands 
arméniens  faits  à  Venife  coup  fur  coup 
ieroient  incroyables*  fi  Ton  ne  fçavoit 
pas  que  le  commerce  eft  la  première 
&  la  plus  puiffante  reflburce  des  Etats* 
Mais  les  plus  vâftes  reflburces  ont  des  j 
bornes  ;  &  Venife  éprouvoit  qu'il  n'effc  ') 
point  d'abondancequ  une  longue  guer- 
re n'abfbrbe  dans  un  abime  de  diffi- 
pations.  Ses  armes  étoient  vi&orieufès,; 
mais  fès  finances  fè  trouvoient  dans  le 
plus  mauvais  état.  Il  fallut  recourir  à 
la  voye  périlleufe  des  impofitions,  8c 
vexer  les  vainqueurs  pour  avoir  de  quoi 
ikire  face  aux  vaincus.  On  délibéra 
dans  le  Sénat  de  mettre  une  taxe  d'oïl 
Fon  pût  efpérer  une  augmentaion  de 
revenu  fûre  &  confidérable  ;  &  pour 
que  perfbnne  n'en  fût  exempt  on  tax& 
toutes  les  farines  à  un  certain  droit 
par  mefure.  Le  peuple  efl:  toujours  dé^ 

dans  fes  idées.  It  aime 
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*"renieh  (lu,°n  batte  les  ennemis  >  mais  il  nJar~ 
2  e*  n  ©**   me  point  à  entrer  dans  les  frais  de  la* 

de  v*  t°  gC  Suerre*  ^  dé&ïe  les  vi&oires  &  les  chan- 
c  cnj  c*  te  ;  mais  fa  joye  devient  mauvaife  hu- 
meur &  coiere  quand  on  lui  propofe 
d  les  payer. 

Celui  de  Veni/e ,  moins  accoutumé 
que  tout  autre  aux  impofîtions,fut  tranA. 

{>orté  de  fureur  en  entendant  publier 
a  taxe  des  farines.  Il  éclata  en  murmu- 
res ,  en  menaces ,  en  imprécations.  Il 
s'attroupa  tumultueufement  autour  du 
palais,  pouffant  des  cris  effroyables  & 
donnant  toutes  les  marques  d'un  défe£- 
poir  déterminé  à  ne  rien  refpe&er.  Le 
Doge  accompagné  des.  Confèillers  de 
la  Seigneurie  eut  l'intrépidité  de  ft 
montrer  à  cette  populace  féditieufe  j 
fe  flattant  que  fà  pré/ènee  &  Ces  pater- 
^    nelles  exhortations  lui  impoferoienr* 
Mais  aufïïtôt  qu'il  parut ,  ces  mutins 
renouvellerent  leurs  clameurs ,  leurs, 
plaintes  &  leurs  reproches.  Il  voulut 
reprélenter  avec  modération  la  neçe£» 
^  fïté  de  l'impôt  dont  on  fe  plaignoit 
dans  la  circonftance  d'une  guerre  qui 
n'étoitpas  finie3&  qui  pouvoir  avoir  les 
plus  fâcheufès  fuites  fï  on  manquoic 
de  forces  pour  lafoutenir.  La popuiace 
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l'interrompit  &  ne  voulut  point  l'en- 
tendre. Il  eflaya  de  prendre  le  ton  de  2  

maître  j  on  le  hua  &  on  lui  jetta  des  xlv.  poge 
pierres,de  forte  que  s'il  ne  fût  pas  ren-  dc  v*mf* 
tré  promptement ,  il  auroit  été  infailli- 
blement accablé.  Punition 

Les  feditieux  voyant  que  leurs  platn-llcs  revoW«* 
tes  n  étoient  point  écoutées  prirent  les 
armes  ,  &fe  répandirent  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville.  Ils  en  vouloient 
principalement  aux  Nobles  qu  ils-  re- 
gardoient  comme  les  auteurs  du  mal.IIs 
pillèrent  les  maiftms  de  plufîeurs*  La 
confuiïon  commençoità  être  générale, 
lorfque  des  troupes  que  le  Doge  fit  ve- 
nir très  à  propos  arrêtèrent  le  défordre 
&  diffiperent  les  mutins.  On  nomma, 
des  Inqmfiteurs  d'Etat  pour  informer 
tigoureufement  contre  tous  ceux  qui 
avoient  excité  le  tumulte  où  la  Majefté 
publique  avoit  été  violée  audacieufe- 
ment.  On  faifit  les  principaux  coupa- 
bles^ on*  les  condamna  au  dernier: 
iupplice.  Ceft  à  quoi  abouti  (lent  tou- 
jours les  foulevemens  d'une  multitu- 
de dont  la  force  ne  confifte  que  dans 
un  premier  accès  de  fure*r,&  fe  chan- 
ge bientôt  en  une  terreur  impuiflante^ 

Le  Pape  Clément  IV,  qui  venodt  de 
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r  nier  ^lcce^er  ^  U^b^11 5  était  tout  aulïï  oc- 
2  e*  n  o  $  cupé  que  fès  prédécefleurs  à  détruire  era 
xlv.  Doge  Sicile  fa  puiflànce  de  Mainfroi.  Il  eut 
ic i  v«rfe.  le  bonheur  d>attirer  eil  Italie  Charles 

Armement  „.     „  t  >  f 

•les  véni-  d  Anjou,  qui  ne  tarda  pas  a  délivrer  le 
tiens.  fant  Siège  des  embarras  que  lui  eau- 
A»  x»*6rfbit  cet  ennemi  ,  en  livrant  bataille 
près  de  Bénevent  où  Mainfroi  fut  tué  % 
ce  qui  fit  palîèr  le  Royaume  de  Sicile 
aux  Princes  de  la  Maifon  de  France  > 
&  abattit  en  Italie  la  fa&ion  des  Gibe- 
lins. Les  Vénitiens  n'auraient  pas  man- 
qué de  fecourir  Mainfroi  leur  allié  ,  fi 
on  intérêt  plus  prelTant  ne  les  eut  pas 
obligés  de  réferver  toutes  leurs  forces 
contre  les  Génois.  Les  befbins  desamis 
cèdent  toujours  aux  néceflîtés  perfbn- 
nelIes.On  vouloir  àVenile  Ce  venger  des 
ravages  faits  l'amlée  dernière  en  Can- 
die par  les  Génois  >  &  l'impôt  que  le  Sêi 
nat  avoit  eu  tant  de  peine  à  établir,  prou- 
ve qu'on  n'avott  pas  plus  de  force  qu'il 
en  falloit  pour  foutenir  Ces  propres  af- 
faires. On  donna  une  flotte  de  vingt- 
trois  galères  a  Marc  Gradénigo.  Ses 
ordres  portaient  de  Ce  rendre  en  dili- 
;ence  fur  les  flâtes  de  Syrie,  de  ne  rien 
tazarder  contre  les  Génois  à  moin», 

<Tune  occaûon  où  il  y  eût  fureté  de 


Digitized  by  Google 


de   Venise.  Livre IX.  87 

vaincre ,  &  de  fe  contenter  de  faire  fur 
eux  des  courfes  capables  de  ruiner  z 
leur  commerce.  xlv.  poge 

Gradénigo  partit  en  effet  pour  ladcVenifc- 
Syrie,  &  dès  qu'il  y  fut  arrivé  il  établit ^J^^JW 
fa  croifiére  tout  le  long  de  la  côte  de- Gênai* 
puis  Acre  jufqu'à  Tyr.  Il  remplit  par- 
faitement Ion  objet  en  donnant  la 
chafle  à  tous  les  navires  Génois, & 
en  faifant  fïir  eux  des  pri/ès  continuel- 
lement. Sa  campagne  finit  par  une 
grande  bataille  qu'il  livra  à  une  flotte 
Génoife  de  ving-huit  galères.  Il  eut  1& 
gloire  de  la  mettre  en  déroute  malgré 
fà  fupériorité ,  &  cinq  galères  dont  ili 
fc  rendit  maître  furent  la  preuve  &  le 
garant  de  fà  victoire.  Eil  même  tems 
que  Gradénigo  agiflbit  en  Syrie ,  dans; 
tout  l'Archipel  ce  n'étoit  que  courfes 
fur  les  bâtimens  Génois.  De  tous  le# 
ports  de  Morée  y  de  Candie ,  de  Négre*- 
pont  &  des  autres  ifles  feudataires  for- 
toient  inceflamment  des  armateurs  quï 
flelaiffoient  aucun  paiïàge  libre.  Cette 
façon  de  harceler  les  Génois  dans  tou- 
tes les  mers  de  l'Orient  les  mettoit  dans 
une  prefle  extraordinaire  i  elle  valoir 
mieux  pour  la  Seigneurie  que  des  vic- 
toires plus  éclatantes  x  parce  quelle 
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étoit  accompagnée  de  plus  de  profit  & 
zÎkoT  fatiguoit  fon  ennemi  tout  autant. 
xlv.  Doge    Mais  cette  guerre  opiniâtre  rendoit 
4e  vcnife.  toujours  pius  prochaine  la  ruine  en- 

jouEr;atpI^u- tiere  des  affaires  des  Chrétiens  en 
déplorable  Paleftine.  Le  Soudan  d'Egypte  Bondoc- 
leSyriJireS  <kr  Pr°fitoit  de  cette  divifion  pour 
*     étendre  Ces  conquêtes  dans  la  Terre 
làinte,  &  y  faifoit  cliaque  jour  de  nou- 
veaux progrès.  Le  Pape  Clément  en- 
voyoit  par-tout  des  Légats  pour  exciter 
les  Princes  &  les  nations  à(e  croifer  &à 
courir  à  la  délivrance  de  laTerre  fainte. 
Cet  objet  n  avoit  plus  nulle  part  le  mé- 
rite de  la  nouveauté,  &  on  recevoir 
partout  affez  froidement  les  vives  ex- 
portations du  faint  Pere.  Cependant 
on  ne  faifoit  aucune  difficulté  de  le 
fatisfaire  par  des  pronrtetTes  ,  par  des 
engagemens  même  pris  avec  la  iblem- 
riité  la  plus  propre  a  faire  illufion  j  & 
s'il  y  avoit  eu  partout  autant  de  fidélité 
à  exécuter  que  de  facilité  à  promettre  % 
on  auroit  vu  bientôt  un  débordement 
terrible  de  toutes  les  forces  d'Occident 
fe  répandre  dans  la  Syrie  &  engloutir 
toutes  les  armées  des  Soudans*  Mais  de 
tous  les  Princes  qui  s'engagèrent  à  la 
Croifade  faint  Louis  ctoit  le  itul  qui  prît 
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cette  affaire  lérieufement.  Ce  grand 
Roi,qui  ne  Içut  jamais  promettre  qu  a-  2  e»  h  o  , 
vec  refblution  de  tenir  ,  &  qui  croyoit  *LV#  ,P°K« 

r  r     .    r      t.  .  1         ^  .   de  Vtrufc. 

Imcerement  lervir  la  religion  en  rai- 
iànt  la  guerre  aux  Infidèles  >  fe  difpo- 
fbit  à  traverfèr  les  mers  une  féconde 
fois  9  fans  être  rebuté  par  le  fort  mal- 
heureux qu'avoit  eu  fa  premier^Croifa- 
de ,  trouvant  au  contraire  dans  Tefpé- . 
rance  de  fouffirir  pour  Jefos-Chrift  Tenr 
couragement  le  plus  puiffant.  Il  con- 
voqua un  grand  Parlement  pour  décla- 
rer fbn  projet ,  prit  la  croix  ,  entraîna 
tôùt  le  monde  par  fon  exemple  ,  &  ne 
fongea  plus  qu'à  faire  tous  les  arrange- 
mens  néceflaires  pour  que  rien  ne  pût 
faire  obftacle  à  fbn  départ, 

Tandis  que  ces  difpofitions  Ce  fei-  fio  *pdrf£i? 
(oient  en  Occident ,  l'Empereur  Mi-  chei  paiéo» 
chel  Paléologue  écoit  dans  de  grandes 
allarmes  au  fujet  d'un  traité  que  Bau- 
douin II  venoit  de  conclure  avec  le 
nouveau  Roi  de  Sicile  Charles  d'Anjou» 
Baudouin  qui  penfbit  toujours  à  Ce  ré- 
tablir fur  fbn  Trône,  éroit  venu  à  bout 
d'engager  le  Roi  Charles  à  lui  fournir 
à  Ces  dépens  une  armée  de  deux  mille 
Chevaliers  pour  le  recouvrement  <fe 
l'Empire  de  Conftantinople.  Cette  aç- 
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mce  ne  devoit  agir  que  lorfque  Char- 

2  l*  m  o7*  ^s  ^ro^       -  niême  fuffifamment 
xlv.  poge  affermi  fur  fon  Trône.  Baudouin  en 
v<nife*    cette  confidération  cédoit  à  ce  Prin- 
ce la  Seigneurie  direéte  de  la  prin- 
cipauté d'Achaïe  &  de  la  Morée  ap- 
partenante  à  Guillaume  de  Ville-Har- 
douin  ,  enfprte  qu  elle  ne  releveroit 
déformais  eue  du  Royaume  de  Sicile. 
Il  cédoit  auffi  le  tiers  de  ce  que  les  deux 
mille  Chevaliers  pourroient  conqué- 
rir ,  &  accordoit  le  mariage  du  Prince 
Philippe  fon  fils  avec  la  Princeffe 
Béatrice  fille  de  Charles ,  à  condition 
que  s'ils  mouroient  fans  enfans  *  tous 
leurs  droits  fur  l'Empire  de  Conftanri- 
nople  pafTeroient  à  Charles  &  à  fes  fùc- 
cefleurs.  Des  traités  de  cette  efpéce  coû- 
tent peu  à  un  Prince  détrôné.  Il  dé* 
membre  fans  peine  des  Etats  dont  il  ^ 
perdu  la  polfefïïon  ,  dans  Tefpérance 
a  en  regagner  une  partie. 

Qpelque  éloigné  que  fut  encore 
Baudouin  de  receuillir  les  fruits  de  ce 
traité  cjui  pouvoit  lui  devenir  utile  par 
fes  défàvant3ges  mêmes,Michel  Paléo- 
logue  en  fut  très-inquiet.  Les  prépa- 
ratifs qu'on  faifoit  en  France  pour  la 
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Çroifàde,  augmentaient  encore  fes  in-  — 


quiétudes.  Il  craignoit  avec  allez  d  ap-  z  *, 
parence  de  raifon  que  ces  fecours  defti-  xlv.  pogt 
nés  à  la  Terre  fainte  ne  fuflent  em-  dc  Vtxiifc* 
ployés  ,  comme  il  écoit  arrivé  d'autres 
fois ,  à  exercer  la  vengeance  des  Latins 
contre  les  Grecs.  Dans  cette  appréhen- 
fion  il  eut  recours  au  Pape ,  &  ne  man? 
qua  pas  de  l'entretenir  de  fes  projets  de 
réunion ,  mettant  toujours  pour  fonde* 
ment  à  fon  fiftême ,  que  pour  réuflïr  il  » 
falloit  cju'il  fût  afluré  dêtre  en  paix 
avec  les  Latins,  Clément  lui  répondit 
dans  le  même  ftile  que  fes  prédéceA 
feurs  ,  lui  promettant  d'éloigner  de 
lui  la  guerre  à  condition  qu'il  fou- 
mettroit  au  faint  Siège  TEglife  d'O- 
rient. 

Le  Doge  Renier  Zéno  mourut  fut 
ces  entrefaites  &  fut  inhumé  dans  l'E- 
glife  des  (àints Jean  &  Paul.Sous  fon  re-   An  titti 
gne  on  fit  paver  en  briques  toutes  les 
rues  &:  toutes  les  places  de  Venife,  &  le 
pont  de  Rialte  fut  rebâti  en  entier.  Sa 
mort  donna  lieu  à  1  etabli(Tement  ^^JJfftSt 
ne  nouvelle  forme  d'éle&ion  qu  onmé-  extraordina* 
ditoic  depuis  longtems ,  &  qui  a  paru  fi  y^çblic  k 
fage,qu'on  n'y  a  plus  fait  de  change-  *m  Ct 
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rR  ment.  Depuis  rétabliflèment  du  grand 
Ze^ko,     Confèil ,  &  la  multiplication  des  Ma- 

itYttdUge  g^rarares  ^  s>étoit  formé  parmi  les 
Vénitiens  grand  nombre  de  gens  habi- 
les dans  le  gouvernement,  qui  en  vrais 
hommes  d'Etat  s'étudioient  inceffara* 
ment  à  perfectionner  leur  fiftême  po- 
litique. Ils  avoient  remarqué  que  les 
brigues  pour  parvenir  au  Dogat  n'a- 
voient  point  ceflé  parmi  les  perfonnes 
qualifiées  ;  ils  fèntoient  la  necefllré  de 
leur  oppoier  des  barrières  qtf  elles  ne 
pufTent  franchir  ,  afin  de  iaUver  la  li- 
berté publique  des  pièges  de  la  feduc- 
tion  ,  &  de  prévenir  ainfi  le  danger  de 
voir  naître  des  partis  capables  d'afïèc- 
ter  une  habituelle  domination  ou  d'en- 
tretenir une  perpétuelle  di (corde.  Dans 
un  Etat  où  tous  les  citoyens  ont  droit 
de  propofer  leurs  idées ,  &  où  l'opinion 
de  perfonne  ne  peut  l'emporter  qu'a- 
près quelle  a  été  réfléchie  &  digérée 

f>ar  tous  les  autres ,  il  eft  rare  que  Puti- 
ité  commune  ne  ioit  pas  préférée  à 
tous  les  intérêts  particuliers.  Le  règle- 
ment que  l'on  fit  alors  pour  l'éledtion 
des  Doges ,  fut  un  de  ces  chef-d'œuvres 
de  fagefle  qui  méritoit  d'autanç  plus 
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d'admiration,  qu'il  n'avoit  point  eu  de 
modèle,  &  qu'il étoic digne d en fervir  T ô*  * 
univerfellement.  xlv*  Dog« 

Voici  la  méthode  qui  en  a  réfulté  , dc  Vcnifc' 
&  qui  fe  pratique  encore  de  nos  jours» 
Après  les  obfeques  du  Doge  ,  on 
allemble  le  grand  Confeil.  On  met 
dans  une  urne  autant  de  balles  blan- 
ches qu'il  y  a  de  Confèillers  préfèns , 
&  on  y  mêle  trente  balles  dorées.  Cha- 
que Confeiller  appelle  par  Ion  nom 
vient  fïicceflïvement  tirer  une  balle 
de  l'urne.  Ceux  à  qui  le  fort  fait 
ccheoir  les  balles  dorées  (ont  con- 
duits dans  une  {aile  voifine.  Là  ils 
trouvent  pareillement  une  urne  qui 
renferme  neuf  balles  dorées  for  tren- 
te blanches.  Les  neuf  qui  ont  les 
balles  dorées  reftent  fèuls  dans  la  fal- 
le  &  nomment  entre  eux  les  quaran- 
te premiers  Ele&eurs  par  voye  de  fcru- 
tin.  Ces  quarante  renfermés  dans  la  „ 
même  folle ,  balotent  pour  douze  de 
la  même  manière  que  les  précédens } 
&  ces  douze  reftés  ièuls  vont  au  fcru- 
tin  pour  nommer  les  vingt -cinq  fé- 
conds Electeurs.  Ceux-ci  réunis  en- 
fèmblç  balotent  pour  neuf}  &  les 
neuf  nomment  quarante  -  cinq  troi- 
fiemes  Eleveurs.  Les  quarante  -  cinc| 
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m  balotenc  pour  onze,  &  les  onze  nom- 

r  emik&  ment  enfin  les  quarante  &  un  Elec- 

2  B  N  O  9  /«Il 

xlv.  Dogcteurs  véritables, 
de  Vcnife.      Ceux-ci  font  enfermés  dans  une 
efpéce  de  conclave,  où  toute  commu- 
.   nication  au-dehors  leur  eft  rigoureufè* 
ment  interdite.  Ils  commencent  par 
fe  choifir  trois  Chefs  qu  ils  nomment 
Prieurs ,  &  deux  Secrétaires.  Enfuite 
chacun  des  Eledteurs  appelle  par  fon 
nom  vient  devant  le  bureau  des 
j  Prieurs  tenant  en  main  le  billet  où 

eft  écrit  fon  fofïrage,  &  il  le  jette  dans 
une  urne  qui  eft  fur  le  bureau.  Les 
Secrétaires  ouvrent  les  billets  &  comp- 
tent les  fuffrages.  Après  quoi  on  met 
dans  une  autre  urne  tous  les  noms 
de  ceux  qui  ont  eu  des  voix.  On  tire 
au  hazard  un  de  ces  noms.  Si  le  Ci- 
toyen qu'il  défigne  eft  préfènt ,  on  le 
fait  retirer  dans  un  cabinet  voifin ,  & 
avantdeprocéderplusavantjlesPrieurs 
demandent  à  haute  voix  Ci  quelqu'un 
a  des  reproches  à  faire.  Alors  chaque 
Electeur  a  droit  de  former  hardiment 
contre  Pabfënt  toutes  les  accufations 
qu'il  juge  néceflaires  ;  &  à  chaque  ac- 
cufation  on  fait  comparoître  Taccufc 
afin  qu'il  ait  à    purger.  Lorfque  tout 
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tes  les  accufations  font  épuifées ,  on  - 
procède  au  fcrutin.  Il  y  a  pour  cela  2ji  mv% 
m  le  bureau  deux  boëtes ,  une  pour  xlv.  bog« 
le  oui  &  l'autre  pour  le  non.  On  dif-  de  Vcnife# 
tribue  à  chacun  des  Electeurs  une  bal- 
le particulière  qui  eft  marquée  de  cer- 
tains caraâeres  propres  à  prévenir 
toute  fraude.  Ils  viennent  fuccefïïve- 
ment mettre  leur  balle  dans  celle  des 
deux  boëtes  qu'ils  veulent.  Enfuite 
les  Prieurs  tirent  les  balles  Tune  après 
l'autre  >  non  avec  la  main ,  mais  avec 
une  baguette  pour  ôter  tout  fbupçon  : 
les  Secrétaires  les  comptent,  s'il  y  en  a 
vingt-cinq  dans  la  bonne  boëte  ré- 
tention eft  faite.  S'il  y  en  a  moins  de 
vingt  -  cinq  ,  celui  pour  qui  on  a  fait 
tous  ces  frais  eft  exclus  >  &  on  procède 
dans  la  même  forme  à  un  nouveau 
fcrutin  pour  un  autre  de  ceux  dont  les 
noms  ont  été  mis  d'abord  dans  l'urne , 
jufqu'à  ce  qu  il  s'en  trouve  un  qui  ait 
les  vingt-cinq  fufïrages. 

-Cette  manière  d'ele&ion  qui  paroit 
tfabord  extrêmement  bizarre,  an-  Avantage 
nonce  la  prudence  la  plus  profonde  tagjT 
quand  on  l'examine  avec  attention,  tîon. 
Ces  diffërens.  balotages  où  le  fort  fè 
trouve  piufieurs  fois  mêlé  avec  diverfes 
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éle&ions  libres,  font  habilement  imar  I 
ginés  pour  rompre  les  mefures  des  aat*  1 
XLv.-Dogebitieux  prétendais.  Il  eft  impoflïbleJ 

4c  Venifc.        ^  pui{rent  préyoir  les  choles  aflT^T 

jufte  pour  deviner  à  qui  doit  s'adreêl 
fer  leur  corruptioiii&  l'artifice  de  leurs  ?] 
brigues  ne  fçauroit  pénétrer  à  travers.  J 
la  combinailon  de  cinq  balotages  foi?-  J 
tuits  croifés  par  quatre  lcrutins  volons  I 
taires^Cette  liberté  d'accufèr  qui  con~  1 
que  à  des  voix  pour  le  Dogat,  eft  uné^  l 

Jjenfée  des  plus  judicieufes  pour  que.  J 
on  fçache  exa&ement  le  fort  &  le  foi-  J 
ble  des  fùjets  deftincs  à  la  Magiftrature  1 
fuprême,pour  qu'on  puiflè  écarter  tous  I 
ceux  que  leur  cara&ere  ou  leurs  mœurs-  1 
t  enrendentindignes-Cetteattentionque  ;J 
Ton  a  de  ne  permettre  le  fcrutin  pour  1 
perlbnne  qu'après  qu'il  s'eftpufgé  de  1 
toute  efpece  d'accufation ,  eft  très-pro- 
pre  à  produire  le  préjugé  le  plus  avan-  i 
'  tageux  en  faveur  du  fujet  qui  parvient 
enfin  au  Trône  Ducal.  Il  faut  à  la  vérité 
tout  le  flegme  Vénitien  pour  foutenir 
fans  aigreur  &  fans  impatience  l'em- 
barras d'une  méthode  h  épineufe  pour 
les  Electeurs  &  fi  critique  pour  les  élus. 
Il  eft  peu  de  nations  qui  puflent  fe  fou- 
jnettre  conftamm^nt  à  cette  étonnan- 
te 
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;,f  adeplus  extraordinaire,  c  eft  que  bien  2  e»*  o  , 
mn  queie  tems  air  rieri  relâché  de^^0^ 
leur  rigueur ,  on  y  a  toujours  mis  quel- 
que dégré  nouveau  de  fèvérité.  Dans 
£s  premiers  tems ,  la  clôture  du  con- 
$âyejvétoit  pas  fi  exa&e,  que  les  Elec- 
ièurs  ne  puflènt  voir  au  dehors  par  les 
fenêtres.  On  fèntit  dans  la  fuite  au  il  y 
Étroit  de  l'inconvénient  à  leur  laiflTer 
èette  liberté  ;  &  bn  régla  que  les  fenê- 
tres du  conclave  fèfoien  t  tellement  fer-  1 
taées,  que  les  Ele&eurs  ne  puifent  voir  -  >* 

âu  dehors  ni  être  vus.  La  liberté  des 
accufations  contre  les  fujets  propofcs 
pour  le  Dogat  h'auroit  jamais  été  en- 
tière 3  ou  dû  moins  elle  n'auroit  fervi 
qu  à  produire  des  animofités ,  fi  par 
une  loi  poftérieure  il  n'avoit  été  dé- 
fendu fous  les  plus  grieves  peines  aux 
Electeurs  de  parler  à  qui  que  ce  (bit 
de  ce  qui  s'étoit  pafle  entr'eux ,  à  moins 
que  ce  ne  fût  dix  ans  après  Téleétion  t 
ce  qui  eft  abfoiument  (ans  cohfe- 
quence. 

Laûreht  Thiépolo  eft  le  premier  An 
des  Doges  pour  qui  cette  forme  extra-  uurent~ 
ordinaire  d  éleûion  fut  mife  en  u(age  ^^FaI°  > 
après  la  mort  de  Renier  Zéno.  Il  ctoitdc  vci?ç?c 
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fils  du  Doge  Jacques  Thiépolo;  il  avoifc 
nïïïïS ,  Princefle  étrangère  que 

xi.  vi.  Doge  quelques-uns  afTurent  avoir  été  la  proA, 

çe  qui  contribua  plus  que  tout  le  reftei 
à  déterminer  les  fuffrages  ea  fe  fe-L 
veur  y  ce  fut  la  vtàoire  qu'il  avoir  rem-» 
portée  fur  les  Gjénois  en  Syrie  peu  de 
tems  après  que  les  Vénitiens  avoient 
été  chafles  de  la  ville  d'Acre, 
conduite     La  guerre  fe  fouteuoit  toujours  ea- 

?«ï*£et  tre  ieSt  deux  Républiques  >  &  affligent 
kinc  Louis,  toute  la  Chrétienté*  Tandis  qu'il  n'é-* 
toit  queftion  dans  tout  l'Occident  que 
de  projets  de  Croifade  pour  la  Terre 
feinte ,  ott  ne  pouvoir  lans  un  exjcrê? 
me  chagrin  voir  ces  deux  peuples, 
fans  le  concours  dç(quel$il  étqit  dijffi- 
cilede  réuffir^charné*  à  fe  détruite  par 
une  aveugle  rivalité.  Le  Pape  Clément 
IV  fit  tout  au  monde  pour  leur  infpi- 
rçr  lefprir  de  paix  i  mais,  U  mourut  ' 
feus  avoir  eu  la  conlblation  de  feire 
ceflèr  leur  djfcorde  y  &  comme  après 
fe  mort  le  feint  Siège  demeura  vacant 
prés  dfr  trois  ans ,  les  Cardinaux  qui 
gou  ver  noient  dans  Tintecregne  eurent 
encore  moins  d&  pouvoir  que  lui  pout 
procurer  leur,  réunion».  Saint  Louis  &c 
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Ghades  d? Anjou  Rot  de  Sicile  firent  — 
vainement  tons  leurs  efforts  pour  les-  ^J***»* 
faire  entrer  avec  eux  dans  la  figue  con«-  xlvp.  oogc 
tre  les:  Sarafinsi  *  leur  antipatkie  rour- dc 
tueUe  fie  échouer  tous  les  projets  de 
conciliation.  On  eut  gfa«d  peiae  à  ob-  An  itf}% 
tenir  d'eux  une  coufte  âiipenfion 
dfhoftilicés  durant  l'expédition  pro- 
chaine de  iàint  Loeis  contre  les  Infîr- 
dèies*  Ce  grand  Prince,  refoli*  de  s  eai- 
barqner  inceflarnnienB ,  ne  pouvoir 
traiter  qu'avec  Fcm  des  deux  peaglesk 
pour  avoir  les  vaiffèante  qui  lui  étoienc 
néceffaires*  H  fradrelîa  dabosefc  aux 
Wnitietts,  què  confentiteiK  à>  lui  four- 
nir ea  pcuyanr  tous  les  bkwften&douc 
il  pouvoir  avoir  be/okapoux  &n  paiïa^- 
ge^  Mais?  eiiAiie  ayan*  fiait  réflexion 
qpie^^^par-fcà  ilsis'expoferoieiat  au  celle  n- 
timen*  du  Soudaa  tf  Eg^ta  q*  pour- 
roic  anemeno  iailic  tous*  leurs  effet» 
dans  fes>  poro>  qâ  ils*  avoieat  un  com- 
mer  ce  libre  r  ik  s?eicuierent  cfaccoa*» 
plir  le  tarit*  fur  ce»e<bi%fidératioiv 

On  euti  recourrai!»  Génois  qui  ac- 
cordèrent bien  volontiers  Leurs  vai£- 
feawc.  lï-leur  fuflkoio  pour  prendre 
ce  par»  dk  ft^voir  que  les  Vénitiens, 
«voient  puis:  le:  parti:  contraire:  S'ils 
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agirent  en  cela  comme  en  tout  le  refté 

ThLieVoIoT  Par  e*Prit  ^e  contradiftion ,  ils  eurent 
xlvi  Doge  du  moins  l'avantage  de  faire  fèrvir  ce 
de  vaufc.   colltrafte  à  produire  un  effet  très-ho- 
norable pour  eux  &  très  -  humiliant 
pour  leurs  ennemis. 
Grande  di-    Il  femble  que  la  providence  voulut: 
fatcà  vcni-pU11jr  jes  vénitiens  du  rrak  d'infidëliré 

qu'ils  venoient  de  faire.  La  difette  du 
bled  fut  très-grande  cette  année  dans 
la  Sicile  &  dans  la  Pouille.  Ces  pro- 
vinces étoient  depuis  long  -  rems  les 
greniers  où  la  ville  de  Venifè  alîoit 
faire  fes  appro vifionnemens.  Quand  les 
marchands  le  préfènterent  pour  avoir 
du  bled ,  ils  trouvèrent  qu'il  avoit  été 
défendu  de  leur  en  vendre,parce  qu'on 
craignoic  foi-même  d'en  manquer. 
Cette  nouvelle  produifit  un  grand  era- 
*  barras  dans  une  ville  dont  les  maga- 
fins  pouvoient  à  peine  la  faire  lub* 
fifter  refpace  de  fix  femaines.  On  nom- 
ma  au  plûtôt  ttois  Surintendans  du 
bled  ,  qui  délibérèrent  avec  le  Doge 
&  fbn  Confeil  des  moyens  d'en  faire 
venir  des  provinces  voifines.  Ils  firent 
partir  fans  délai  leurs  marchands  les 
plus  riches  pour  Trévife ,  Padoue ,  Fer- 
rare  ,  &  toutes  les  villes  de  la  Lombar- 
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die  où  il  y  avoit  efoérance  de  trouver  Lkv%wl 
du  bled.  Ces  marchands  étoiehr  por- XHJ^E^Tt 
teurs  de  lettres  aux  Magiftrars  de  ces  xlvi.  Dug* 
Villes.  On  s'ofîroit  de  prendre  ieurdeVemtç** 
bled  au  prix  qu  ils  voudroient  :  on 
leur  rappelloit  le  fer  vice  récent  que  . 
la  Seigneurie  avoit  rendu  à  la  Lonv- 
hardie  en  la  délivrant  de  latirannie  du 
barbare  Ezzelin.  Pour  toute  recon- 
noi  (Tance  on  demandoit  que  leur  abon- 
dance aâuelle  tervît  à  tirer  une  ville 
amie,  de  f  extrémité  où  elle  fe  trouvoit. 
Enfin  fi  on  ne  vouloit  rien  accorder  ni 
à  leur  argent  ni  à  une  jtifte  reconuoii- 
lance ,  les  Vénitiens  demandoient  du 
moins  que  par  fèntiment  d'humanité 
on  n'expofat  pas  un  peuple  immenfe  à 
mourir  defoim. 

Il  feut  que  tout  ce  voifinage  en  vou-  L  J£"£ie ,a 
lût  étrangement  aux  Vénitiens  >  car  m  refait  du 
pour  toute  cho(e  au  monde  il  ne  ftltl)lcd, 
poflîble  d'obtenir  du  bled  de  pas  une 
de  ces  villes,  de  forte  quon  fouf- 
frit  à  Venife  toutes  les  horreurs  quen- 
traine  dans  une  ville  nombreuse  la 
-cherté  excefïïve  du  grain.  On  envoya 
en  Dalmatie  &  dans  tous  les  pays 
étrangers  ;  on  eut  beaucoup  de  peine 
.«former  des  magafins  de  bled  média- 
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_        cre\  &  toat  l'hiver  on  fut  dans  une 
détrelfe  extraordinaire.  La  durecé  des 


£Lv^J^c  villes  de  Lombardie  t>a?rufc  d'autant 
plus  inexcufab'le  ;  qu'elles  avoient  fait 
cette  année  une  dépouille  <fc^  bled  des 
plus  abondances  ;  &  <m  ne  pouvoit 
s'empêcher  d'y  reconnoitre  une  maa* 
•Yatfe  volonté  contre  les  Vénitieœpoc^- 
tée  à  l'excès. 
Le  Sénat  voulut  feea  punk>&&irt 
tourner  au  profit  dé  la  République  la 
caiamité  qu  elles  lui  avoiem#occafion-> 
liée.  $1  porta  une  loi  qui  4établkrodttmn 
droit  de  péage  iur  les  navires  ôc  mar* 
rhandife  dans  toutes  les  parties  4e  là 
îyicrÂdriatique  depuis  le  golfe  deQnatf- ' 
*ero  jufqu  aux  «ixboucbures  du  V§.  ït 
étoit  dit  dans  cette  loi  que  ks  Majpt 
trats  de  Veni/e  pourraient  contraindre 

-  tous  les  bâtimens  étrangers  à  venir  re^ 

lâcher  au  port  de  Venile  même ,  pour 
>/qu  onfîtla  vijSte&reftifnationdeîeurs 
marchandi!ês5&  qu'on  exigeât  un  droit 
proportionné  à  kur  valeur.  On  créa 
a  ce  fujet  une  nouvelle  magistrature  * 
te  fut  celle  des  Gevtrrtadwi  e*- 
trau>  ou  Directeurs  des  entrées*  &  on 
afïïgna  à  ces  Direâeurs  des  navires 
pour  qu'ils  puflênt  parcourir  la  çoçfe 
;&  empêcher  toute  fraude. 
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'  Les  peuples  de  la  Lonrbardie  patii-  . 
rent  tort  mecontens  de  cette  nouveau-  thilVolo, 
të.  Ils  méritoient  quelque  chofe  de  pis  g- J*n|**« 
que  cette  vengeance  ;  car  d'Etat  à  Etat  ' 
refuîèr  pour  de  l'argent  du  pam  à  cekn*  COm«  "es 
qui  en  banque,  &  cek  en  pleine  paix,  Boulonnai», 
c'-eft  violer  le  droit  des  gens  de  la  ma- 
nière la  plus  barbare.  Les  Boulonnofe 
en  particulier  parurent  déterminés  à 
ne  point  foufïrir  l'introduction  <ie  té 
tribut  kiotri ,  &  à  déclarer  la  guerre  à 
la  Seigneurie  plutôt  que  de  fè  loumet* 
tre  à  une  fervitude  fi  oncreufe  Se  fi  hxt- . 
miliante.  Ils  firent  te  plus  fecretrement 


rtoieflt  for  uns*  graftée  paître  de  ce 
qu'tm  nomme  atïjourS'hai  la  Roftia* 
Çiie  3  «  n'étorent  pas  des  ennemis  tem 
a  îajt  fnépri^abtes.  Mais  avant  toute* 


-  -     O        -       '  1  ,  1    —  • 

ce  qu'on  leur  faifoit ,  pour  demander 
la  navigation  libre  de  leurs  vaifleaux,& 
en  cas  de  refus  pour  déclarer  la  guette 
/olemnellement.  Le  Doge  Thiépolo 
leur  fignifia  que  la  Seigneurie  étoit  iné- 
branlable dans  la  réfolution  de  perpe* 
tôer  1*  fouvenir  &  la  vengeance  de  l'ut" 
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humanité  qu'on  avoit  commîfe  à-ftri 

TH«"EioT>égard>  P**  l'exécution  rigoureufe  dû 
Xlvi.  Doge  droit  dont  on  fe  plaignoit  j  qu'ayant 
èe  vcnifc,  l'empire  de  la  mer ,  elle  étoit  maîtreffè 
d'accorder  ou  de  refufër  la  liberté  du 
paffage  &  d'y  mettre  les  conditions 
qu'elle  jugeoit  à  propos  ,  &  qu'enfin 
elle  fijauroit  maintenir  fès  prérogatives 
contre  tous  ceux  qui  auraient  la  hàr« 
dieffe  de  leur  donner  atteinte. 

Cette  fiere  réponfe  fut  ïuivie  d*une 
déclaration  de  guerre  de  la  part  des*  dé- 
putes de  Boulogne.  On  s'y  prépara  de 
part  &ç  d'autre  avec  beaucoup  d*ar- 
•  aeur.  Les  Vénitiens  renouvellèrent 
pour  cinq  ans  leur  alliance  avec  les  Pi- 
ians.  Ils  eurent  le  refte  de  cette  année  & 
le  commencement  de  la  fuivante  pour 
faire  leurs  préparatifs,  parce  que  les 
Boulonnois  ne  remuèrent  point  de  tout 
tetfms-là. 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  la  mort 
de  fàint  Louis  devant  Tunis,  &  la  trêve 
conclue  pour  dix  ans  entre  l'armée 
Chrétienne  &  l'armée  Infidelle  à  des 
fcJn^L°^c  conditions  trcs-avantageufès  aux  Chré- 
Trcvc  avec  tiens.  Cet  événement  qui  mettoirfin  à 
k$  Génois.  ja  fufçenf1011  d  armes  entre  Gênes  & 

Venile  fut  regardé  par  h  Seigneurie, 
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comme  un  coup  très-fatal ,  parce  qu  il  mmmmmm ^ 
l'expbfbit  à  avoir  dans  peu  le  double  lmjRENT 
fardeau  à  foutenir  d'une  guerre  fur  xlvi!°i><^c 
terre  &  d'une  guerrefur  mer.  Heureu-^c  vcnife. 
,  fèment  Philippe ,  fils  &  (ucceflçur  de 
t  fairit  Louis  en  revenant  d'Afrique^prit 
fa  route  par  l'Italie  pour  fe  rendre  en 
France  avec  le  Roi  ae  Sicile  fon  oftcle. 
Ces  deux  Princes  fèntoient  comn>e 
tour  le  monde  combien  il  importait 
au  repos  général  de  la  Chrétienté  que 
Tanimofité  des  deux  Républiques  pût 
.  s'éteindre.  Us  avoient  déjà  fait  diverfes 
-  tentatives  pour  terminer  leurs  difië- 
\  rends.  Arrives  à  Crémone  ils  demande- 
~  rent  que  de  part  &  d'autre  on  leur  en- 
voyât des  députés  pour  traiter  de  paix. 
-Philippe  le  Hardi  parla  aux  uns  &  aux 
autres  avec  beaucoup  d'infinuation  fc- 
de  force  pour  leur  repréfenter  le  tort 
que  leurs  divifions  failbient  à  la  cauie 
commune ,  &  le  peu  de  profit  qu  ils  en 
retiraient  eux-mêmesl  11  les  exhorta 
avec  beaucoup  de  douceur  à  fe  réunir  , 
il  leur  promit  fon  amitié  &  fa  bienveil-  « 
lance ,  s'ils  vouloient  pour  l'amour  dé 
hii  renoncer  à  leur  dilcorde.  Quelque 
obftinée  que  fût  la  haine  des  deux  peu- 
ples ,.onnofatQutr>fufferauxfoUiçir 
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tarions  d\m  médiateur  fi  confidérable. 

xl vi.  poge  par  déférence  aux  volontés  de  Philippe» 
de  Kcaifc,   on  co^feutit  4  une  prolongation  de 

trêve  pour  quelques  années ,  &  fes  deux  ^ 
Rois  ne  pouvant  rien  obtenir  de  pluk, 
s'en  contentèrent. 

Les  Vénitiens  délivrés  par  cette  ac- 
cord de  toute  inquiétude  de  la  part 
des  Génois  >  furent  plus  en  état  de  pouf- 
fer la  guerre  contre  les  Boulonnois  qui 
avoient  employé  letertt  à  Ce  bien  forci- 
fier  du  côté  de  la  grande  bouche  du  Pô. 
Ilsy  avoient  clevé  dés  Forts  pour  empê- 
cher les  Vénitiens  de  pénécrer  par  cet 
endroit  fur  leurs  terres.  Ils  <e  difpo- 
fotent  à  traveriér  le  fleuve  pour  con*- 
n&encer  les  hoftilités  dans  le  pays  en- 
nemi. La  Seigneurie  voulant  prévenir 
leur  invafîon ,  Ht  partir  en  diligence 
neuf  galères  qui  entrèrent  dans  la  gran- 
de bouche  du  Pô  pour  arrêter  l'effort 
«tes  BoulonnoiSw  II  y  eut  à  cetre  occ#- 
fioïi  quelques  escarmouches  aflèz  trvès 
©ù  les  Vénitiens  eurent  du  deffaus»  Le 
Doge  Thiépolo  vint  lui-mcm*  quelque 
tems  apres  avec  tm  gros  renfort  de 
troupes.  Il  trouva  les  Boulonnois  au 
nombre  de  quarante  mille  carop&i. 
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peu  de  (liftante  du  fleuve.  Cette  grande 
armée  de  l'ennemi  êcoituii  tompdfc*  La»"nc 
de  routes  les  milices  de  la  RomagiieA  *tyi.  oug* 
des  troupes  auxiliaires  de  efivetfes  tilles  dc  Vcuirc# 
de  Lombardie  qxri  iètrouvoiem  vis-à^ 
vis  des  Vénitiens  dans  le  même  cas  que 
Boulogne.  Le  Doge  inférieur  de  beau* 
coup  rfofe  pas  engaget  une  a&ion  gé* 
ftérale.  îl  fè  côntenta  de  harceler  l'en* 
ftemi  pàî  de  petits  combats  ou  l*oh  Ct 
battit  de  patt  &  dautf  è  avec  beaucoup 
de  bravoure  &  de  télbîuion  ;  màis  let 
Bottlomvois  eurent -prefque  toujouri 
f  avantage.  Le  Doge  teftà  jufau'à  la  fiïi 
dé  la  campagne  ;  8c  quoiqu'il  fît  touc 
cê  qu'oïl  pouvoir  attendre  d'un  habile 
guerrier  >  il  n  acquit  pas  beaucoup  de 
gloire  y  les  ennemis  lui  ayant  oppofè 
ea  toutes  les  rencontres  le  dwib'e  du 
mon  de  qu'il  pouvoit  mettre  «a  mouve- 
ment. 

LVnnée  faisante  la  Seigneurie  nom*  An  t*-* 
ma  Marc  Gradénigo  Général  de  For- 
mée qui  devoit^gir  contre  les  Boulon»  te J^f  Bf^j 
nois,  &  lui  donna,  des  forces  iuffilantes  Yaincu*. 


pour  réuffir  mieux  qu on  ri'awit  Fait  la 1  t 

campagne  précédente  dans  une  guêtre 
qtfonavoit  grande  envie  de  terminer 
pftmptemem.  Ce  Capitaine  fameux        * 1 4 
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Thie^olo  f  tête  de  l'armée  Vénitienne  >  que  toijr 
XLvi.  uogè  changea  de  face.  Sans  être  à  1  égalité 
•wfc*    des  Boulonnois  du  côté  du  nombre* 
il  avoit  la  fupériorité  fur  eux  du  côté  de 
l'expérience  &  de  la  valeur.  Il  trouva 
le  moyen  de  les  engager  à  une  bataille 
décifive,&  il  les  attaqua  en  fi  bon  ordrç 
&  fi  à  propos,  qu'il  les  tailla  en  pièces 
&  les  mit  en  fuite.  Les  Boulonnois 
voyant  tout  leur  pays  à  la  merci  du 
vainqueur,^  hâtèrent  de  demander  la 
paix.  Elle  leur  fut  accordée  à  condition 
qu'ils  rafèroient  les  Forts  qifils  avoiçnt 
conftruits  fur  la  grande  bouche  du  Pô* 
afin  que  la  navigation  de  ce  fleuve  re£ 
tât  entièrement  libre.  On  modéra  en 
leur  faveur,  le  nouveau  droit  de  .péage 
%        lur  les  marchandifès ,  mais  on  ne  von* 
lut  jamais  confentir  à  les  en  exempter. 
Ainfi  les^Boulonnois  vaincus  furent 
obligés  de  fe  loumettre  à  cette  iervitu- 
de,trop  heureux  devoir  obtenu  une  lé- 
gère modération  \  &c  ce  droit  devenu  le 
ruit  de  la  vi&oire  demeura  perpétuel 
&  irrévocable, 
les  Anco-     La  vi\\t  d'Ancône  s'y  prit  d'une  aur 

gnem  au  Pa-  tre  manière  pour  s  affranchir  d  une 
charge  fi  odieufe.  Elle  porta  iès  plaintes  9 
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«frvPape  Grégoire  X  qui  venoit  enlin  m 
tere  élu.  Le  nouveau  Pape  étoit  un  ï-auremt 
nomme  linguherement  vertueux  &xLVi.Dogc 
jÉguirable  II  écrivit  .aux  Vénitiens  en  de  venifc. 
laveur  de  la  ville  cT  Âïîcône ,  niais  dans 
un  ftile  qui  n  avoir  rien  d'impérieux  & 
dte  menaçant.  La  Seigneurie  qui  étoit 
feiëh  déterminée  à  fourenir  fon  droit 
par  toutes  fortes  de  voyes,  voulut  pour-, 
tant  donner  à  Grégoire  une  preuve  de 
fon  refpèét.  Elle  lui  envoya  des  AmbàP 
fadeurs  qui  le  prièrent  de  ne  pas  Te  lait- 
ier prévenir  pat  les  faux  exgpfés  du 
peuple  d'Ancône.  Ils  lui  repréferite- 
lent  que  l'empire  du  golfe  appartenant 
de  toute  ancienneté  aux  Véniriens ,  ils 
pouvoient  ulèr  fur  cette  mer  de  tous  les 
droits  qui  font  propres  des  Souverains 
dans  leurs  terres  s  qu  il  n'y  avoit  point 
de  Prince  qui  ne  fût  autorifé  à  lever 
.  des  tributs  fur  rentrée  ou  le  paflàge  des 
marchandées  étrangères  dans  fesEtatsi 
que  Ja  Seigneurie  n'avoir  établi  à  cet 
égard  que  ce  qui  fo  pratiquoit  dans  ton* 
tes  les  parties  du  Monde  de  nation  a 
nâtion  5  qûe  la  ville  d'Ancone  n'étoit 
donc  en  aucune  manière  fondée  à  (è  , 
plaindre  comme  elle  avoit  fait  de  la ,  \  . 
conduite  de  la  Seigneurie  ,  &,encos*j 

-  ■  Mi 
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■  moins  à  débiter  contre  tes  Vénitrèttf; 

Tm^iV  toutes  fortes  d*invtdive$  tyuctageanwJ; 

>Lvi.pt>tr&  cateninieuifs*  Ceft  qu'en  effet  teS: 

dc  Vtn**'  Anc6aois  piqués  de  la  hauteur  aveé 
laquelle  on  avoit  exigé  d'eux  lé  îïbtf^ 
%  veau  droit ,  avoient  parlé  des  Vénitien^ 
en  écrivant  au  Pape  lut-  même  dans  de? 
termes  fort  peu  mefaré$,îes  traitant 
de  brigands  &  de  pirates.  Les  injure» 
font  toujours  k  rtflbutce  du  parti  le 
plus  foible  ,  &  tiennent  lieu  de  r épré* 
laille  aux  battus, 
les  Anco.   Grégaire  X  eut  la  fageîTe  de  âtm&Ê  ; 

«où  obi^és  rer  neutre.  Les  Ancônois  privés  de  fois 
iouinci"  appui  furent  obliges  de  céder  au  plus 
fort  j  6c  le  Pape  ne  profita  du  ftjôuf 
que  firent  à  Rome  les  Amkafîadeurs 
de  Venife ,  que  pour  leur  faire  renoua 
veller  &  confirmer  la  tre?e  qu5ifs 
avoient  conclue  avec  les  Génois  à  Oè8- 
mone.  Ainli  la  Seigneurie  vint  à  bout  ' 
d'établir  foft  droit  de  péage  d*une  ma- 
nière folide;  &  le  tort  paflkgef  qu'ont 
avoit  voulu  lui  faire*  tourna  par  /on  ha»  * 
biîeté  au  profit  de  fes  finanee^&  à  Dut*, 
mïliation  de  f -s  envieux. 

Guerre  à  ^  ?  cut  encore  fous  le  Dogat  de 
Kegreponu  Thiépoto  un  léger  mouvement  de  gue^ 

Orient,  qui  n'eut  pas  de  grandes  ;* 
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foires.  Nous  rivons  vu  qu  après  la  prUè  * 
de  Conftanrinople ,  les  Vénitiens  réfi-  ThVe>01oV 
dens  dans  cette  capitale  s'itoient  reti-  xlvi.  d^çc 
tés  dans  rifle  de  Négrepont,&  avoient ac  Vmikê 
envahi  la  partie  de  rifle  qui  tenoit  en- 
core peftor  les  Grecs.  Depuisxe  teins,  la 
Seigneurie  y  avoit  toujours  eu  un  Po- 
defta  3  &  lesCarcér  io  dorninotent  dans 
l'autre  partie  de  l'ifle  qu'ils  avoient  ac- 
quife  en  Souveraineté  lors  de  la  premiè- 
re conqueté.  André  Dandolo,  Podefta 
a&uel  de  rifle,avoit  des  ordres  très  pré-* 
«is  pour  garder  la  trêve  dont  on  étoit 
convenu  avec  l'Empereur  Michel  Pa~ 
léologue  ,  Ôc  évitoit  foigneufernent  de 
lai  donner  aucun  fujet  dê  méconten- 
«ment.  Carcériô  Seigneur  de  Nègre-* 
porte  lie  penfoit  pas  de  même.  Moins 
prttdeflt  &r  plus  paflîonné  co ittfe  ce 
reftauraîeur  de  l'Empire  Grec  >  il  n  au- 
r<Jit  pas  eu  de  phis  grand  ptai&tf  que  dè 
lia  faire  ta  guerre,  n  lePoaeftaDaridolo 
avoir  voulu  le  feconder.  Voyant  qu^il 
ne  potfvoit  Py  réfoùdre,  il  eut  latém&- Y 
rire  <f  armer  de  (bn  chef  fèize  ealeres , 
iiall^  faire  une  defcente  dans  la  partie 
de  r Afie  mineure  qui  obéif&it  à  YEfàr»  > 
pereur ,  &  y  mit  tout  à  Feii  &  à  fmg+  • 
Michel  Paléologue  ftt  V<wlu*  pas 
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fer  cette  infoltetout  à  fait  impunie.  Il 
Thie'poicTI  vint  avec  une  gran de, flotte  fepréfèn ter 
xuri.  poge  devant  Fifle  de  Ncgrepont,&  ht  Ton  dé- 
evenifc,  barquementàCapod'Oro.L'allarmefuï 
fi  grande  dans  toute  Tifle  què  le  Podefta 
Dandolo  ne  crut  pas  pouvoir  le  dilpen- 
fer  de  donner  du  fecours  au  Seigneur 
de  Négrepont  à  qui  Michel  en  vouloir 
uniquement.  Il  lui  envoya  quelques 
galères  avec  quinze  cens  nommes  de 
renfort.  Carcériofècourudelafortefe 
crut  eA  état  de  hafarder  une  bataille'^ 
&  marcha  avec  vingt  galères  contre  la 
flotte  de  l'Empereur.  Cette  hardielïe 
lui  reuflit  trcs-mal ,  les  vingt  galères 
furent  battues  &  priles  toutes  avec 
leurs  équipages  dont  il  ne  fe  fauva  pas 
un  feul  homme.  Michel  Paléolog^e 
voulut  montrer  a  la  Seigneurie  qu'il  ne 
s'étoit  porté  à  cette  vengeaface  que  par- 
ce qu'on  l'y  avoit  provoqué  &  qu'il 
n'en  étoit  pas  moins  déterminé  à  vi- 
vre en  bonne  amitié  avec  elle.  Il  fit 
conduire  à  Conftantinople  les  prifou-r 
niers  qu'il  avoit  faits  au  Seigneur  de 
Négrepont  ,&  renvoya  à  Venife  les 
quinze  cens  Vénitiens  auxiliaires  fut 
les  propres  galères  de  Dandolo.  Il  fit 
embarquer  avec  eux  fes  Apoaifiaire^ 
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qui  eurent  ordre  de  conclure  avec  la  ■  * 
Seigneurie  une  prolongation  de  trêve  Xh„™*  *  \ 
pour  cinq  ans.  xLvi.Dagc 

Ce  qui  rendok  Michel  Paléobgue  de  V€ûiff-  -i 
fi  circonfped  ,  ceft  qu'il  craignoit 
toujours  les  faites  du  trairé*fait  avec 
Baudouin  fon  compétiteur ,  ôc  Charles 
d'Anjou  Roi  de  Sicile.  Baudouin  mou- 
rut eufin  dans  le  courant  de  cette  an- 
née 1 17  ).  après  avoir  entretenu  long-    An  l%7*; 
tems  la  vaine  eipérance  de  ie  rétablir , 
&  ne  laiflant  pour  héritage  que  des  HaMifeotw 
prétentions  caduques  &  des  titres  JJj Vaiïï* 
pompeux.  Cette  mort  ne  diminua  rien  cgm9 
des  âppréhenfions  de  TEmpèreur  Gçec, 
qui  voyoit  dans  le  Roi  de  Sicile  un 
ennemi  infiniment  plus  dangereux, 
que  Baudouin»  Il  n'eut  garde  en  pa- 
reille circonftance  de  choquer  1  S  ^^^^^^^        ^  j| 

.  .  •  m  •  Concile  ut 

nuiensi  au  contraire  pour  éloigner  Lyon#  ( 
efficacement  le  péril  dont  il  Ce  croyoit 
menacé,  il  étoit  alors  en  grande  né- 
gociation avec  le  Pape  Grégoire ,  & 
paroiflbit  travailler  ferieufement  à  la 
réunion  des  deux  Eglifes ,  par  la- 
quelle ce  Pontife  ambirionnoit  d'il* 
luftrer  fon  Pontificat.  Michel  Patéolo- 
eue  en  afïeéfcant  vis-à-vis  de  Grégoire 
k  plus  grande  fwcérité ,  n  etoit  paç 


M4       H  t  à  t  d  î  $  fe 

- 

ii-n    »■  plus  fincere  que  tons  tes  prédécrfFeurl 
ixtnirRT  »ui  «voient  déaà  plufieurs  fais  raéfëftéè 

iLvi/Dogtce  leurre  aufaint  Siège  pour  le  metrre 

èt  vtnife.  dans  leurs  intérêts.  Mais  il  pouffe,  la 
chofe  beaucoup  plus  loin  quaticim 
d'eux  :  il  fit  entrer  dans  (es  vûes  ion 
Patriarche  &  plufïeurs  de  fts  Evêques 
qui  donnèrent  volontiers  les  mains  à 
cette  tromperie  pour  le  tirer  cfembar- 
ras.  Ils  vinrent  fan-née  firivaiwe  an 
Qmcile  de  Lyon  jurer  folemnellement 
ofcéiiïance  an  Pape*  mais  ce  grand 
fpedacle  qu'ils  donnèrent  à  tout  rOt> 
An  1174.  tïdent ,  &  qui  fut  un  triomphe  fi  eon* 
feîant  pour  TEglife  Latine,  noroît 
qu'une  grande  cbmédie  que  ces  perf^ 
<3es  Jouoient  pour  écarter  la  tempère. 
Lt  ftbifme  recommença  bien -toc 

^  après  s  &  il  en  Jxxt  de  cette  réunion 

comme  des  vulgaires  rQconcfliations 
d'ennemis,  qui  sembrafîent  un  in£ 
tant  par  nëceflïré  ou  par  btenfëante, 
&  qui  fe  haïffènt  enfuite  un  peu  plus 
fort  qu'auparavant.  Michel  Patéologue 
fut  reconnu  dans  le  Concile  Enrpe* 
reur  légitime  de  Conftantinopîe  :  c*é* 
toit  tout  ce  qu'il  en  vouloit.  On  fit  un 
houveau  projet  de  troifade  >  tous  les 
Princes  s'migageîent  à  prendre  lac 

■ 
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Croix ,  mais  leurs  tonnes  intentions 
n  étoient  jqtfappatfenws  $  45c  4ès  que  te 
Concile  rat  rompu,  chacun  féparé-  ^ 
Aient  ne  longea  plus  qu  a  les  propres 
aâfaires.  En  un  mot  les  Grôcs  j  ouerent 
les  Latins  ,  &  Grégoire  fut  la  dupe  de 
tout  ie  monde. 

Le  Doge  Laurent  Thiépolo  mourut  jjfe^?,Iquî^a 
cette  même  année  le  ïf  du  nioiSiianccs^tran- 
d'Aovk.  Peudetems  avant  fa  mort; gères, 
la  ville  de  Cervia ,  du  diocefc  de  Re- 
tenue dans  îa  Romandioic ,  fe  <k>iina 
à  la  République ,  &on  y  envoya  pour 
Podefta  Jean  Motolînie  Laurent  Thié- 
oolo  gouverna  Tapement  4  on  n'eut  à 
lui  reprocher  tjaune  attention  trop 
marquée  à  iliuftrer  &  à  eftrichir  fa  fa- 
mille par  de  grandes  alliances  au  de- 
hors; Nous  avons  vû  qu'il  avoir  épou- 
<è  une  fille  du  Ban  de  Servie  i  il  procura 
le  mariage  de  fon  fils  Jaoptes  avec  une 
Princefle  Bfclavone ,  héritière  4e  plu- 
fieurs  fiefs  confidéràbles  ;  U  miria  fon 
cadet  Pierre  avec  une  Gemildonne  de 
Vicence  qui  avoit  de  très-grands  biens. 
Ce  /âfte  déplut  beaucoup  au  Sénat  : 
outre  qu'il  cratgnoit  que  ces  alliances 
ne  contribuaient  à  corrompre  les 
ihawrs  nationales  par  un  mélange  da 


-- 
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fang étranger;  il  y  voy oit  un  moyen 

Tmi'Fo^ ♦  ^cile  Pour  ^es  D°ges  d'entretenir  au 
xlvi.  Doge  dehors  des  intelligences  fu/pe&es,  Se 
àt  vcwft,  ^  $*y  £ajre  jes  appUjs  dangereux.  A 

peine  Thicpolo  eut  les  yeux  fermés  * 
qu'on  rendit  une  loi  par  laquelle  il 
etoit  défendu  au  Doge  a  épouter  ou  de 
faire  époufer  à  lès  enfans  des  femmes 
étrangères  ;  &  les  mariages  de  cerre 
efpece  devinrent  un  titre  d'exclnfioii 
au  Dogat. 

Création  La  nouveauté  là  plus  remarquable 
j'J^jS"**  Tous  le  règne  de  Laurent  Thiépolo  fut 
ChaiKtikn  la  création  de  la  charge  de  Grand 
Chancelier  de  Venife.  Ju(ques-là  il 
n'y  avoit  eu  que  les  Chanceliers  du 
Doge  qui  avoienteté  fouveut  deux  6c 
trois  enfemble >  8c  dont  la  fon&ion  * 
étoit  de  fouferire  ôc  de  fceller  les  Aéfces 
émanés  de  la  Puiflance  Ducale  :  mais 
comme  depuis  lon^-tems  la  politique 
du  Grand  Confeil  etoit ,  en  augmen- 
tant la  puiflance  de  l'Etat ,  d'atfdiblir 
le  pouvoir  de  fon  Chef,  elle  imagina 
erihn  d'établir  un  Chancelier  qui  eût 
fès  droits  5c  Ces  privilèges  indépendam- 
ment de  la  volonté  du  Doge  ,  &  qui  * 
étant  chargé  du'fceau  de  la  Seigneurie 
&c  du  dépôt  des  Aétes  publics  >  devînt 
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l'homme  de  l'Etat ,  en  laifiant  polir-   •  Laurehw 
tant  toujours  au  Doge  la  liberté  da-  £"1'% 
Tok  fes  Chanceliers  particuliers  qui  de  venife. 
jie  furent  plus  proprement  que  Ces  Se- 
crétaires. Il  fut  décide  que  le  Grand 
Chancelier  ne  pourroit  jamais  erre  tire 
du  Corps  de  la  Noblelîè ,  mais  de  ce- 
lui des  Secrétaires  qui  ctoient  tous 
citadins.  On  attribua  de  grandes  pré-  , 
rogatives  à  cette  charge.  On  voulut 
quelle  fût  à  vie }  qu'elle  donnât  entrée  , 
dans  tous  les  Confeils ,  &  la  préleance 
far  tous  les  Sénateurs  &  tous  les  Ma- 
giftrats,  excepté  les  Cbnfèillers  de  la 
Seigneurie  &  les  Procurateurs  de  - 
Saint  Marc-  On  afïïgna  au  Grand 
42hancejier  des  revenus  fixes  outre  les 
émolumens  du  fceau.  On  régla  qu'il 
porteroit  la  robe  de  pourpre  comme  le 
Doge  ;  qu'il  feroit  une  entrée  publi- 
que après  Con  éledion  ;  qu'on  lui  ren- 
drôit  apres  fà  mort  les  mêmes  hon- 
neurs qu'au  Doçe  lui-même.  Il  n'y  eut 
que  la  voix  délioéntive  dans  les  Con- 
feils ou'on  lui  reflifa,  pour  le  tenir; 
dans  les  bornes  d'un  fimple  Miniflre 
de  la  République. 

Par  cet  étabîiflementje  Grand  Con-  eMo5 '5 . dc 
feil  voulut  donner  à  i'ambition  dest?oa.m 
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    ^   .   .      m  * 

»  ■  '  citadins  un  objet  qui  pût  les  epnfblfer 
t  tA?2fHT  du  chagrin  de  le  toir  prelque  toujours 
xlvi.  Doge  exclus  des  premières  changes,  tes  Ne- 
4e  vcnifc.    ^|€s  l'emportoient  habituellement  fur 

eux>  &  cette  ièconde  claflTe  de  ci- 
toyens sctoic  plainte  plusieurs  fcig  âe 
leipece  df humiliation  à  laquelle- tes 
condamnaàentkeoiicert  &  TafcendaMt 
des  Nobles..  Le  Grand*  Confeil  ovt  ces 
derniers  étoient  doraînans,  fut  bie» 
aile  de  faite  taire  le  murmure  de  la 
citadinance,  eiikipréf entant  un  ap- 
pas fi  propre  à  la  reduire.  Ayant  urr 
droit  exciufif  aune  charge  qui  pour  les 
prérogatives  d'honneur  devenoit  1* 
première  après  le  Doge ,  &  qui  parois 
loir  d?autawplus  intéreffame,  qu'ou- 
tre qu'elle  étoit-  plus-  lucrative  que*  ht 
plupart  des  autres,  elle  étoit  là  feulé 
qui  fût  à  vie  comme  le  Dogat ,  les  ci-* 
radins  ne  pouvaient  qu'être  flàttéfr  de 
iê  voir  attribuer  un  fi  naut  miàiftere} 
&  il  étoit  naturel  qu  ils  iè  fiffent  une 
habitude  d'y  porter  feur^vûësfparpré-; 
férence  &  d'y  bernes  lfcur  ambition. 
Voilà  le  bon  effet  que  le  Çrattd'Gm- 
leil* eut  intention  de  procurer,  &qui5 
étoit  d'une  politique  très  -  profonde  ^ 
poiir  que  le  mélange  de  ckadi«fr&  de 
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Nobles,  dans  ion  ftin  ne  devînt  pas 
une  fburcede  rivalités  &  de  difcordes.  Tl^p0\s0T 
Le  Grand  Chancelier  fut  donc  des-  xl/j.  D;>g£ 
lors  le  chef  de  tous  les  Scribes  &  Sé-  dc  Vcnifc- 
çretaires,  le  foufcripteur  de  tous  les  ^£23 
Aftes  publics  >  le  gàrcie  du  fceau  „  &  char  je. 
prit  le  titre,  de  maître  Notaire  Chance- 
lier  de  la  Cour  Ducale  de:  Vernie.  Le 
premier  que  Toa  éleva  i  cette  grande 
dignité  fat  un  ancien  Secrétaire  nom- 
îhé  Conrad  Ducaro.Qft  ordonna  alors 
qu'il  fût  fait  un  graiid  regiftre  dans  le- 
ouel  oa  inferiroit  le  nonv  de  tous  les 
nefs  dépendais  de  la  République  , 
tous  les  privilèges  accordés  &  tous  les 
Statuts  délibères,  ;  ôt  ce  regiftre  d'Etat 
fut  dépofé  entre  les.  mains  du  Grand 
Chancelier.  Il  fut  anffi  arrêté  que  dé* 
formais  chaque  Concilier  auroit  chez 
lui  un  capirulaire  contenant  toutes  les 
choies,  relatives,  à£a  fouââon  particu- 
lière &  qu'en  changeant  de  pefte  ou 
d'emploi,  il  le  remectroit  pour  être 
rendu  à  celui- par  qui  il  leroit  rempla- 
ce. Rien  u'étoit  mieux  penfé  que  Fur 
fage  6c  la  traditioiv  de  ce  capirulaire 
pour  maintenir  dans  les,  Magtfixatures 
di ver/es.  le  même  efpric  toujours  persé- 
vérant >,  roa%ré  les  changeiuensrCOA-^ 
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tinuels  de  Magiitrats  >  &  pour  que 
Laurent  chacun  en  entrant  en  chargé  Cçût  prc- 
xlvi.  Doge  cilcment  ce  qu  il  avoit  a  taire ,  oc  a 
4e  venife.   quoi  il  devoit  le  borner. 
An  1*74.    Jacques  Contarin  (ucceda  à  Lau- 

 renc  Thiépolo.  Il  defcendoit  en  ligne 

jAc<*uirs  dire(^e  de  Dominique  Contarin  qui 

xlvii  Doge  avoit  etc  Doge  deux  cens  ans  aupara- 
ëc  venife»  Vant  ;  [\  étoit  âgé  de  quatre-vingts  ans 
lôdqu'il  fut  élu.  A  peine  avoit-il  pris 
pofleflion  du  Dogat,  que  le  feu  de 
guerre  que  la  trêve  avoit  aflbupi  entre 
Venife  &  Gênes  faillit  à  reprendre  vie* 
On  apprit  qu  un  gros  navire  Vénitien 
richement  chargé  venoit  d'être  enlevé 
par  deux  galères  Gcnoifës.  On  rie  dou- 
ta point  que  cette  hoftilité  n'eût  été 
faite  de  l'aveu  du  Sénat  de  Gênes  j  & 
tout  Venife  demandoit  avec  émpref- 
femenr  qu'on  tirât  vengeance  a  une 
infraction  de  la  trêve  auïïï  iiifultante. 
La  Seigneurie  qui  ne  vouloir  rien  pré- 
cipiter ,  prit  le  parti  avant  toutes  cho- 
ies d'envoyer  des  députés  à  Gênes  pour 
demander  juftice  de  ce  grief;  fçavoir 
fi  on  étoit  dans  l'intention  de  retenir  la 
-  prifè  ;  &en  ce  cas  déclarer  que  la  trê- 
ve étoit  rompue  &  que  la  guerre  alioit 
recommencer.  Heureulement  le  Sénat 
de  Gênes  qui  peut-être  avoit  fait  ha- 
sarder 
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farder  lachofe  pout  voir  comment  on  ~— — - 
la  prendrait  à  Venife,  dé/avoua  pu-  Cont*ue* 


ARIM  t 


bliquement  la  conduite  des  Officiers  xlvii.  do-* 
qui  avoient  attaque  le  navire ,  &  le  fit  * 
reftituer  dans  le  même  état  où  il  étoit 
lorlqu  il  fut  pris ,  en  forte  que  cette  af- 
faire n'eut  pas  de  fuite. 

Le  fort  des  Vénitiens  depuis  bien  „  Guf,ÏÏL^c 
des  années  etoit  de  ne  jouir  jamais 
d  une  tranquillité  entière.  Délivrés  des* 
guerres  du  dehors  ,  il  leur  arrivoit 
prefque  toujours  quelque  trouble  au  v 
dedans  i  de  forte  qu'ils  étoient  obliges 
d  avoir  inceflamment  les  armes  à  la 
main.  Sort  malheureux  fi  Ton  ne  con- 
fidere  que  les  calamités  inléparables 
d'uiï  état  de  guerre habituel  ;  fort  très- 
propre  pourtant  à  maintenir  dànsTuné 
nation  les  mœurs  feveres  &  les  qua«* 
lités  héroïques.  La  guerre  eft  fans  dou- 
te un  fléau  ;  mais  ce  fléau  eft  encore 
moins  redoutable  pour  les  Ecats ,  qu6 
les  vices  affreux  qu'enfantent  la  mol-1 
leflè  &  les  délices  d'une  trop  longue 
paix.  La  ville  de  Capo  d'Iftria  s'éroit 
diftinraée  jufqu'alôrs  par  ion  attache- 
ment a  la  domination  Vénitienne.  On 
dèfrïier  Podefta  qu'on  lui  avoir  donné 
y  avoit  excité  du  mécontentement.  Ce 
,  Tome  111.  F 
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jacouks  ne  furent^  abord  que  de  légers  mur-*  ;t| 
Contarî> ,  mures  j  il  y fucceda des  cabales*  &  1***"^ 

révolte  des  plus  éclatantes.  Les  habfc-  v  7] 
tans  diffèrent  leur  Podefta,  &  (è  mi-  *%\ 
rçnt  en  difpoiïtion  de  défendre  leur 
liberté  au  péril  de  leur  vie.  Il  fallut  enr 
yoyer  une  Armée  pour  réduire  cette 
ville  rebelle.  André  Baféio  à  qui  ott  § 
jen  donna  le  commandement  arriva -J 
a>ux  environs  de  Capo  d'Iftria:  # 
commença  par  fbmraer  les  habitans  ;  .J 
de  rentre*  dans  le  devoir ,  leur  prcn* 
mettant  que  la  Seigneurie  ulèroit  de 
^       clémence  s'ils  fe  ïbumettoient  ,  8ç  < 
"leur  déclarant  qu'ils  feraient  traités 
fans  miséricorde  s'ils  ne  foumet- 
toieat  pas.  Sur  le  mépris  qu'ils  firent 
de  les  fommations  >  il  les  afficgea  en 
forme  &  les  ferra  de  fi  près ,  qu'ail 
bout  de  quelques  jours  ils  comprirent 
que  leur  réfiftance  leroit  vaine*s  ils  né* 
toient  pas  lecourus  promptement.  Ils 
réclamèrent  l'appui  du  Patriarche  d'A*. 
t  quilce,  le  conjurant  par  l'ancienne 

amitié  qui  réuniflbit  les  Iftriens  avec 
'  les  peuples  du  Fri w\ ,  de  courir  à  là 
délivrance  de  leur  malheureule  villes 
prête  à  fuccomber  fous  le  fer  du  Ycaii 
tîpii  irrité  .  . 


■ 


de  Vïnisi.  Livre  IX.  125 

Le  Patriarche  dont  la  dignité  avoit 
tié  de  tout  rems  un  levain  d'inimitié  n  Jacvm 
contre  la  Seigneurie ,  ne  demandoit  xlvi?.  no! 
pas  mieux  que  de  lui  donner  de  Tem-  sc  dc  Vcnlf*» 
tarras.  Il  a(ïèmbla  diligemment  une  Le  Pat«ar* 
Arniee ,  &  s  avança  contre  las  lignes  1^  aniwis  . 
des  Vénitiens  pour  tâcher  de  les  coi}-  fcu  dc  ccu* 
traindre  à  lever  le  fîége  ;  mais  il  avoir  sucrrc<l 
à  faire  à  un  Général  qui  en  fçavoit 
beaucoup  plus  que  lui.  Bafeio  fè  mit  à 
la  tête  d'un  gros  détachement  poujr 
aller  à  fa  rencontre  i  il  le  pouiïa  de 
pofte  en  pofte  &  le  mena  toujours  bat- 
tait jufïjg'à  ce  qu  il  Peut  forcé  de  fe 
retirer  fur  Ces  terres  fans  avoir  rien 
entrepris.  Les  affiégés  n'ayant  plus 
defpérance  fe  rendirent  à  ailcrétion; 
ils  avoienr  mérité  un  châtiment  exem~ 
plaire  ;  mais  la  Seigneurie  qui  crai- 
gnoit  d'aliéner  les  cœurs  de  Ces  fujets 
ïau-delà  du  golfe  en  traitant  ceux-ci 
trop  rigoureufement  >  Ce  contesta  de 
leur  avoit  fait  ïjentir  fa  jforce  &  leu* 
impuiffance.  Elle  ne  prit  d'autre  mef  ùre 
pour  les  contenir  que  de  leur  envoyer 
ua  Podella  plus  fage,  Ôç  fif  choix  de 
Rainier  Morofiiu 

A  peine  la  guerre  étoit-elle  termi?  An  i%jyi 
JKçdaos, cette  pajsip,  quelle  fe  ra^ 
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.  qui  fupportoient  impatiemment  le 
xlvii.  Do- nouveau  péage  établi  iur  le  golte  par  <. 
gcdc  vemfe.  ja  seigneurje  ^  commettoient  chaqjiê 

tre'icsAnco-  jour  a  cet  égard  toute elpece  de  frau- 
•onoif.  des.  On  ne  parloit  à  Venile  que  des 
contraventions  &  des  récidives  conti- 
nuelles de  ce  peuple  obftiné  ;  &  fur  les 
plaintes  réitérées  des  Directeurs  des 
entrées,  le  Sénat  réfolut  de  contrain- 
dre la  ville  d'Ancône  à  fubir  la  loi, 
Vingt-fix  galères  furent  deftinées  à  . 
exécuter  contre  elle  une  expédition 
décifïve.  Cette  flotte  aux  ordres  de 
Dauro  &  deMoilin  vint  mouiller  dans 
la  rade  d'Ancône*  &  tenta  tout  de 
fuite  de  forcer  l'entrée  du  port.  Les 
deux  Généraux  y  trouvèrent  beaucoup 
de  réfîftance  ;  &  après  s'être  opiniâtrés . 
affez  long-tems  à  cet  aflàut,  ils  furent 
repoufles  &  obligés  de  prendre  le  lar- 
ge. Une  violente  tempcte  qui  fîirvint 
difïïpa  cetre  flotte ,  &  en  jetta  une  par- 
tie fur  les  Côtes  de  la  Pouilîe  où  fix  ga- 
lères fe  brHèrent  contre  les  écueils.  On 
ignoroit  à  Venife-  ce  qui  venoit  de  (e 
paflfer ,  &  lorfque  le  calme  fut  revenu , 
on  ht  partir  un  renfort  de  quelques 
galères  pour  prefTer  le  fiége  plus  viye^ 
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ment.  Les  Anconois  avertis  du  départ  .  1 

de  ce  renfort  /s'avi&rent  d'un  ftrata-  contaw"  9 
gêmequi  réufïït  au- delà  de  leurs  e/pé-  xlvii.  d?- 
rances.  Ils  mirent  en  mer  tout  ce  qu  ils  5 
avoient  de  galères  dans  leur  port ,  ar- 
borèrent pavillon  Vénitien ,  &  allè- 
rent à  la  rencontre  du  renfort  en  don- 
nant tous  les  fignaux  de  reconnoiflan- 
cé  les  plus  propres  à  faire  illufion.  Les 
galères  Vénitiennes  ne  doutèrent  pas 
que  ces  bâtimens  qui  venoient  à  elles 
me  iufïent  un  détachement  de  leur 
flotte  qui  venoit  les  joindre ,  &  ne 
s*apperçurent  de  leur  erreur  que  lort 
-qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  d'éviter  la 
fururife.  Les  Anconois  fiipérieurs  de 
beaucoup  donnèrent  alors  des  fignaux 
tout-à-fait  contraires,  &  fondirent  fur 
-l'ennemi- qui  faifoit  force  de  voile  pout 
leur  échapper.  Ils  eurent  le  tems  de 
s'e  m  parer  de  deux  galères  faifànt  ar- 
riere-garde ,  &  les  emmenèrent  à  An- 
cône  j  le  refte  fe  réfugia  à  Venifè ,  & 
le  Commandant  fut  mis  aux  fers  pour 
avoir  mal  fait  fbn  devoir.  Celles  du 
premier  embarquement  qui  avoient 
évité  le  naufrage  ,  rentrèrent  prefque 
en  même  tems  dans  le  port  ayant 
graud  befoin  de  fe  radouber. 

F  nj 
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On  fut  très  -  humilié  du  double 
jacqvss  ^cJiec  qu'on  venoit  de  recevoir  de  la 
xlviî.  r:o*  part  dnn  peuple  h  peu  fait  pour  mefu— 
te  ^  vcniic,rer  fe$  forces  avec  celles  de  la  Sei— 
Les  /  nco.  gneurie-  Il  n'en  réfuira  qu'un  plus  ar— 
wk  nfic'cccun  uent  defir  de  tirer  raifbn  d'un  affront 
«l  r spc.     auquel  on  ne  devoit  pas  s'attendre.  On 
employa  le  relie  de  la  campagne  &r 
line  partie  de  l'hiver  à  préparer  un 
troifieme  armement ,  qui  fit  com- 
prendre aux Anconois  quils  /croient 
peuffes  vivement.  Ils  n'éioient  pas  fans 
apprehenfion  fur  les  fuites  d'une  guer- 
re c-u  ils  fbutenoient  fi  hardiment  con- 
tre une  Puilïànce  infiniment  fupe- 
rieure.  Ils  cherchèrent  une  /èconde 
/ois  à  (e  procurer  l'appui  du  (àint  Siè- 
ge. Grégoire  X  étoit  mort ,  &  clans 
1  e/pace  d'un  peu  moins  de  deux  ans  il 
avoit  eu  quatre  /uccefTeurs  Inno- 
cent V ,  Adrien  V ,  Jean  XXI ,  &  Ni- 
colas III  qui  venoit  d'être  élu-  Les 
Anconois  envoyèrent  des  députés  à  ce 
nouveau  Pape  pour  le  prier  de  vouloir 
bien  employer  Ion  autorité  pour  la  dé- 
fenfe  d'une  ville  qui  de  tout  tems  avoir 
été  des  plus  attachées  à  PEgiifè  Ro- 
mai  ne.  Ces  députés  firent  à  Nicolas  un 
artificieux  expole  de  leurs  griefs  >  &; 
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-comme  il  eft  facile  de  donner  un  tour  

odieux  àtourre  qui  a  le  cara&ere  de  jvcqui* 
nouveauté,  ils  fcurent  perfuader  au  CoN***i*  • 

r  -      t\  >-i    9  ir  XLVII  Do- 

•  laint  Pere  qu  ils  ne  combattoient  que  tc  de  venir* 
contre  une  innovation  tyrannique  de 

•  la  part  des  Vénitiens,  qui  avoit  révolté 
tout  le  monde  contre  eux.  Nicolas  Te 

.  laiffa  prévenir  doutant  plus  ailcméiit 
que  le  nouveau  droit  établi  par  la  Sel* 
gneurie  avoit  fait  grand  bruit  en  Italie, 
&  avoit  été  reprélènré  par-tout  corn- 
-me  une  vexation  intolérable.  Alors 
précifément  arrivèrent  à  la  Cour  du 
Pape  les  Ambafladeurs  que  la  Seigneu- 
rie envoyoit  pour  complimenter  Ni- 
colas fur  fbn  exalration  :  c'éroieilt 
Marc  Badouer ,  André  Zéno,  Gilbert 
Dandolo.  Après  leur  première  audieil- 
ce  >  le  Pape  les  fit  appcller  en  particu- 
lier ,  &  leur  reprocha  en  termes  très- 
durs  ttnjufte  traitement  qu'ils  fai- 
■  (oient  à  la  ville  d'Aneône  quoiqu'elle 
fût  (bus  la  prote&ion  du  faint  Siège* 
Ils  voulurent  entrer  en  juflification  , 
mais  le  Pape  mit  en  colère  &  leur 
impofe  filence.  - 

Les  Ambafladeurs  écrivirent  à  la 
Seigneurie  pour  lui  rendre  comptèrent  a  ncône* 

■>d*  ce  qui  venoit  de  fe  paflèr ,  &  re-^/uuniM" 


d  by  Google 


128  Histoire 


~~jACQUM  purent  ordre  de  fe  retirer.  Les  Vé-  ' 
co^tarin  ,  nitiens  étoient  alors,  comme  ils  ont^f 
^VvcSfe.  toujours  été  depuis ,  dans  le  fiftèmçj 
de  rendre  aux  Papes  toute  forte  de  ? 
refpeft,  &  de  leur  obéir  dans  tou- 
tes les  chofes  qui  font  vraiment  du 
reflbrt  de  la  puiflfance  fpirituelle  & 
qui  ne  préfentent  rien  que  de  jufte, 
mais  de  les  ménager  fort  peu  lorfqu  ils 
An  *»78*  fbrtoient  de  leurs  bornes  pour  fe  mê- 
ler du  temporel.  Ainfî  la  partialité 
de  Nicolas  pour  les  Anconois  n'em- 
pêcha -pas  <  qu'on  ne  fit  partir  la  flotte 
deftinée  au  Siège  d'Ancône  ;  6c  le 
jour  même  que  les  Ambaffadeurs  fu- 
rent de  retour  à  Vçnife  ,  un  fécond 
.embarquement  de  huit  galères  mit 
à  la  voile  pour  le  même  objet.  Cette 
conduite  ferme  &  vigoureuiè  anéan- 
tit toutes  les  etpérancçs  qu'on  avoic 
conçues  à  Ancone  de  la  mauvaife 
Jhumeur  du  Pape  contre  les  Vénitiens. 
On  ivofa  plus  s'expofer  aux  incom- 
modités &.  aux  rilques  d'un  Siège 
dont  les  opérations  alloient  commen- 
cer. Cette  ville  envoya  fes  députes 
à  Venife  pour  entrer  en  négociation 
de  paix.  Le  Sénat  leur  répondit  qu'il 

«'ent  endroit  à  aucune  çompQÛtiQU| 
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à  moins  qu'on  ne  Ce  fournît  à  payer  , 
le  droit  de  péage,  &  quon  ne  re-comAMN-, 
connût  que  l'empire  fouverain  duXLVii.oo- 
rolte  appartenoit  excluhvement  aux* 
[euls  Vénitiens.  Les  députés  portè- 
rent cette  réponfè  à  Ancône  ou  elle 
fut  trouvée  très  dure.  Mais  la  pré- 
fènce  de  la  flotte  &  le  fpe&acle  des 
machines  toutes  prêtes  pour  l'attaque 
dérerminerent  à  fbufcrire  à  ces  hu- 
miliantes conditions,  &  la  paix  fat 
fîgnée.  Il  étoit  très  eflentiel  pour  la 
tranquille  jouiflance  de  fes  droits,  que 
la  Seigneurie  n'eût  pas  du  deflfous 
dans  cette  afïàire.  Les  villes  de  Lom- 
bardie  n'attendoient  que  de  voir  celle 
d' Ancône  obtenir  une  apparence  de 
triomphe  ,  pour  s'élever  toutes  de 
concert  contre  l'entreprifè  des  Véni- 
tiens y  &  elles  n'oferent  plus  remuer 
dès  qu'elles  virent  Ancône  foumife. 
On  ne  peut  donc  trop  louer  ceux  qui 
avoient  alors  la  principale  autorité 
dans  le  Sénat ,  d'avoir  évité  de  donner 
dans  cerre  oûcafion  des  fignes  de  foi- 
blefïe  qui  n'auroient  iervi  qu'à  leur 
attirer  plus  d'ennemis. 

Le  Doge  Jacques  Contarin  n'eut 
«-aucune  part  à  des*  rcfolutions  fi 

F  y 
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geraent  courageufès.  VieurSc  infirme, 
Jacques  ^  ne  pouvojt  vaquer  aux  affaires. 

3avn.  Do  &  ne  laifloit  paroitre  fur  le  trône 
se  dt  vcmfe.  £)ucal  qU? un  nom  &  un  fimulacre  de 

Prince  incapable  de  gouverner,  &  im- 
portuné lui  -  même  de  (a  dignité.  Il 
demanda  permifïïon  d'abdiquer  :  & 
le  Sénat  qui  y  confèntit  (ans  peine,, 
lui  aflïgna  un  revenu  honnête  pour 
©aflèr  décemment  le  peu  de  jours  qui 
lui  reftoient  à  vivre.  Sous  fba  régne 
on  publia  une  nouvelle  Loi  par  la- 
quelle lentrée  au  grand  Confeil  & 
An  1179.  le  droit  d'éligibilité  pour  toute  ma- 
roi  contre  giftrature  fut  interdit  à  tous  ceux 
r  qui  n  ctoient  pas  nés  d  un  légitime 
mariage.  Cette  loi  étoit  tré9  iàge  ï 
car  quoique  le  vice  de  lanaiflance 
11e  foit  dans  l'homme  qu  un  mai- 
keur  très  accidentel  à  fon  mérite, 
par  -  tout  oû  Ton  aura  égard  à  Fhonnê- 
teté  publique,  on  ne  pourra  mettre 
trop  de  différence  entre  les  enfans 
légitimement  nés  >  &  ceux  qui  ne  le 
font  pas.  I/infamie  attachée  à  la 
bârardi/e  efl:  une  barrière .  néceflaire 

Acomfi-Contre  ^  co*mpàon  des  moeurs* 
tiens  nouvel     On  fit  fous  le  règne  de  Contarin 

Uu        deux  acquisitions  auez  confiderablcs* 
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La  ville  d'Almifla  en  Dalmatie  fe  1  Jac  ~  ' 
donna  aux  Vénitiens ,  aufïï  bien  que  cont\rin  y 
celle  de  Montone  en  Iftrie  qui  avoit  XCL^";^ 
cré  jufques-là  ville  libre.  L'ifle  de 
Murano  à  un  mille  de  Venile  3  oà 
il  n'y  '  avoit  auparavant  que  quel- 
ques maifbns  avec  des  jardins  com-  * 
mença  à  fè  peupler  davantage ,  &  il 
s'y  forma  une  petite  ville  où  Poil 
envoya  un  Magiftrat  avec  la  qualité 
de  Redeurpour  la  gouverner.  Cette 
Me  eft  devenue  fauieufe  dans  la 
fuite  ,  parce  qu'on  y  a  établi  la  ma- 
nufacture des  belles  glaces  de  Venifev 

La  mort  de  Jacques  Contarin  fui-  « 

vit  de  fort  près  fa  retraite  y  &  il  eut  DJ^£* 
pour  fuccefleur  Jean  Dandolo  3  Gou-xlvih  d£. 
verneur  de  Hile  de  Cherfo  en  Dal-*e  <*eveni<.c. 
.roatie.  Peu  de  jours  a^rès  fbn  cou-  a» 
ronnement  on  efluya  a  Venife  une 
calamité  tré3  effrayante.  La  mer  ex- 
traordinairement  enflée  s'éleva  toat 
à  coup  à  une  prodigieufe  hauteur, 
&  produifir  dans  la  ville  de  terri- 
bles eflèts  par  le  débordement  de  frémît 
fes  flots.  Heureufement   cette  fa  t-  ment  <U  terjv 
prenanre  hauteur  de  marée  ne  futàVc*li** 
que  paflagére;  mais  elle  fut  fui  vie 
tfua/ viole  ne  tremblement  de  terre  . 
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jbah  qui  renveria  plufieurs  maifbns  &  qui 
Damdolo,  en  ébranla  beaucoup  d'autres. 

XLVIII.Do-        r  L r  i 

ge  de  venile,  en  tut  quitte  pour  beaucoup  de  peur* 
&  ce  défordre  de  la  nature  ne  dura 
que  peu  de  jours. 
Guerre        £e  Patriarche  d'Aquilée  avoit  fort 
pariePatriar-iur  le  cœur  1  affront  qui!  avoit  re- 
che  d%Aqui-     cinq  ans  auparavant  fous  les  murs 
**Çê         de  Capo  d'Iftria.  Il  fbuffloit  dans  ces 
cantons  le  feu  de  la  révolte,  &  met- 
toit  tout  en  ceuvre  pour  débaucher  à 
la  Seigneurie  fes  fujets  dlftrie.  Ces 
peuples  nétoient  que  trop  portés 
depuis  quelque  tems  à  donner  à  cet 
égard  aes  marques  de  légèreté  & 
d  inconftance;  de  forte  qu  il  étoit  ai* 
fé  au  Patriarche  d'en  faire  toujours 
entrer  quelques  uns  dans  fes  viies* 
Ses  forces  habituellement  offertes  pour 
appui  à  tous  les  rebelles  ,  donnèrent 
lieu  à  quelques  combats  où  il  eut 
toujours  du  défevantage.  Il  étoit  trop 
foible  par  lui  -même  pour  balancer 
la  puiflance  de  la  Seigneurie.  Il  fe 
tint  tranquille  quelque  temps ,  atten- 
dant Toccafîon  de  fignalei  fon  ,'ani- 
mofité  d'une  manière  plus  efficace, 
il  avoit  pour  voifin  le  Comte  de 
Gorices,  Seigneur  trés-puiflaut  dans  le 
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Frioul  :  il  le  féduifit  par  l'efpérance  n« 
de  partager  avec  lui  toute  llftrie,  &  n'*** 
ils  s  unirent  enlemble  pour  en  taire  xlviii.  do- 
la  conquête»  Leurs  forces  réunies  S« dc  v«nifc* 
montoient  à  trente  mille  hommes. 
Ils  fè  mirent  en  campagne ,  &  leur 
irruption  fbudaine  dans  cette  Pro- 
vince fut  fuivie  de  la  prife  de  Triefte 
&  de  plufieurs  autres  villes.  Il  eft  Lenteur(tcs 
étonnant  qu'on  eût  tant  tarde  à  Venile  vénitien*  - 
de  fè  précautionner  contre  un  mou- 
vement de  cette  nature  >  qui  n'avoit 
pu  fe  faire  fecrettement ,  &  dont  on 
avoit  dû  être  averti  par  lé  Podefta  & 
les  Reâeurs  de  la  Province.  Mais  com- 
me rien  ne  fe  faifoit  plus  à  Venife 
que  par  voy e  de  délibération ,  &c  que 
de  la  proportion  dune  affaire  à  loti 
examen  &  à  fà  décifîon  il  y  avoit 
toujours  un  labirinthe  de  formalités 
à  remplir ,  cela  rendoit  les  réfolutions 
du  Sénat  extrêmement  lentes ,  &  il 
y  avoit  toujours  du  retardement  aux 
opérations  qui  demandoient  le  plus 
de  diligence.  Ceft  l'inconvénient  de 
tour  Gouvernement  qui  n'eft  pas  Mo- 
narchique. À  force  d'y  vouloir  faire 
les  chofes  avec  poids  &  mefiire ,  on 
manque  dans  les  occafions  critiques 
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j  e  a  m  rej°indre  Ie  gros  de  l'armée  qui  ve— 
Dandolo,  noit  au  fecours.  Cette  défaite  arrêta 

*tX}lLïï?m'tes  Généraux  Vénitiens.  Ils  attendi- 
sse Vciufc.  ,,,,  .  ,    v  , 

rent  1  eloignement  de  1  armée  enne- 
mie ,  qui  après  la  viétoire  Ce  retira 
dans  (es  quartiers  ;  &  alors  ils  fë 
réunirent  devant  la  place  pour  eu 
recommencer  le  fîcge  qui  dura  en- 
core plus  d'un  an  >  par  la  réfiftance 
de  la  garnifon  &  par  les  divers  com- 
bats qu'il  fallut  livrer  contre  l'ar- 
mée du  Patriarche. 
«Affaires  Tandis  que  les  Vénitiens  étoient 
d  Oneut.  0CCUp^s  à  cette  guerre  ,  il  fe  patfbit 
d'étranges  chofes  en  Orient  &  ail- 
leurs. Le  Prince  d'Antioche  &  le  Roi 
de  Chypre >  plus  zélés  pour  leurs  riva- 
les prétentions  que  pour  la  deftruc- 
ticn  des  Infidèles-,  entrerenoient  en 
Syrie  une  divifion  cruelle.  Au  lieu  de 
profiter  de  la  mort  de  Bondocda* 
pour  reprendre  fur  les  Sarrafins  tout 
ce  qu'il  avoit  enlevé  aux  Chrétiens, 
ils  ne  travailloient ,  en  fè  déchirant 
mutuellement  ,  qu'à  fournir  à  <ès  (uc- 
ceffeursde  nouvelles  refifources.AConf- 
tantinople  Michel  Paléologue  qui  crai- 
"  gnoit  toujours  l'ambition  &  la  puiP 
lance  du  Roi  de  Sicile  ,  commettoif 
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les  plus  horribles  cruautés  pour,  for-  jBAll 
cer  les  Grecs  fchifmatiques  a  fe  réu—  Dandolo  , 
air  aux  Latins ,  n'ayant  que  cet  ex- XL/cYen^e' 
pcdient  pour  engager  le  Pape  à  con- 
tenir  l'ardeur  de  Charles  d'Anjou  * 
lequel  ne  ceflbit  de  follic  ter  la  per- 
miflion  de  procéder  à  la  conquête  de 
Conftantinople ,  &  écutitoit  de  rage 
de  ce  qu'on  Tempêchoit  démettre  en 
œuvre  les  préparatifs  qu'il  avoit  faits 
pour  cela.  L  affaire  de  la  réunion 
des  Grecs,  pour  laquelle  Michel  Pa- 
léologue  afle&oit  un  empreflfement 
extraordinaire  jproduifit  des  négocia- 
tions continuelles  entre  cet  Empe- 
reur &  Nicolas  III.  Elle  occafîonnoic 
dans  tout  l'Empire  Grec  des  féditions 
&  des  révoltes.  Nicolas ,  pourvû  cm'il 
jéuflît  à  la  confbmrner ,  étoit  fort 
déterminé  à  méprifer  les  droits  &  les 
prétentions  du  Roi  de  Sicile.  Michel, 
pourvû  qu'il  fît  évanouir  les  defleins 
du  Roi  de  Sicile  9  Ce  loucioit  peu  de 
mécontenter  fës  iujets  par  une  réu- 
nion apparente ,  à  laquelle  il  étoit  ré- 
folu  de  renoncer  dès  qu'il  n'auroit  plus 
rien  à  craindre  de  la  part  des  Latins. 
la  motc  de  Nicolas  III  furvénue 
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au  milieu  de  ces  conteftations ,  avôit 
piVJ,  produit  un  Conclave  dé  près  de  fbc 
xl vin  Do-  mois  y  que  les  Cardinaux  livres  à  TeP 

jj&d£u,Sl~  raient  pas  fini  fitôt,  fàfts  les  violences 
dont  ula  contre  eux  le  peuple  de  Vi- 
terbe ,  pour  les  forcer  d  élire  un. Pape. 
Ils  s'etoient  enfin  accordes  en  faveur 
du  Cardinal  de  Sainte  Cécile  François 
de  Nation,  qui  prit  le  nom  de  Martin 
IV.Le  premier  ulage  qu'il  fit  de  l'auto- 
rité pontificale  fut  d'excommunier  Mi- 
chel Paléologue  comme  fauteur  d'hé- 
téfie  &  de  fchiime  ,  <tvec  défenfè  à 
touterince  de  lui  prêter  aide  &  coil- 
fèil  tous  peine  d'excommunication  & 
d'interdit.  Cette  démarche  vive  &c  dé- 
placée lui  avoit  été  infpirce  par  Char- 
les d'Anjou  ,  qui  vouloir  aD/blument 
pourfuivre  les  droits  de  fon  gendre 
Philippe  Empereur  titulaire  de  Cont- 
ran tinop  le  depuis  la  mort  de  Baudouin. 
Mais  cet  éclat  en  augmentant  les 
craintes  de  Michel  Paléologue',  ne 
fervit  qu  à  précipiter  le  fuccès  de  la  fa- 
meufè  conjuration  de  Jean  de  Procida, 
qui  avoit  cet  Empereur ,  le  Roi  d'Àr- 
.  ^angon  &  tous  les  Siciliens  pour  corn- 
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plices.  Charles cTAnjou  réfolu  de  dé-  Jt&9 
pouillerMichel  Paléoiogue,commença  dando^*» 
Ida  expédition  par  le  uége  de  Belle-  XLVIÏ11?0* 
grade  en  Epire-  Il  échoua  devant  cette  gt  c  '  m  ** 
place  &  fut  obligé  de  reprendre  hon- 
teuièment  la  rodte  de  tes  états.  Ce- 
pendant Jean  de  Procida  avoit  difpofé 
touces  chofes  pour  l'exécution  d'un 
des  plus  horribles  complots  dont  l'hif- 
toire  fafle  mention.   Le  trentième 
mars  de  Tan  1  i8z.  on  vit  éclore  à  Pa- 
ïenne l'abominable  tragédie  des  vê- 
pres Siciliennes,  ou  tous  les  François  fu- 
rent égorges  pêle-mêle.  Ce  maflacre   An  i*$K 
univerlel  rompit  le  projet  de  Charles 
d'Anjou  contre  Michel  Paiéologûe.  Il 
fut  oblige  d'employer  toutes  fès  forces 
&  toures  les  excommunications  du 
Pape  à  venger  le  fang  de  fès  plus  fi- 
dèles fujets  ;  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  Pierre  III  Roi  d'Arragon  ne  fût 
couronné  cette  même  année  à  Paler- 
me.  Martin  IV,  tout  dévoué  à  Char- 
les d'Anjou,  prodigua  les  foudres  &  les 
anathêmes  contre  tous  ceux  qui  favo* 
ri/bient  le  parti  du  Roi  d'Arragon, 
laifïant  leurs  fiefs  &  leurs  perfonnes 
àladifcrétion  de  quiconque  voudroit 
les  attaquer* 
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Jean  Michel  Palcologue  étoit  expreffë*- 
Dandol©  ,  ment  compris  dans  cette  profcription 

ic***  vênifcl  g^n^ra^e  »  ma*s  ^  mourut  avant  d'en 
"avoir  eu  connoiflànce ;  &  fbn  fils  -An- 
dronic  qui  lui  fuccéda  anéantit  fans 
ménagement  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
jufques-là  pour  la  réunion  des  Grecs. 
Il  arbora  l'étendard  du  lchifme  avec 
une  folemnité  qui  ouvrit  les  yeux  de 
tout  l'Occident ,  &  fit  tomber  le  ma£- 
|ue  dont  le  jeu  des  Orientaux  avoît 
té  couvert ,  pour  ceux  qui  ne  con- 
noiflfoient  qu  imparfaitement  le  génie 
faux  &  trompeur  de  la  nation  Grecque* 
Tftrie  fou-    Voilà  ce  qui  Ce  pa(Toit  hors  des  limi- 
p*r  les  tes  de  l'Etat  de  Venife  ,  lorfque  fen 
%  armée  d'Iflrie  força  la  ville  de  Trielle 
,  de  fè  rendre  après  un  fîége  opiniâtre 
&  meurtrier.  La  Seigneurie  regarda  ce 
fuccès  comme  une  vi&oire  très-impor- 
tante, par  la  facilité  qu'il  doruioit  de 
Teduire  inlenfiblement  les  rebelles  de 
cette  Province ,  &  d'oppofer  une  forte 
barrière  aux  invafions  du  Patriarche 
d'Aquilée.  On  employa  le  refle  de  cet- 
te année  à  mettre  la  ville  de  Triefte 
dans  le  meilleur  ctat  de  défenfe,&  à 
enlever  à  l'ennemi  tous  les  portes 
qu'il  avôit  occupés  en  If  trie  >  de  forte 
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qu'au  bout  dequelques  mois  tout  y  fut  ■■  ■ 

fournis  &  tranquille.  Daw*  *  0 

La  querelle  entre  Charles  d'Anjou  xlviii.dÔ- 
k  fou  compétiteur  au  Royaume  de  gcdcvenife. 
Sicile  continuoit  toujours ,  &  mena-   An  Ia8*# 
çoic d'allumer  le  plus  violent  incendie.  * 
Le  Pape  ne  gardoit  plus  de  mesures 
contre  Pierre  d'Arragon;  &  après  Ta-  Affaires  de 
voir  dcpofë  &  déclaré  ennemi  du  laint Sicilc# 
Siège,  il  en  vint  jufqu'à  le  dépouiller 
de  (on  Royaume  d'Arragon  &ie  tranË 
férer  à  un  des  fils  du  Roi  de  France  Phi- 
lippe le  Hârdi.  Cette  conduire  du  Pa- 
pe aûroit  jetté  le  Roi  Pierre  dans , 
degrands  embarras,  fi  les  circohftan- 
ces  lui  avoient  été  moins  favorables. 
Les  Siciliens  très  -  attachés  à  leur  * 
nouveau  maître    &  très  -  dégoûtés 
du  Roi  Charles  dont  la  domina- 
tion leur  avoit  paru  faftueufè  &  du- 
re, (è  iïiocquoient  ouvertement  des 
anathêmes  Se  des  interdits  de  Mar- 
tin.  Ce  Pohtîfe  effaya  donc  du  remède 
que  les  Papes  depuis  deux  fîecles  te- 
noient  en  réfëpvë  pour  en  faire  ufage' 
dans  les  maux  extrêmes.  Ce  remède 
fut  une  Croifade  publiée  en  France  & 
tnltalie  contre  Pierre  d'Arragon.Mâis 
il  n'fen  résulta  qu'une  erandç  diflîpa^ 
Tome  11 L  ï 
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i   ■,        tion  des  deniers  receuillis  pour  la  dé- 
j  e  a  h  livrante  de  la  T  erre  fainte ,  &  fort  peu 
XLVin.Do-d  avantage  pour  Charles  d  Anjou ,  qui 
gc  de  venie,  au  jj^u  je  fe  tenir  à  Naples  pour  veiller 

de  prés  à  la  confervation  de  fès  Etats , 
avoit  couru  follement  en  France  pour 
fe  trouver  au  rendez-  vous  auquel  fbn 
adverfairePavoitartificieufement  défié. 

■ 

Pierre  d'Arragon  profita  de  fon  abfen- 
ce  pour  envoyer  à  Naples  une  nom- 
An  1284.  breufe  flotte  à  deffèin  d'infulter  les 
François  qui  ét<j>ient  reftés  auprès  du 
Prince  deSalerne  fils  de  Charles  d'An- 
jou. Le  jeune  Prince  voulut  abfblu- 
ment  combattre  les  Arragonois  ;  mais 
il  fut  pris,  emmené  à  Mefline  &  de-là 
traduit  prifbnnier  en  Efpagne  $  ce  qui 
fit  tant  de  peine  au  Roi  Charles  ion 
pere  qu'il  en  mourut  de  chargrin  au 
commencement  de  Tannée  firivante. 
nouvelle  Au  milieu  de  tous  ces  mouvemens 
Se"ccn  ,c"de  guerre  dont  la  Sicile  étoit  agitée, 
Tanimofité  des  Vénitiens  &des  Çénois 
n  auroit  pas  manqué  de  iè  réveiller 
pour  les  faire  entrer  contradictoire- 
ment  dans  laouerelle  ,  s'ils  n'avoient 
pas  eu  chacun  léparément  de  l'occupa- 
tion  contre  d'autres  ennemis.  Les  Gci 
jioisaux  prifes  avec  les  Pi&ns  n  etôient 

\  • 
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•petes  en  état  d'époufèr  le  parti  d'au-  « 
cun  des  Princes.  Les- Vénitiens  eurent  daJ*olo  , 
encore  cette  année  à  combattre  contre  xlviii.do* 
l'armée  combinée  du  Patriarche  ^A-&ed<îVcn^, 
quilée  &  du  Comte  de  iGorits.  Cette 
armée  avoit  entrépris  le  fiége  de  TrieP- 
te.  La  garnifbn  Vénitienne  Ce  fiiffifoic 
à  elle  -  même  dans  une  fi  benne  place 
pour  rendre  inutiles  tous  les  efforts  de 
l'ennemi  ;  &  on  en  étoit  fî  peu  en  peine 
à  Venife  ,  qu'on  fe  contenta  de  lui  en- 
Toyer  cfaflèz  foibles  fècours.  Mais  il  Ce 
trouva  un  traître  parmi  lesOiïïciers  qui 
felaifla  corrompre  par  l'argent  du  Pa- 
triarche pour  \ui  livrer  une  des  postes 
de  la  ville.  Ce  perfide  Ce  nommoi* 
Gérard  $  il  fervoit  en  qualité  d'homme 
d'armes  ;  &  étoit  fur  le  point  d'exécuter 
fon  infâme  complot ,  lorsque  fur  quel- 
que foupçon  que Fon  eut  delà  conduite 
le  Commandant  de  la  place  le  fit  arrê- 
ter &  mettre  aux  fers.  Il  parut  effrayé, 
&  on  rappliqua  à  la  quefnon  pour  tirer 
de  lui  F  aveu  dë  fbn  crime*  Vaincu  par 
h  rigueur  des  taurmehs ,  il  avoua  tour,1 
Les  crimes  de  cette  efpéce  font  les  plus 
itrémiflîbies  que  puifle  commettre  un 
guerrier  contre  les  loix  de  (on  état.  On 
ihefita  poiuç  à  lecomdaiano:  àmort4 
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*  r         on  ne  fut  incertain  que  fur  le  genre  du 

J  e  a  k  fupplice.  Le  Commandant  en  imagina 
Dandolc  »     rr  ,  ^       .  o 

xlvjii.Do.  un  très- propre  a  lervir  d  exemple  aux 
jedc  vcnifc.  aflîégcs  &  à  intimider  les  aflîégeans 
eux-mêmes.  Il  ordonna  qu'on  mît  le 
coupable  dans  un  pierrier  &  quon 
le  lança  tout  vivant  dans  les  lignes  des 
ennemis  >  ce  qui  fut  exécuté  des  le  len- 
demain. Le  Patriarche  qui  ne  comptoit 
que  fur  cette  intelligence ,  voyant  fon 
intrigue  découverte  ,  leva  le  fiége  &  la 
ville  fut  délivrée, 
les  Wni-     ^es  Vénitiens  avoient  afleété  juP- 
tîensrçfofcm  ques-là  de  ne  point  entrer  dans  la  que- 

ordrT/du  Pa*  re^e  ^es  ^eux  ^°*s  ^e  Sicile.  Le  Pape 
|c#  qui  vouioit  abfolument  engager  tous 

les  Chrétiens  à  laCroifade  contre  Pierre 
d'Arragon ,  envoya  à  Venife  le  Car- 
dinal Evêque  de  Porto  en  qualité  de 
Légat  y  pour  faire  armer  une  flotte 
contre  les  Siciliens  rebelles  &  les  ra- 
mener à  Tobéiffance  du  Roi  Charles. 
Le  Légat  voulut  s?y  prendre  d'autorité, 
&  en  vertu  de  la  plénitude  depuiffance 
-qu'il  avoit  reçue  daSaint  Siége;>obliger 
les  gens  à  prendre  les  armes  ;  mais  il 
ne  rencontra  que  des  citoyens  fort  peu 
fenfibles  àfes  commandemens  &  peu 
«ilajcmés de iês menaces,  qui  lui  répon-> 

dirent 
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dirent  froidement  qu  il  ne  leur  étoit      "  1  « 
point  permis  de  faire  la  guerre  à  qui  DAJp  At* , 
que  ce  fut  fans  l'aveu  du  Doge  &  du  xtviiî.o*. 
Sénat.  Le  Légat  voulut  contraindre  gcdcVcnife' 
fbn  rapnde  par  la  voye  des  cenfures  ; 
mais  ltf  Grand  Confeil  s'aiïembla  ;  & 
renouvella  la  loi  ancienne  qui  défen~ 
doit  à  tous  les  fujets  de  la  Seigneurie 
de  marcher  en  armes  contre  aucun 
Seigneur  ou  aucune  République  fans  la 
pérmiflion  du  Doge  &  du  Grand  Con- 
feil.  Les  Légats  du  fàint  Siège  n'étoient 
pas  accoutumés  à  trouver  des  oppo- 
fitions  fi  fermes  &  fi  décidées.  Ils 
voyoient  par-tout  leur  miiiiftere  ref- 
peâé   entrainer  l'aveugle  obéiflan- 
ce  des  peuples ,  &  triompher  de  tou- 
tes les  repréfèntations.  Le  Cardinal 
de  Porto  marqua  un  grand  étonne- 
ment  &  un  grand  fcandaJe  de  la 
conduite  du  Grand  Confeil  x  qui  ofbit 
mettre  obftacle  à  fes  fondions.  A* : 
lieu  de  négocier  avec  ce  premier  Tri- 
bunal ,  de  tâcher  par  infinuation  ou 
par  manège  de  le  faire  entrer  dans  les 
vues  du  (aint  Pere,  procédé  fouple 
qui  lui  parut  au  -  deflbus  de  fa  di~ 
gnité ,  il  regarda  la  réfiftance  qu'on 
lui   faifoit  comme  un  outrage  : 
Tome  III.  *  G 
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il  prétendit  que  refufer  du  lecours  au 
j  ex  m   Roi  Charles ,  c  étoit  le  déclarer  pour 
Dandolo  ,  ie  parti  du  R0i  d'Arragon ,  &  par 

gedc  vcnife.  conséquent  encourir  les  cenlures  pro- 
noncées contre  ce  Prince  &  fau- 
teurs. Ceft  pourquoi  il  le  récitai  après 
avoir  mis  la  ville  de  Venife  en  interdit, 
interdit  de    ^et  anathême  ne  changea  rien  à  la 

Vcnife.      réfolution  prife  de  faire  oblerver  la  loi. 

Au  contraire  il  rendit  la  Seigneurie  , 
qui  voyoit  fon  autorité  attaquée ,  plus 
attentive  à  s'affurer  de  Tobéiflance 
univerfelle.  On  procçda  rigoureufè- 
ment  contre  tous  les  Particuliersquipar 
fcrupule  ou  autrement  s'avilèrent  de 
fe  croifer  au  profit  du  Roi  Charles  fans 
en  avoir  obtenu  la  permiflïon.  Cepen- 
dant l'interdit  fiit  gardé.  Il  y  auroit  eu 
du  danger  à  pouuer  trop  loin  la  ré- 
f  ^  fiftance  à  cet  égard.  On  craignit  du 
::xf*'  trouble  de  la  part  du  Clergé  qui 
~  croy oit  devoir  obéir  à  l'autorité  du  Lé- 
*     gat  fans  examen  ,&  qu'il  auroit  fallu 

"  -  contraindre.  L'autorité  effentielle  de 

l'Etat  fe  trouvant  à  couvert  par  le  re- 
nouvellement &  l'exécution  de  la  loi , 
on  aima  mieux  tolérer  le  défordre  de 
l'interdit ,  que  d'occafionner  un  plus 
grand  mal,ea  forçant  lesEccléfiaftiques 
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a  agir  contre  le  gré  de  leur  confcience.    j  E  A  H 
Martin  IV  mourut  Tannée  fuivan-  dandolo  , 
te;  fa  mort,précédée  de  celle  de  Char-  XLYnJ'  ST 
les  d  Anjou  Se  fuivie  de  celle  de  Pierre   An  IlSs 
d'Arragon^ne  changea  rien  aux  affaires    n  eft  leYé* 
de  Sicile.  Jacques  d'Arragon  fils  de 
Pierre  fut  couronné  dans  là  partie  du 
Royaume  qui  obéilfoit  à  ion  pere. 
Charles  Prince  de  Saleme,retenu  pri- 
Fonnier  en  Catalogne ,  Fur  proclamé  à 
Nfiples  qui  tenoit  le  parti  de  la  Maifon 
d'Anjou.  Honorius  IV  fucceffèur  de 
Martin ,  fuivit  exa&ement  la  route  que 
fôn  prçdécefleur  lui  avoit  tracée ,  Se 
renouvel  la  .toutes  les  excommunica- 
tions lancées  contre  la  maifon  d'Arra- 
gon.  La  Seigneurie  de  Venifè  fe  hâta 
d'envoyer  fon  Ambaffade  d'obédience 
au  nouveau  Pape.  Les  Ambafladeurs 
eurent  ordre  de  fe  plaindre  de  Tinjufti- 
ce  de  l'interdit ,  en  repréfentant  à  Ho- 
norius que  la  loi  qui  y  avoit  donné 
lieu  n'avoit  j>oint  été  faite  par  un  fentir 
ment  de  mépris  pour  TEglifè  Romai- 
ne ,  niais  uniquement  pour  la  con(ërr 
vation  de  l'Etat  de  Vcnile,  pour  y  main- 
tenir Tordre  Se  la  fubordination  ,  Se 
pour  prévenir  toute  elpéce  de  trouble 
k  de  difeorde.  Honorius  fè  rendit  à  des 
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j  e  u    raifons  fi  fenfées  ,  &  prenant  la  repré* 

5AvDOLDo  ^nra**on  ^es  Ambaliadeurs  pour  une 
^^Vç^i^I  ^tisfadtion ,  il  commit  l'Evêque  de  Ve- 
nife  pour  lever  l'interdit ,  à  condition 
que  les  Vénitiens  ne  prendroiént  aucu- 
{ ne  part  aux  affaires  de  Sicile  contre  les 
intérêts  de  l'Eglife  Romaine  &  deshe^- 
*itiers  de  Charles  d'Anjou- La  Seigneur 
rie.conlèritit  très- volontiers  à  demain 
ter  neutre,&  l'interdit  fut  levé. 
*tW#    Si*  mois  après  le  Pape  fut  inftrujt 
<îes  procédures  rigoureutes  qu'on  avoir 
-faites  à  Venife  contre  ceux  qui  de  leur 
iVénftiSs s    fropÉ-e  mouvement  avoient  porté  1« 
pour  éviter  amies  en  faveur  du  Roi  Charles.  Hp- 
^0udim  norius  regardant  ces  procédures  com- 
me une  bppofition  trop  marquée  à  un 
parti  protégé  par  l'Eglife  Romaine, 
écrivit  à  FEvêque  de  Venife  pour  fi 
plaindre  à  lui  de  cette  infidélité.  Il  lui 
tecommandoit  expreffement  dans  fa 
iettfe  de  né  point  lever  t'interdit 
de  le  rènouvèller  en  cas  qu'il  fût  déjà 
levé,  à  motos  que  le  Dogè  &  le  gràn4 
<£ofcfeii  ne  déclaraient "' folemnelle* 
fnent  que  la  loi  qui  ayoit  déplu  n  avpic 
*  'point  été  publiée  au  préjudice  du  Saint 

Siège  &  du  Roi  Charles,  ni  en  faveur 
de  Pierre  d'Arragoil.  Il  eXigeoic  que 
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CÇXtf  déclaration  fut  inférée  dans  le  j  ^  -  K-  * 
livre  où  fQnt  contenues  les  loix  Véni-  Dakdoio  9 
tiennes.  Il  voulut  en  outre  que  les  pro-  XL7 SÏmE 
ceaures  faites  contre  ceux.qm  avoient 
pris  le  parti  du  Rpi  Charles  fu(Teot  ré- 
voquées ,  &  que  leïpekies  prononcées 
cri  conféqueilce  fulïent  miles  à  'néant» 
I/Evêque  communiqua  au  Doge  les 
ordres  qu'il  avoit  reçus.  Le  Doge  aP 
fembla  le  Grand  Confeil  où  Ton  déli- 
béra fur  cette  affaire.  La  crainte  de  re1 
tomber  dans  les  inconvéniens  de  l'in- 
terdit engagea  çe  Tribunal  à  accorder 
au  Pape  la  fatisfaétion  qu  i!  demandoit. 
On  infera  dans  les  régiftres  publics  une 
déclaration  conforme  à  les  défirs  i  & 
comme  elle  n'avoit  rien  de  contraire  à 
Fautorité  efTenuelle  de  la  Seigneurie  • 
la  chofé  ne  fouffrit  aucune  difficulté. 
On  ne  fut  pas  plus  difficile  fur  l'am- 
niftie  en  faveur  de.  ceux  qui  avçient 
pris  le  parti  du  Roi  Charles  8c  qui 
avoient  été  condamnés  à  l'exil.  Seule- 
ment on  évita  dans  l'a&e  d'abolition  t 
de  rien  dire  qui  pût  ngnifîer  que  cette 
grâce  etoit  accordée  par  déférence  à 
une  Autorité  étrangère.  La  Seigneurie 
y  parlôit  en  fbn  nom  ,  &  les  volontés 
du  Pape  n'y  étoient  mentionnées  qu« 
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comme  les  bons  offices  d'un  Média-, 
;  e  a  h    teur  refpedable ,  en  confidération  dti- 
XLviii.Do.  quel  on  avoit  bien  voulu  remettre  la 
t*£t  venife.  p^ne  aux  coupables.Le  Doge  conjoin- 
tement avecTEvêque  de  Venife  rendi- 
rent compte  à  Honorius  de  ce  qui  s'é- 
toit  fait  ;  &  le  Pape  content  de  robéiG 
iance  des  Vénitien$,écrivk  à  TEvêque 
pour  lui  témoigner  fa  fàtisfa&ion. 
An  12B7     La  bonne  intelligence  régnoit  tou- 
Ëïicnne  joursjentre  la  Seigneurie  &  la  Hongrie* 
prince  de    Elle  fuç  cimentée  de  nouveau  par  le 
fpoufe  eJne  mariage      Tomafine  Morofïn,  Gen- 
^éuiûenne.  til  donne  Vénitienne  de  très-grande 
qualité,avec  Etienne  Prince  de  Hon- 
grie ;  &  de  ce  mariage  naquit  le  Prince 
André  qui  régna  depuis  3  &  qu  on 
nomma  André  le  Vénitien  à  caufe  de 
{à  mere.  Cette  alliance  étoit  contraire 
à  la  loi  qu'on  avoit  portée  peu  d'an- 
nées auparavant  ;  mais  la  Seigneurie 
voulut  bien  y  déroger,  comme  elle  l'a 
fait  plus  d'une  fois  dans  la  fuite  en  con- 
fidération des  avantages  qui  pouvoient 
réf  ulter  de  ces  mariagés  avec  des  Prin- 
ces étrangers.  Le  Sénat  même  dont  la 
politique  ne  ncgligeoit  aucune  occa- 
fïon,même  la  plus  éloignée,de  fe  faire 

*dcs  droit?  ^  imagina  d'adopter  To*»** 
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fine  Morofin  pour  fà  fille.  Ainfi  ce  ma-   j  "  A  M~ 
riage  devint  comme  une  alliance  pu-  Dandolo  , 
blique  de  Prince  à  Prince.  La  famille  ^^y*^ 
des  Morofins  ne  fut  point  cenlëe  y  8  * 
avoir  de  part ,  ce  qui  mettoit  la  loi  à 
couvert ,  &  ôtoit  à  ces  Nobles  particu- 
liers le  moyen  de  fe  prévaloir  de  leur 
affinité  avec  une  grande  Couronne. Le 
Sénat  en  déclarant  cette  PrincelFe  fille 
de  l'Etat,  eut  intention  de  s'ouvrir  le 
chemin  à  la  fucceffïon  des  Etats  du 
Roi  de  Hongrie  Ton  gendre  adoptif. 
Cette  vue  écoit  bien  vafte,  mais  elle 
n'étoic  pas  aufïi  chimérique  qu'on 
pourroit  le  croire  ;  &  la  fuite  nous  fera 
voir  que  cet  habile  Sénat  fçut  tirer 
grand  parti  d'une  adoption  de  même 
efpéce ,  par  rapport  à  la  Couronne  de 
Cnipre. 

La  ville  de  Tripoli  en  Syrie  ctoit  An 
alors  vivement  preflee  par  le  Soudan  Armement 
d'Egypte.  Le  Pape  Nicolas  IV ,  fuccef-  desvéniums 
feur  d'Honorius ,  eut  recours  aux  Vé-  PourldSyilt# 
nitiens  qui  lui  accordèrent  une  flotte 
de  vingt  galères  pour  la  défenfè  de 
cette  place  prête  à  fiiçcomber  faute  de 
/ecours.  Tripoli  avoit  paiïé  jufques-là 
parmi  les  Infidèles  pour  une  ville  im- 
prenable }  &  les  Sou  dans  les  plus  har- 
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j  E  ^  w  dis  &  les  plus  entreprenans  n'aaroieat 
DakdolÔ  >  jamais  oie  l'attaquer.  Elalfi  qui  re— 

^cde  veiS*°  8J10^  a^ors  en  ^8YPt€  ^ut  P^us  heureux 
t.  e  eni.c.^e  ^  prédécefleurs  :  malgré  les  for- 
ces naturelles  de  cette  place  &  le  fe- 
cours  des  Vénitiens,  il  la  prit  d'aP- 
ftut ,  la  fâccagea?  y  fit  mettre  le  feu  de  . 
la  réduifît  en  cendres.  On  fut  obligé  de 
conclure  avec  lui  une  trêve  aux  coi>— 
dirions  qu'il  voulut,  pour  éloigner  en- 
core de  quelques  années  la  deftruéHon 
entière  de  l'infortuné  Royaume  de 
Jcrufalem.  i 
Anaify.     Le  Doge  Jean  Dandolo  mouîut 
l'année  iîiivânte.  Il  fut  grand  amateur 
de  la  juftice ,  &c  travailla  pendant  tout 
\  ion  règne  à  réformer  les  abus  qui  s'ér- 

toient  gliflfcs  dans  les  Judicatures  ftt- 
balrernes  de  Saint  Marc  Se  de  Rialte. 
Kûl^eiiesïl      montra  exaét  obfervateur  des 
Msgifiratu-  loix,  &  très-attentif  à  maintenir  les 
m*        ,  anciens ufages ,  s'oppolant  de  tout  fon 
pouvoir  aux  nouveautés  capables  d'al- 
térer la  pureté  des  mœurs.  De  fon 
rems  on  créa  diverfes  Magiftratures  i 
celle  des  Surintendans  du  bled  au 
nombre  de  trois,  avec  charge  de 
pourvoir  la  ville  de  toute  forte  de 
grains ,  &  de  traiter  avec  les  raar- 
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chands  pour  en  faire  venir  la  quantité        ■■  '■  m  - 
requife,  celle  des  trois  Juges  apPeltésD^0AL* 
Cattaveri  y  qui  jugent  des  biens  trou-xufîn.Do* 
vés  en  mer  ou  fur  terre ,  &  des  fuc-8cdc  Vèmôt 
ceffions  de  ceux  qtai  meurent  ab  in~ 
teftat.  On  leur  a  attribué  dans-k  -fiite 
un  droit  fur  les  Juifs  pour  leur  per- 
mettre. Tùfage    du   cEapeau  noir 
moyennant  une  fomrne  d'argent ,  &c 
potfr  les-châtier  lorfqu'ils  quittent  le' 
chapeaii  r-ouge  (ans  la  permrflîon  de 
cès  Juges  qui  ne  la  donnent  jamais 
que  pour  un  mois.  Ce  fut  aufli  fous  Te 
régné  de  Dandolo  au  on  commença  à 
frapper  une  nouvelle  monnoye^  d'or  Suwrl* 
dont  les  pièces  furent  nommées  du-  v*nife* 
cats.  Ces  monnôyes  repréfentoient 
d'un  côté fàin  t  Marc  debout y donnant 
lrétendard  de  la  Seigneurie  au  Doge 
qai  le  recevoit  à  genoux ,  &  autour 
ctoit  le  nt>m  du  Doge  régnant  ave<î 
Fùifcription  ordinaire  Saniïui  Mar~ 
cus-Venetiarum.  De  1  autre  côte  on 

■ 

voyoit-  lîeffigie  di*-  Sauveur  avec  cef 
paroles  autour  :  *  Sit  rilri,  Chrifte,  da~ 
tum  qurregis  ifie  Bucatnm.  Gesduèat» 

*  Cette  in feriprion  paroit  fott ofilcure» 
Ifrfçawant  Mursicorï  conjeâ^r^ qti'afti  lieu- 
étt  g*ot  ifii  iL  £a«  Ijire  ;p/c  jOui  fjgis 
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1  -         ont  été  nommés  dans  la  fuite  Sequins 
dUkdolo,    du  mot  Zecca  qui  y  en  Italien  ,  hgni- 
XLvm.ro  fie  le  lieu  où  Ton  bat  la  monnoie* 
jcde  vcnifc.    jy^^  fut  inhumé  dans  l'Eglife 

^^ouyemcnt  cies  iàiiits  Jean  &  Paul.  *  Le  jour 
fiSc^de' 1™  roême  defes  obféques ,  il  s'éleva  tout* 

leétion  d*un 

Poge#  Ducatum  ;  ou  bien  qu'il  faut  fous  entendre 
avant  ifte  le  mot  omnia^  de  forte  que  lefens 
feroit  :  fit  tibiy  Chrifte ,  datum  qui  régis  om- 
nia>  ifte  verb  pr/nceps  régit  Ducatum*  Il 
n'eft  pas  hors  de  vraisemblance  que  Tindi- 
gne  vcrfîfîcateurqui  donna  cette  mfcription, 
fit  par  ignorance  ou  par  commodité  la  fau- 
te de  mettre  ifte  Ducatum  pour  bunc  Duc&* 
tum. 

*  Voici  Tépitaphe  qui  fut  mife  fur  te 
tombeau  de  Dandolo. 
bandalei  generis  magna  virtute  Joannem 

Hœcbrtvh  illuftrem  continet  uraaDUCtm* 
Claruit  in  magnis  ejus fapientiarebus 

S^uem  monftraverunt  ardua  faâia probunb 
Con]!lio  pollens ,  fenfu  maturus  y  acutus 

ïngenio ,  prudens  y  eloquioque  potem. 
Tréecunfîis  patriam  jummodilexit  amore 

lllius  ad  regimen fxovidus  atque  vigil* 
Anni  dum  Cbrifii  currebant  mille  ducenti 

Oftoginta  novem  >  fpirttus  afira petit» 
Qui  defunftorum  fruiturfuffragio luce > 

Decedens  munda  confociatur  eiu 

Voilà  de  la  poe  fie  digne  du  treiziéaae  të* 
de. 
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à-coup  un  grand  tumulte  parmi  le        ,  Jr 
peuple  :  mille  voix  confufes  s'élevèrent  ^J» 
pour  proclamer  Doge  Jacques  Thic-  xlwikdo. 
poîo,  &  la  multitude  prétendoit  que  ge  de  Vcnifci 
cette  proclamation  tint  lieu  de  l'élec- 
tion la  plus  régulière.  Ce  fut  là  le  der- 
nier cri  de  la  liberté  populaire.  Il  y 
avoit  long-tems  que  le  peuple  de  Ve- 
nife  murmuroit  de  Ce  voir  exclu  de  Té- 
le&ion  des  Doges.  En  introduifant  la 
nouvelle  manière  de  les  élire,  on 
avoit  ufé  d'abord  de  beaucoup  de  mé- 
nagement pour  adoucir  au  peuple 
cette  exclufîon.  Avant  de  proclamer  le 
nouvel  élu  ,  on  ne  manquoit  point  de 
lepropoferà  la  mu  titude  alTèmblce 
fur  la  place  de  Saint  Marc ,  &  de  lui 
demander  fbn  confentement  qu  elle 
donnoit  par  acclamation.  Dans  la  fuite 
le  Grana  Confeil  cherchant  à  s'attri- 
buer une  autorité  toujours  plus  exclu- 
five,  avoit  aboli  cet  ufage  comme 
trop  tumultueux  ,  pour  lui  en  fubfti- 
tuer  un  autre  dont  l'apparence  étoit 
plus  tranquille  &  plus  décente.  Iifai-» 
foit  nommer  un  Syndic  qui  au  nom 
du  peuple  confenroit  à  Téle&ion  du 
Doge,  &  lui  juroit  obéiflance  dm$ 
l'Eglife  de  Saint  Marc.  Les  raifons  le* 
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j-  e  a  m  plus  pkiufibles  avoient  été  employée* 
Dawik) lo  t  pour  faire  goûter  au  Public  ce  enanr 

iArvilS^geraent  :  011  vouloit ,  difbit-on,  éviter 
la  confufion  des  clameurs ,  faire  les 
ehofès  avec  plus  de  gravilé  &:  de-bien^ 
fëance  ;  mais  le  vrai  motif  de  cette 
conduite  étoit  le  deflein  formé  de- 
puis long-tems  d'ôter  iniènfîblement 
au  peuple  ce  refte  d'autorité  qu?il  avoir 
fauve aes  débris  de  l'ancienne  démo1* 
cratie.  Le  peuple  ièntoit  bien  lui-même 
que  c'etoit  là  le  but  véritable  ;  &  après 
en  avoir  témoigné  fort  mécontente- 
ment en  diverfes  rencontres  >  il  prit 
enfin  le  parti.de  fe  rétablir  dans  fort 
droit,  par  ta  proclamation  foudaine 
que  nous  venons  de  voir.  Ce  tumulte 
intrigua  beaucoup  le  Grand  Confeil* 
qui  appréhenda  qu'il  né  fût  fvivi  . 
d'une  révoke  générale.  IL  fe  détermina? 
fagement  à  prendre  la  cho/è  en  dou- 
ceur, &  à  éviter  tous  les  coups  d'auto- 
rité capables  d'irriter  les  efprits.  Celui 
qui  en  fut  le  plus  inquiet  fut  Jacques 
Thiépoio  lui-m£me.  Proclamé  pa*  le 
peuple ,  il  ne  pouvoir  ru  accepter  une 
pareille  nomination  fans*  sattker  te 
haine  &  la  yengeance  du  Grand  Coto- 
fcd ,  m  la  refufer  fans  s'expofer  ait jceft 
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fentimenc  ôc  aux  voies  de  fait  de  la 

multitude  :  'û  prit  le  plus  judicieux  de  Da„  

sousles  partis.  A  peine  le  bruit  de  fa  xlvïîi.dc* 
proclamation  fut  parvenu  à  Cès  oreil-  &  4eYcntfli 
les  y  que  fans  perdre  de  tems  il  s'évada 
&  partit  pour  la  Marche  Trévilânne  , 
où  il  demeura  caché  jufqu  à  ce  qu  il 
fçut  la  décilîon  de  ce  combat  entre  le 
Grand  Confèil  &  le  peuple-  Sa  fuite  ne 
pouvaU  que  lui  faire  honneur  quoi 
qu'il  arrivât ,  parce  qui!  étoit  naturel 
de  l'attribuer  au  defir  pacifique  de  fa- 
vorifer  la  réunion ,  en  faiïànt  difpa- 
roître  l'objet  qui  pouvoit  devenir  la 
fo  u  rce  de  k  discorde. 

En  effet ,  le  peuple-  après  l'avoir 
cherche  en  vain ,  voyant  que  ion  ei-  ?onc  fur  ic 
pérance  étoit  trompée  ,  renonça  avec  peuple, 
autant  de  foibleflTe  à  fbn  projet  qu'il 
avoit  mis  de  har-diefle  à  le  faire  cclor- 
re.  Alors  le  Grand  Confeil  délivré  de 
fes  allarmes ,  procéda  à  une  éledioa 
en  règle  ;  &  aulieu  de  Jacques  Thié- 
polo  dont  on  ne  voulut  point,  préci- 
iément  parce  que  le  peuple  s'étoit  dé- 
claré en  fa  faveur  d'une  manière  vio- 
lente i  on  nomma  Pierre  Gradenigo  % 
homme  rempli  d'élévation ,  de,  ter— 
»ecé&  de  prudence.  Il  avoit  montré 
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An  ii9o.  ^a  grall(je  capacité  pour  le  gouverne-: 
~~  pierre   ment  en  exerçant  les  f  ondions  de  Pont 
GRADE'Kio0f  defta  à  Capo  d'Iftria.  Il  avoit  beau^ 
0vï£*  coup  de  finette  dans  l'eiprit ,  &  beau-; 

coup  de  rclolution  dans  Famé.  Il  ctoit 
d'ailleurs  jeune  &  d'une  fànté  vigou— 
reufe  >  n'ayant  encore  que  trente-huir 
ans.  Il  étoit  tel  en  un  mot  qu'on  poi*-- 
\oit  le  défirerpour  remplir  avec  di-r: 
gnitc  cette  place  éminenre  dans  des; 
tems  d'orage  &  de  révolution  que  le; 
dernier  tumulte  du  peuple  faifoit  crain?~ 
dre.  .-^ 
Guerre        Les  commencemens  de  Ton  règne 

irA?aiJéarchC  ne  ^urenc  Pas  heureux-  Le  Patriarche 
*u  Ct    d'Aquilée,  avec  Ion  allié  fidèle  le  Com- 
te de  Gorits,  étoit  revenu  à  la  charge 
pour  affîéger  Triefte.  On  envoya  con- 
tre lui  Marin  M  orofini  avec  une  bon- 
ne  flotte  &  des  troupes  de  débarque- 
ment. Ce  Général  eut  l'imprudence  de 
mcprifer  Ton  ennemi.  Ayant  mis  les 
troupes  à  terre,  il  ofa  le  défier  au 
combat  avec  une  armée  inférieure  & 
fans  cavalerie  ,  tandis  qu'il  y  avoit 
dans  le  camp  ennemi  fix  mille  che- 
vaux. Les  Alliés  n'héljterent  point  a 
lui  livrer  bataille  ,  &  le  faccès  n'en 

fut  pas  long-tems  incertain.  L'infante? 
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rie  Vénitienne  ne  pue  jamais  fe  foute-  PlERRB 
nir  contre  la  cavalerie  qu'on  lui  op-  Grade'kigo* 
pofà,  elle  fut  rompue,  mife  en  dé-^L^^&c 
route,  obligée  de  fuir  précipitamment 
fur  (es  vaitleaux  &  de  eagner  le  large» 
Cette  vi&oire  des  Alliés  n'empêcha 
pas  la  garnifon  de  Triefte  de  Ce  bien 
défendre,  &  de  repoulîer  conftam- 
ment  tous  les  aflauts  de  l'ennemi.  Le 
Patriarche  défèfperant  d'emporter  cet- 
te place ,  déchargea  (a  colère  fur  Caor- 
le.  Il  embarqua  une  partie  de  fbn  ar- 
mée ,  tomba  inopinément  fur  cette 
Ifle  ,  la  pilla,  emmena  prifonnier  Ma- 
rin Selvo  qui  en  étoit  Re&eur ,  fît  une 
courfè  jufqu'à  Malamauco  où  il  mit 
tout  à  feu  &  à  fàng ,  &  fe  retira  enfuite 
dans  le  Frioul  très-fàtisfait  de  l'époux 
vante  qu  il  avoit  répandue  dans  les 
terres  de  la  Seigneurie ,  &  du  butin 
qu  il  avoit  fait  fur  les  Vénitiens. 

Onfè  difpofbit  à  le  faire  repentir  me^^td  ^3 
de  fa  témérité ,  lorfque  les  befoins  de  vénitiens 
la  Terre  (ainte  obligèrent  à  fufpendre  pourkSytit* 
la  vengeance  de  la  Seigneurie  par  une 
trêve.  La  prilè  de  Tripoli  par  le  Sou- 
dan d'Egypte  avoit  laifle  tous  les  Chré* 
tiens  de  Paleftine  dans  la  plus  grande 
confternation.  L'Evêque  de  Tripoli 


Digitized  by  Google 


I  •     -   y  . •    ^-  -  * 

160         H  I  S  T  O  I  RÉ 

-■- 

PIE*»*    vint  à  Rome  fûpplier  le  Pape  Nicolas 

xLixEDo60,^e  ^e  *es  derniers  efforts  en "faveur 
4«  venife gC  de  cette  Chrétienté  défoléè.  Nicolas 
l'envoya  à  Venife avec  des  lettres  pour 
le  Doge,  parlèfquelles'  il  demandoit 
une  flotte  de  vingt  galères  bien'  ar- 
mées, &  fournies  de  tontes  les  muni-^ 
tions  néteflaires  pouf  fervir  un  an  àt 
la  garde  de  la  Terre  fàinte.  Il  s'obli- 
geoit  à  payer  tous  les  frais  de  cet  ar- 
mement fur  les  fubfides  recueillis  de 
divers  Etats  pour  cette*  caufe",  depuis 
long-tems;la  caufe  commune  de  tous  ■ 
les  Royaumes  Chrétiens.  La  Seignéu-  \ 
rie  accorda  le*  vingt  gaferes  aux  ton* 
dirions  dont  on  étok  convenu,  &  ce? 
fut  ce  qui  détermina  fePàtriàrché  d?A- 
quilée  a  cotffentir  à  là  trêve ,  dans  lar 
crainte  d'encourir  l'indignation  &  les 
ânathêmesdu  SainrSiége ,  s'il  traver- 
ib  it  une  entreprile  dont  le  Pape  étoir 
le  principal^  prômotéur. 

Les  vingt  galères  partirent  pour  Ce 
rendre  à  Acte  fut  le  bruit  qui  avoir 
couru  que  le  Soudan  devoir  en  faire  le 
fiége.  Elles  y  p&flferent  l'Evêque  de  Tri- 
poli avec  grand  nombre  de  Groifés* 
qui  marchoient  fousr  Ces  étendards;  Le 

ûym  des  galère*  Y«ût&a»es  à  Aère 
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deflein  d'afïïéger  cette  place ,  les  galè- 
res le  voyant  inutiles  à  fa  défenfè ,  re- 
prirent la  route  du  golfe  &  rentrèrent 
aans  le  port  de  Venile. 


a  peu  près  dans  ce  tems-ia ,  vénitien 


de  la  famille  des  Morofins.  Ils  avoient 
été  invités  à  s'y  rendre  parles  intri- 
gues de  cétte  famiHe  puiflante ,  & 
pour  y  concerter  le  projet  cjue  Ton 
avoit  formé  de  rétablir  çes  Princes  fur 
leur  Thrône  après  la  mort  de  LadilTas. 
Peu  de  tems  après  leur  arrivée  y  le 
Prince  Etienne  tom-ba  rnakde  dé  la 
maladie  dont  il  mourut.  Le  Prince  An-  . 
dré  fubftitué  à  tous  Ces  droite  fit  un 
aflez  long  féjour  à  Venile  ;/  &"  il- affec- 
ta de  s'y  comporter  en  (impie  particu- 
lier ,  fe  glorifiant  de  la  qualité  de  gen- 
dre adoptif  qui  le  rendoit  le  protégé  & 
cit  quelque  manière  le  fïijet  de  la  Ré- 
publique. Il  ne  voulut  point  loger  ail- 
leurs que  dans  la  mailbn  de  la  mere. 
*i  évita  a  l'extérieur  tout  ce  quipou* 
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Pieu  e     V°*C  aV0*r  ^>a*r  ^e  diftin£fcion  &  de 

©radevIgo,  prééminence  ,  &  femit  à  légalité  de 
xlix.  Doge  tous  les  Nobles  Vénitiens,  étant  bien 
Vcm  c'   ai/e  de  Ce  confondre  tellement  avec 
eux  qu'on  ne  pût  en  faire  la  différence. 
Un  Prince  expulfé  du  Thrône  &  qui 
veut  y  remonter  ,  ne  peut  en  trop 
faire  pour  intéretfer  une  Nation  amie 
qui  penche  à  lui  donner  du  fècours. 
Cette  poiicique  ctoit  infpirée  au  Prince 
André  par  Albertin  Morofin  fon  on- 
cle ,  qui  connoiflant  le  foible  des  No- 
bles de  Venifè  affez  orgueilleux  pour 
fe  croire  égaux  en  dignité  &  fupérieurs 
même  en  nai (Tance  à  beaucoup  de 
Princes,  vouloit  flatter  leur  amour 
propre  &  les  dHpofer  favorablement 
a  ftVvir  fon  neveu.  Cet  artifice  lui 
réuiïït.  On  fut  fi  charmé  du  caraftere 
de  ce  jeune  Prince  dont  les  manières 
&  les  moeurs  étoient  toutes  Vénitien- 
nes, qu'on  lui  fournit  des  vaifleaux, 
des  troupes  &  de  l'argent  pour  paffer 
en  Hongrie  du  vivant  même  de  Lâr 
diflas.  Heureufement  pour  lui  Ladiflas 
mourut  fans  enfans ,  &  incontinent 
An  xapo.  après  fa  mort  André  fe  fit  couronner 
Rci  de  Hongrie.  Il  vint  à  bout  avec  le 
fecours  dçs  Vénitiens  de  con^ucti* 
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la  plus  grande  partie  de  ce  Royaume ,  PlEKlll 
&  de  s'y  maintenir  contre  les  efforts  GiuDE'Nie©, 
de  deux  puifïkns  compétiteurs,  ?Ly*â]jf°2c 
bert  d'Autriche  fils  de  l'Empereur  e  cnlc# 
Rodolphe  d'une  part ,  &  de  l'autre  > 
Charles  Martel  fils  de  Charles  II,  Roi 
de  Sicile  >  &  neveu  de  Ladiflas  par  fa 
mere.  Ce  Charles  II  étoit  le  fils  du 
Prince  de  Salerne  qui ,  aptes  avoir  été 
long-tems  prifbnnier  à  Barcelonne , 
avoit  enfin  fait  fa  paix  &  obtenu  fa 
liberté  en  cédant  à  la  maifbn  d'Arra- 
gon  toute  l'Ifle  de  Sicile. 

André  parvenu  au  trône  par  la  fa-  Reeoitoîk 
veur  des  Vénitiens ,  ne  fut  pas  comme  j^ré  en-01 
beauîoup  de  Princes  qui  oublient  vers  les 
dans  la  profpérité  les  fervices  qu'ils  «Mcn* 
ont  reçu  dans  leur  mauvaife  fortune. 
Il  voulut  marquer  à  la  République  fa 
reconnoifTance ,  en  confirmant  le  trai-  • 
té  avantageux  qu'elle  avoit  faite  autre* 
fois  avec  le  Roi  André  II  fon  grand- 
peteau  fujet  de  la  Dalmatie;  &  pour 
reconnoître  encore  plus  particulière- 
ment les  obligations  qu'il  avoit  à  fon 
oncle  Albertin  Moroun,  il  le  nomma 
Ban  ou  Gouverneur  de  la  partie  de 
cette  province  qui  étoit  foumife  à  k 

domination  Hongrojfç. 
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PïERHE  ^a  J°^e  9Ue  ^011  €Ut  ^CS  ^UC^S  ^e  CÔ 

Orabe'migojRoî  ami  rat  bien  combattue  par  les 

4teLvcnifc.0gC  ^cheules  nouvelles  qu'on  reçut  de 
Syrie.  Depuis  les  pertes  différentes 
qu'on  avoit  faites  dans  ce  pays-là ,  la 
ville  d'Acre  étôit  devenue  le,  jrenrre 
où  fe  réuniÏÏoierït  tous,  les  Chiétiehs 
expulfës  des  autres  villes  par  les  Infi- 
dèles ,  &  où  aboutifïbienr  tous  les 
Croifés  étrangers.  Ce  mélange,  ou 
plutôt' cette  confufion  de  peuples  en 
contfadi&ion  de  mœurs  Se  d'intérêts, 
&  indépendant  les  uns  déà  autres .  en 
rendant  cette  ville  Tune  des  plus  peu- 
plées de  l'Orient,  entretenoit  dans 
ion  fein  la  plus-  fâcheufè  anarchie. 
Trop  de  gens  y  avoient  droit  de  com- 
mander pouf  qu'il  y  eûç  du  concert  & 
de  la  fubordination.  Èans  la  pofoion 
où  Ton  étoit  vis-à-vis  le  Soudan  d'E- 
gypte 5  maître  de  la  plus  grande  partie 
de  la  Palefiine ,  &  par  la  proximité 
de  Tes  Etats  toujours  à  portée  de  fe  pro- 
curer des  forces  nouvelles  ;  on  ne  pour- 
voit être  tropâçtentif  à  ne  lui  donner 
aucun  fujet  dé-  plainte.  On  ne  po(Te~ 
doit  plus  que  deux  ou  trois  villes  /ur  le 
bord  de  la  mer.  On  étoit  trcs^éloigne 
4e  tous  les  pays  d'où  il  étoit  poffiblç 
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de  cirer  du  fècours  >  &  mille  accidens  B 

»  i  '  ERRE 

pouvoient  en  retarder  l'arrivée, 
même  l'empêcher  entièrement.  Il  ny  JcLl^#J^8C 
avoir  donc  qu  une  grande  exa&itude  à  ' 
obferver  les  articles  de  la  trêve  con- 
clue préccdemmeiît  avec  le  Soudan  , 
qui  pût  dujnoins  ôter  à  fes  hoitilites 
tout  prétexte  raisonnable. 

Tous  les  gens  fénfes,  &  particulière-  Dîviflotf 
menr  les  Vénitiens \  étoient  d'avis  de^j*  - 
montrer  à  cet  égard  Pexaftitude  W 
plus -fcrupuleufè.  Mais  dans  un  ra- 
malïis  de  gens  du  cara&ere  le  plus  op- 
pôle,  qui  ne  voyent  devant  eux  ni 
dief  qui  les  réunifie ,  ni  autorité  qui 
Içur  en  impofe ,  il  eft  difficile  que  les 
opinions  ne  fe  partagent  pas ,  &  que 
Chacun  nefç  faffe  pas  un  point  d'hon- 
neur de  fiiivre  la  tienne  au  risque  de 
tout  ce  qui  pourra  en  arriver.  Les 
Groifés  écrangers  qui  prétendoient  n'a- 
voir traverfê  les  mers  que  pour  tuer 
des  Infidèles",  ne  voulurent  jamais 
saftràmdre  à To;bfervation  d'une  trê- 
ve qui  avoit  été  conclue  fans  eux.  Les 
habitans  d'Acre  eurent  beau  leur  re- 
préfenter  que  provoquer  le  Souda» 
c^ctoit  tout  perdre;  il  n'y  eut  pas 
moyen  de-leur  faire,  entenore  raifoi^ 
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n         II  parut  même  qu'il  y  auroit  du  dan* 

Pierre  r  x  .       1    r  •  j- 

GRADENieo,ger  a  retenir  par  force  ces  étourdis , \ 

e  cn,e  ne  leur  laiflbit  pas  la  liberté  de  fa- 
tisfaire  à  ce  qu'ils  appelloient  l'obli- 
gation de  leur  vcei*  II  fallut  donc  to- 
lérer la  licence  avec  laquelle  ils  fè 
mirent  à  piller  &  à  maflàcrer  les 
Sarrafins  du  voifînage ,  à  fbrtir  mê- 
me enfeignes  déployées  pour  fàccager 
les  terres  des  Mufulmans. 

Le  Soudan  d'Egypte  averti  de  cette 
conduite ,  montra  plus  de  fagefîè  & 
de  modération  qu'il  n'appartenoit  à 
un  Inhdele,  trop  "ennemi  des  Chré- 
tiens pour  les  ménager  &  trop  pui£ 
iant  pour  les  craindre.  Il  envoya  des 
Ambaffàdeurs  à  Acre  qui  demandè- 
rent feulement  qu  on  réparât  le  dom- 
mage y  &  qu  on  leur  remît  quelques- 
uns  des  infra&eurs  de  la  trêve  pour 
que  le  Soudan  en  fît  juftice.  Cette 
demande  beaucoup  plus  équitable 
qu'on  n'avoit  droit  de  l'attendre ,  ne 
hitpoint  reçue  comme  l'exigeoi^fînon 
la  fidélité  que  l'on  devoit  à  les  engage- 
mens,du  moins  l'impoifibilité  où  l'on 
étoit  de  k  ioutenir  contre  les  efforts 
d'un  tel  ennemi.  Les  Croifés  n'écoutant . 
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que  leur  zele  turbulent,  prétendirent  '     1  1 
qu'ils  n'avoient  agi  que  par  ordre  du  grade'nigo, 
Pape;&  que  lorfque  le  Chef  de  la  Chré-  *  lix.  pogc 
tienté  jugeoit  quon  pouvoit  rompre 
une  trêve  faite  avec  les  Infidèles ,  per- 
ibnne  n'étoit  plus  obligé  de  la  tenir. 
Ainfi  tout  ce  que  purent  obtenir  les 
Vénitiens  &c  les  autres  habitans  d'Acre, 
envoyer  faire  au  Soudan  des  ex- 
cufès  dont  il  ne  fut  pas  fatisfait. 

Il  affembla  donc  une  Armée  de  di^î£ï 
cent  foixante  mille  hommes  d'infan-  reprend -le 
terie  &  de   foixante  mille  chevaux,  Slé*c  d'Acrc* 
à  deflein  d'exterminer  tout  ce  qui  ref- 
toit  de  Chrétiens  en  Sirie ,  &  fe  mit 
en  marche  fur  la  fin  de  l'année  izpo.  Al*  **9*i 
A  peine  eut-il  quitté  les  frontières  de 
l'Egypte,  qu'un  traître  qui  vouloit 
ufurper  fa  place  lui  donna  du  poifon 
dont  il  mourut.  Mais  un  coup  fi  impré- 
vu ne  changea  rien  aux  difpofitions 
qu'il  avoit  faites.  Uempoifbnneur  fut 
misenpiéces,le  fils  du  Soudan  Elalfi^fut 
proclamé  iur  le  champ  fous  le  nom 
de  Melufenef }  &  l'armée  n'ayant  fait 
que  changer  de  maitre  entra  tout 
de  fuite  dans  la  Paleftine,  &  vint  met- 
tre le  Siéee  devant  Acre  le  cinquiè- 
me d'avril  de  l'année  fuivante. 
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La  place  étoit  extrêmement  forte* 
^RAç^iueo^  ilyavoitoutre  dix-huit  mille  Cr$- 
x^ix.pogefés  trente  mille  hommes  bien  arrëiés 
Vcn,iCp   pour  la  défendre.  Une  pareille  gar- 
«ifon  renfermée  dans  d'auflî  bonsre- 
trancheniens  que  les  remparts  d'tiiie 
ville  fortifiée  avec  toute  forte  de  foins, 
n'aurait  pas  craint  une  armée  du  dou- 
ble plus  forte  que  celle  du  Soudan  t 
ficelle  n'avoit  pas  été  compolee  com- 
me elle  Tétoit  de  parties  dilparates& 
iàns  ihifon ,  de  peuples  même  enne- 
mis entre  eux,  tels  que  les  Pifans ,  les 
Génois  &  les  Vénitiens.  La  néceflîré 
de  concourir  à  la  défenfe  commune 
fit  pourtant  naître  parmi  eux  une  forte 
d'union ,  pour  le  choix  que  Ton  fit 
d'un  Chef  qui  fut  Guillaume  de  Bau- 
jeu  Grand  Maître  du  Temple.  Le  fout 
dan  ri'avoit  point  de  vaifleaux ,  &  il 
fut  contraint  de  borner  Ces  attaqué? 
du  côté  de  terre  >  de  forte  que  la  mer 
refta  libre ,  ce  qui  donnoit  aux  aflïé-; 
gés  la  facilité  de  recevoir  du  fecours. 
Prîfe  de  îa    Mais  dans  un  des  premiers  afTauts 
i5"ci Si  T  le  GrandMaitre  duTemplefut  tué,  & 

parles  Imi"  r  X  ,  /* 

aèies ,  fin  du  la  vilïle  le  trouva  fans  Chef,  les  ei- 
^^ejéiu-prits  n'ayant  jamais  pu  fe  concilier 
pour  lui  donner  un  iuccelTeur.  Il  n'y, 

tuf 
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eut  donc  plus  dans  la  ville  que  divi-  -    ■"  n 
(ion  &  délbrdre  ;  &  le  dix-huit  Mai  le  gradonico, 
Soudan  ayant  fait  donner  un  aflaut  xlix.  pogc 
gênerai ,  la  ville  fut  emportée.  A  me-  e  Vem  e* 
iure   que  les  Infidèles  pénétraient 
dans  Acre ,  l'épouvante  détermina  un 
grand  nombre  d'habitans  à  courir 
au  port  pourfejetter  fur  les  navires 
qui  étoient  à  l'ancre.  Dans  ce  con- 
cours de  fuyards  qui  fe  preflbient 
pour  chercher  un  afyle  au  de-là  des 
mers ,  il  y  eut  grand  nombre  de  gens 
étouffés  &  noyés  :  quelques  uns  eu- 
rent le  bonheur  de  fe  fauver  en  Chy- 
pre. Tout  ce  qui  refta ,  demeura  ex- 
pofc  à  la  barbarie  des  vainqueurs,  qui 
en  firent  d'abord  un  maflfacre  gêne- 
rai ,  &  qui  chargèrent  de  fers  le  peu 
qui  échappa  au  prémier  accès  de 
leur  fureur.  Il  y  eut  foixante  mille 
hommes  tués  ou  faits  elclaves.  La 
prife  d'Acre  ôta  toute  efpérance  aux 
Chrétiens  qui  occupoient  encore  les 
villes  de  Tyr  3  de  Sidon  &:  de  Berite. 
Us  les  abandonnèrent  de  concert  dans 
la  crainte  d'éprouver  le  même  fort  y 
&  fe  (auverent  par  mer  dans  les  païs 
amis  les  plus  proches.  Telle  fut  la 
trifte  fin  du  Royaume  de  Jérufalera 
Tmc  lll  H 
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qui  avoit  duré  près  de  deux  fiécles  * 
Pierre    ^  ^  dijrant  tout  ce  temps-là  fut 
xlix!  Doge  l'objet  le  plus  ordinaire , de  la  ibllici- 
4*  vcnifc.   tude  des  Papes,  du  zèle  des  prédica- 
teurs, de  la  dévotion  des  peuples, 
des  grandes  entreprifes  des  Croifes  ; 
comme  il  fut  aulïi  recueil  contre  le- 
quel vinrent  échouer  fïiccellïvement 
toutes*les  Puiflances  de  l'Europe ,  & 
la  fource  funefte  d'un  abîme  de  cala- 
mités ,  qui  fe  répandirent  fur  toutes 
les  nations  Chrétiennes, 
cl-     On  apprit  à  Venifece  déplorable 
Ument  de  ^  événement  par  quelques  navires  qui 
uc  les  G*  y  amenèrent  un  petit  nombre  de  Su- 
mois.        jets  (ie  ]a  République  fouftraits*  au 
fer  des  Infidèles ,  &  réduits  à  la  plus 
extrême  mifére  ;  pitoyable  refte  des 
riches  &   nombreux  établiflTemens 
qu  on  avoit  formés  en  Syrie  avec  tant 
d'habileté ,  &  qu  on  y  avoit  foutenus 
avec  tant  de  gloire.  Une  choie  con- 
tribua à  rendre  les  Vénitiens  moins 
fenfibles  à  cette  perte,  ceft  que  la 
trêve  avec  les  Génois  alloir  expi- 
rer^ qu  il  n'étoit  queftion  parmi  eux 
que  de  prcpararifs  de  guerre,pour  n'ê- 
1     tre  pas  pris  au  dcpourvû  dans  le  mo- 
ment que  la  rivalité  des  deux  peuples 
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1i  étant  plus  retenue  par  aucun  frein ,  »     ■  — 
auroit  la  liberté  de  fe  fatisfaire  par  de  oradomwo^ 
nouvelles  hoftilités.  La  circonftance  xlix.  Doge 
paroiffoit  d'autant  plus  favorable  pour  de  Vciu  c% 
agir  avec  avantage  contre  les  Génois, 
qu'ils  étoient  alors  acharnés  à  fe  bat- 
tre avec  les  Pifans ,  qui  les  empê- 
choient  de  dominer  fur  l'autre  mer 
fans  partage.  La  Seigneurie  ayoic 
grand  intérêt  de  foutenir  les  Pifans 
dont  la  puiffànce  balançoit  celle  des 
Génois,  &  qui  ne  pouvoient  être  afïbi-  I 
blis  fans  qu'il  en  réfultât  pour  ceux-ci 
un  accroiiïèment  de  préemption  &c  V 
de  forces.  Les  Pi/ans  avoient  beau- 
coup  de  peine  à  fe  défendre  feuls  con-*  l 
trefes  Génois.  Ils  avoient  bâti  iiir  la^ 
mer  le  Château  de  Livourne  pour 
mettre  leur  côte  maritime  à  l'abri  des 
infaltes  de  ces  dangereux  voifins ,  & 
protéger  celui  de  leurs  ports  où  leiyrs 
vaifleaux  trouvoient  leur  meilleure 
retraite.  Mais  les  Génois  avoient  atta- 
que ce  Châreau  depuis  peu,  s'en 
croient  rendus  maitres ,  Tavoient  en- 
tièrement démoli  ;  &  pour  rendre  le 
pot t  de  Livourne  inutile ,  ils  avoient 
enfoncé  à  fon  entrée  des  bâtimens 
remplis  de  pierres,  de  chaux5&  de  fable, 

H  i) 


Digitized  by 


< 


\-}x  ^Histoire 

»  ■■  qui  fai/bient  comme  une  digue  impé-  ' 

GRADomco,  nétrable.  Toutes  ces  considérations 
xlix.  Doge  perfuadoient  au  Sénat  Vénitien  la  né- 
aevenifc.    ceffiré  d'attaquer  les  Génois,&de 
%    faire  une  divèrfïon  dans  leurs  poflef- 

fions  éloignées  >  qui  tirât  de  prefïe  les 

Pi&ns. 

vaîns  pro-    Tandis  qu'on  fe  diipofoit  à  exécu- 

îaaedpourQiâ  rer  ce  £roJet  >  le  Pape  Nicolas  affligé 
*  Tewe  Sainte,  à  l'excès  de  la  perte  de  laTerre  Sainte, 
-  écrivoit  à  tous  les  Princes>&  ne  parloit 
que  d'une  Croifàde  univerfelle  de  tou- 
te la  Chrétienté  contre  l'injafte  déten-  » 
teur4des  Lieux  Saints.  On  commen- 
çoit  à  ouvrir  les  yeux  en  Europe  >  l'i- 
nutilité de  tant  d'efforts  prodigués 
pour  une  caufe  qui  n'intereflbit  qu'ac-' 
cidentellement*  la  Religion,  &  qui 
devenoit  toujours  plus  indifférente  à 
la  profpérité  de  l'Europe ,  ôtoit  toute 
eiyie  de  s'expofèr  de  nouveau  à  des 
périls  extrêmes  avec  fi  peu  d'efpéran- 
ce.defuccès.  Cependant  on  aflembla 
des  Conciles  en  divers  lieux ,  on  leva 
jdesfiibfides,  on  fit  des  arrangemens. 
La  Croifàde  fut  prêchée  avec  chaleur* 
projettée  avec  unanimité,  &  aban- 
donnée de  même.  Les  Papes  fucce£ 
feurs  de  Nicolas  revinrent  fouvept  à 
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<:ette  idée.  Ils  avoienr  un  intérêt  par- 
tiçulier  à  ne  pas  laiflèr  anéantir  le  _  PlE*RE 

1  1    ^     t  j  /  Gradomico, 

gout  pieux  des  Groiiades ,  occalion  xlix.  Doge 
pour  eux  d'étendre  à  tout  leur  crédit, de  veaUç^  2 
leur  autorité,  leurs  prétentions.  Ils 
réufïïrent  plus  d'une  rois  à  mettre  une 
partie  de  l'Europe  en  mouvement; 
mais  il  en  fut  toujours  de  ces  mon- 
tres de  guerre  comme  de  ces  lueurs 
d'orage  qui  ont  d'abord  une  apparence 
effrayante  :  on  y  voit  briller  quel- 
ques éclairs  qui  lemblent  devoir  être 
Immédiatement  fuivis  de  la  foudre  8c 
du  tonnerre  ;  mais  après  avoir  mena- 
cé quelques  momens ,  l'orage  fe  dif- 
fipede  lui  même.  Il  étoit  arrêté  dans 
les  confeils  de  la  providence  que  ce  que 
nous  nommons  les  Lieux  Saints  refte- 
roit  au  pouvoir  des  Infidèles ,  &  qu'on 
ne  verroit  plus  ces  troupes  innombra- 
bles de  Croiïës  deshonorer  leur  Reli- 

Îjion  fous  les  yeux  de  Ces  ennemis,  par 
e  (candale  de  leurs  méchancetés  8c 
de  leurs  débauches. 

Le  Pape  Nicolas  mourut  le  qua-   An  1291; 
triéme  d'Avril  de  l'année  drivante. 
Les  fa&ions  des  Cardinaux  oppofées 
les  unes  aux  autres  tinrent  le  Siège  va- 
cant durant  plus  de  deux  ans  ,  ,& 
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»"  aboutirent  enfin  à  élever  fur  la  Chaire 

GmÏdovÏço  ^e  Pierre>l^ennite  Pierre  de  Mouron, 
xlix.  Doge  homme  d'une  ver  ta &  d'une  fainteté 
4c  vtnift.  éminente ,  mais  qui  n*avoit  d*ailleurs 
aucune  des  qualités  qu*éxige  une  di- 
gnité d'un  aufïï  grand  éclat  &  une 
charge  d'un  auffi  grand  poids.  Ce 
long  interrègne  fit  avorter  entière- 
ment le  deflein  qu'avoit  eu  Nicolas 
IV  de  faire  la  paix  entre  les  Génois* 
les  Pifans  &  les  Vénitiens,  afin  de  réu- 
nir toutes  leurs  forces  contre  renne- 
mi  commun  des  Chrétiens. 
~  Pera  pillé  La  flotte  qu  on  armoit  à  Venife 
pour  faire  cefler  Toppreflion  des  Pa- 
lans y  (e  trouva  prête  à  la  fin  de  Tan- 
née 1191.  Elleétoit  compoféede  fbi- 
xante  galères  ;  Roger  Mprofîni  en  for 
nomme  Capitaine  gênerai.  Ses  in£ 
trustions  portoient  qu*il  fît  route  di- 
rectement vers  la  Propontide,  &  qu  il 
s'attachât  détruire  tous  les  établiflè- 
mens  que  les  Génois  avoient  formés 
fur  les  teires  de  l'Empire  Grec?  depuis 
leur  union  avec  Michel  Paléologue. 
Cette  expédition  devoit  remplir  le 
double  objet  que  Ton  s'étoit  propofe 
d'abord ,  débattre  les    Génois  & 

d'empêcher  que  les  Pifans  ne  fuffatt 
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accablés.  Morofini  exécuta  avec  beau-  PlERRg 
coup  de  ponctualité  les  ordres  qu'il  Gradonico, 
avoit  reçus.  Il  partit  avec  fes  fbixaiite  *eLI£^°gc 
galères,  traverfa  l'Archipel,  le  détroit 
les  Dardanelles  &  la  Propontide  >  en- 
tra dans  le  canal  de  Conftantinople, 
&  vint  fe  préfenter  devant  Pera  qui 
avoit  été  cédé  aux  Génoisar  l'Empe- 
reur  Michel.  Ce  pofte  étoit  très  avan- 
tageux pour  leur  commerce  par  fà  fï- 
tuation  au  voifînage  de  la  ville  Impé- 
riale ,  &  par  la  commodité  de  l'en- 
trepôt pour  étendre  les  opérations  de 
leurs  nottes  marchandes  dans  tout 
l'Archipel,  &  jufqu'au  fond  de  la 
mer  noire.  Depuis  que  les  Génois 
ctoient  en  pofleffion  de  ce  pofte ,  ils 
avoient  eu  plufieurs  fois  deflein  de  le 
fortifier  ;  mais  les  grandes  dépends 
qu'ils  écoient  obligés  de  faire  ailleurs 
les  en  avoient  toujours  empêchés.  Le  Anif9j7 
GeneralM orofini  n'eut  donc  pas  beau- 
coup de  peine  à  s'en  emparer.  Pour 
le  prendre  il  n'eut  be/bin  que  de  fè 
préfenter.  Il  oilla  le  comptoir  des  Gé- 
nois &  y  mit  lefeu.  De-là  il  entra  dans 
le  Bofphore  pour  faire  la  même  exé- 
cution contre  un  fécond  pofte  des 
Ccnois,  où  il  ne  rencontra  pas  plus  de» 
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réfiftance.  Le  comptoir  fut  pillé  & 
GrPadoniEco,  ^rulc ,  &  rétabliflèmént  entièrement 
xt ix.  pogc  détruit.  Morofini  termina  fon  expé- 
de  Vemfc  jjjtjon  avec  pIus    je  fliccès  que  de 

vraie  gloire  ,  n'ayant  eu  à  faire  qu'à 
une  poignée  de  gens  hors  d'étac  de  lui 
tenir  tête.  Il  laiffa  en  Orient  vingt- 
cinq  galères  fous  les  ordres  de  Jean 
Soranzo ,  &  revint  avec  le  refte  de  la 
flotte  à  Venife. 
Caffa  prîfe  Jean  Soranzo,  chargé  de  continuer 
paries  véni-  jes  opérations,  entra  dans  la  mer  noire, 
pour  aller  attaquer  la  ville  de  Caffà  an- 
ciennement Théodofie ,  dont  les  Gé- 
nois étoient  en  pofleflion  depuis  près 
de  trente  ans ,  après  l'avoir  enlevée 
aux  Tartares  qui  l'avoient  conquife  fur 
les  Empereurs  d'Orient.  Cette  ville  efl 
fituéefur  le  canal  qui  communique  de 
la  mer  noire  aux  Palus  Méotides.  Elle 
étoit  alors  prefque  fans  fortifications , 
&  les  Génois  qui  l'habitoient,  ne  s'at- 
tendantpas  qu'on  dût  venir  les  atta- 
quer fi  loin ,  n'avoient  ni  troupes  ni- 
munitions  pour  fe  défendre.LeGeneral 
Vénitien  fe  préfenta  devant  la  place 
qui  fe  rendit  a  la  première  fommation; 
&  comme  la  faifon  éroit  déjà  fort 
avancée,  Soranzo  fut  obligé  d?y  hivçr> 
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ner  avec  fa  flotte*  Le  climat  de  ces  PlERRE 
contrées  eft  très  froid  Cette  année  Gradohico; 
l'hiver  y  fut  fi  rude,  que  tout  le  canal  ^cLy^ui£°s* 
&  toutes  les  Palus  Méotides  fe  trou- 
vèrent pris  de  glace.   On  prétend 
même  que  la  glace  fut  fi  forte  qu  elle 
portoit  les  plus  fortes  charges  d'un 
bout  à  l'autre  du  canal.  Ce  froid  ex-   A*  l*9 $ 1 
traordinaire  incommoda  étrangement 
les  Vénitiens  accoutumés  à  un  climat 
beaucoup  plus  doux.  Il  produifît  par- 
mi eux  des  maladies  qui  dans  le  cou- 
rant de  l'hiver  enlevèrent  plus  de  la 
moitié  de  leurs  équipages  r  dont  So- 
ranzo  ramena  les  reftes  comme  il  put 
dès  le  printemps. 

On  Rapprit  à  Gênes  que  fort  tard  Armement 
les  exploits  des  flottes  Vénitiennes  desXux^Ré 
en  Orient .  &  on  en  fut  confterné.  La  publiées, 
faute  quel'onavoit  faite  de  le  laifler 
prévenir  &  furprendre  par  l'ennemi, 
fut  réparée  auflitôr  par  la  diligence 
pleine  d'ardeur  avec  laquelle  on  pro- 
céda à  un  armement  de  foixante-fix  ga- 
lères deftinces  à  porter  la  guerre  dans 
lefein  des  Etats  de  la  Seigneurie.  La 
politiqu  e  du  Sénat  de  Gênes  fut  la  mê- 
me dans  cette  occafion  que  celle  du 
Sénat  de  Veniiè  ;  &  comme  les  Venir. 
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Pierre    r*ens  âv°îent  envoyé  leurs  flottes  an 
loin  pour  éloigner  les  Génois  des 

#cV«^!SC  rerres  ^es  Vifons  ,  les  Génois  à  leur 
tour  réfblurent  d'attaquer  les  Véni- 
tiens dans  leur  centre  >  pour  les  forcer 
de  laiflèr  en  paix  leurs  poflèffions 
Orientales-  On  n  ignoroit  point  à  Ye- 
nife  les  grands  préparatifs  qui  Ce  fai- 
foient  à  Gênes.  La  Seigneurie  ne  pou- 
voir pas  douter  qu  elle  n'en  fût  l'objet , 
quoiqu'elle  ne  Icût  pas  précifément 
fur  quel  endroit  devoit  tomber  la  fou^ 
dre  :  les  Génois  tenant  à  cet  égard  leurs 
intentions  fort  fecrettes.  Pour  fè  tenir 
prêt  à  tout  événement,  le  Sénat  en- 
voya des  ordres  dans  tous  les  ports 
d'Iftrie  &  deDalmatie  pour  armer  tout 
ce  qui  s'y  trouvoit  de  galères  &  de 
vaiileaux.  On  en  fit  de  même  au  port 
de  Venife ,  de  forte  qu  en  peu  de  tems 
on  fut  en  état  de  mettre  enlemble 
quatre-vingt  quinze  bâtimens  de  tou- 
te grandeur }  &  on  nomma  pour  com- 
mander cette  flotte  immenie  Charles 
Bfla  te    &AndréDandolo,  deuxOfficiers  pleins 

entière  des  de  valeur  &  de  capacité. 

le  fous  les  ordres  de  Larçiba  Doria,  ha- 
bil  General  &  grand  homme  de  mer. 
On  fut  bientôt  averti  que  cette  flotw 
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'prenoit  la  route  du  golfe ,  &  la  gran-  _ 
tdè  armée  navale  de  la  Seigneurie  s'a-  Pierre 
vança  jufques  à  Corzok  en  Dalmatie  d$ 
pour  obfèrver  les  mouvemens  de  l'en-  de  venîfc. 
nemi.  Doria  qui  ne  demandoit  qu'à 
combattre ,  ne  balança  point  à  venir  , 
(ur  les  Vénitiens ,  dans  refpérance  de 
les  engager  à  une  aftion.  Il  voyoit 
tant  de  bonne  volonté  dans  fes  équi- 

fages  &  un  fi  grand  défîr  de  venger 
outrage  fait  à  leur  République  par  la 
dévaftation  de  leurs  colonies  d'Orient, 
qu'il  fut  très  aiiè  de  profiter  d'une  fî 
belle  occafion  de  fe  fignaler  contre 
une  Puiflance  qu'il  haïflbit ,  mais  qu'il 
eftimoit  aiïez  pour  croire  qu'il  y  au- 
roit  beaucoup  de  gloire  à  la  vaincre. 
Les  Génois  naturellement  audacieux, 
outre  l'envie  dont  ils  bruloient 
de  verfer  le  fang  des  Vénitiens,  ctoienc 
encore  enhardis  par  les  vi&oires  qu'ils 
venoient  de  remporter  lur  les  Pilàns. 
Ils  étoient  fi  enflés  de  leurs  fucccs ,  &c 
avoient  tant  de  confiance  en  la  ca- 
pacité de  leur  General ,  que  quoi- 
que la  flotte  ennemie  fût  beaucoup 
plus  forte  que  la  leur ,  ils  crurent  » 
tous  en  allant  la  combattre  courir  à 
une  victoire  certaine.  Cette  ardeur 
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des  troupes  fous  un  General  qui  n'eit 
G^Domco, n*  étourdi  ni  préfomptueux  >  eft  tou- 
xnx.  Doge  jours  de  grande  reflburce  dans  les 
dcVcûilc-  combats. 

Les  Vénitiens  de  leur  côte  fiers  de 
leur  nombre ,  ne  voyant  devant  eux 
que  le  même  ennemi  qu'ils  avoient 
battu  en  tant  de  rencontres,  n'avoient 
garde  de  donner  la  moindre  apparen- 
ta npj.  ce  de  crainte.  Ils  fe  rappelloient  avec 
complaifance  les  déroutes  fameufès 
des  Génois  en  Syrie  &  fur  les  côtes  de 
Sicile  :  »  Ce  font  là,  difoient-ils, 
»  ces  foibles  guerriers  qui  n'ont  ja- 
j>  mais  pû  tenir  devant  nous ,  &  dont 
»  la  fuite  ou  la  défaite  a  manifefte  en 
»  toute  occafion  notre  fupériorité. 
*j  Leur  cara&ere  n'eft  point  changé- 
«  Gènes  n  a  pu  en  fi  peu  de  tems  for- 
a  mer  des  hommes  diftërens  de  ceux 
»  qui  nous  ont  toujours  cédé  la  vie- 
w  toire. 

Dans  ces  difpofîtions  mutuelles  des 
efçrits  ,  le  combat  ne  pouvoit  être  que 
vir  &  fanglant.  Les  Vénitiens  virent 
avec  joye  leur  ennemi  s  approcher. 
Jls  lui  lailferent  pleine  liberté  de  faire 
fes  difpofîtions ,  en  gens  qui  fe  te- 
noient  fûrs  du  triomphe ,  &  attendis 
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rent  avec  beaucoup  de  lëcurité  qu'il    PlERRK  ^ 
fè  fût  ébranlé.  Les  deux  flottes  furent 
bientôt  aux  prifes ,  &  jamais  on  ne  vit  ^y*^0** 
tant  de  vivacité ,  d'emportement, 
de  rage  dans  les  combattans.  Les 
Génois  attaquèrent  en  défefpérés ,  les 
Vénitiens  (butinrent  l'allant  avec  une 
animofîté  furieu/è.  Les  cris  des  uns  8c 
des  autres ,  le  bruit  des  proues  qui  ie 
heurtoient  avec  fracas,  le  fang  qui 
ruiflTeloit  de  toutes  parts  ,  &  qui  rou- 
giffbit  les  flots,  des  monceaux  de  morts 
&  de  blefïes  qui  romboient  à  chaque 
inftant  dans  les  ondes ,  la  fumée  8c  les 
flammes  d'une  multitude  de  navires 
en  feu ,  offraient  le  plus  horrible  fpêc- 
tacle.  Les  Vénitiens  qui  fe  croyoient 
aiTurés  de  vaincre ,  virent  tout  a  coup 
la  viétoire  échapper  de  leurs  mains. 
Le  brave  Doria  l'emporta  fur  eux,  & 
ils  furent  entièrement  défaits.  Plus  de 
foixante  de  leurs  galères  furent  brû- 
lées ,  dix-huit  reflerent  au  pouvoir  du 
vainqueur  avec  cinq  ou  fix  mille  pri- 
lonniers,  entre  Ielquels  le  trouva 
André  Dandolo  lui-même. 

Jamais  vi&oire  ne  fut  plus  corn- 
pierre  que  celle  des  Génois  >  mais  ils 
iavoient  acheté^  à  un  fi  haut  prix 
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qu'ils  fe  trouvèrent  hors  d'état  de  rien 
G^BONrco,  entreprendre  le  refte  de  la  campagne. 
xlix.  Dogé  Ilsavoient  tant  de  blefles,  &  leurs  ga- 
ie vcnife.  |eres  avojent  éce  fi  maltraitées ,  que 

ce  fut  pour  eux  une  néceflité  de  re- 
prendre la  route  de  Gênes  avec  leurs 
prisonniers ,  pour  recruter  leurs  équi- 
pages &  radouber  leurs  manœuvres 
qui  étoient  toutes  abîmées.  André 
Dandolo,  furieux  de  l'humiliation  qui 
le  condamnoit  à  honorer  le  triomphe 
des  Génois,  fit  durant  la  traverfée  une 
action  qui  cara&érife  bien  vivement 
la  haine  dont  les  deux  peuples  é- 
toient  animés  l'un  contre  l'autre.  Plu- 
tôt que  d'avoir  la  honte  de  paroître 
devant  le  Sénat  de  Gênes  en  état  de 
captif,  il  voulut  fe  donner  la  mort , 
&  ne  pouvant  le  faire  à  caufè  des  chaî- 
nes qui  lui  lioient  les  mains ,  il  fe  fra- 
cafla  la  tête  fi  rudement  contre  le  bois 
de  la  galère,  qu'il  en  eut  le  crâne  brifé 
&  en  mourut, 
a Jvénhfcns  La  confternation  de  tout  Venife  à 
après  cette  la  nouvelle  du  déiaftre  de  Corzola  ne 
itâite.  t  s»eXprjmen  Mais  l'appréhenfioa 

de  tomber  dans  des  périls"plus  grands 
empêchâmes  Citoyens  de  s*abandon- 
ner  à  tout  leur  accablement.  On  ne 
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fongea  qu'à  fe  mettre  en  défenfè  con-  ?lJi%Kt) 
treun  ennemi  cju'on  craignoit  de  voir  Gradodico* 
inceflTamment  a  Ces  portes  -,  &  on  ne  d^^8* 
fot  un  peu  rafluré  que  lorsqu'on  eue 
nouvelle  bien  certaine  qu'il  étoit  fbrtt 
du  golfe  fans  rien  tenter  de  nouveau* 
Quand  on  fê  crut  parfaitement  à  Ta* 
bri  de  l'orage,  on  refit  une  féconde 
flotte  de  vingt-cinq  galères  que  Ton 
donna  à  Marc  Bafëioavec  ordre  d'aller 

Îirotéger  les  colonies  de  l'Archipel  pour 
efquelles  on  craignoit  infiniment.Ba- 
féio  partit  en  diligence ,  &  parcourut 
(iiccefïïvement  toutes  ces  colonies , 
dont  heureufement  aucune  n'avoit  été 
entamée.  Il  employa  tout  l'automne  An  129** 
&  tout  l'hiver  à  les  mettre  en  état.  La 

{ précaution  n'étoit  pas  inutile;  car  dès 
e  printemps  fiiivant  une  flotte  Génoi- 
fe  parut  dans  l'Archipel  &  rencontra 
près  du  détroit  des  Dardanelles  la  flot-  . 
te  de  Baféio  qu'elle  attaqua  fur  le 
champ. 

Le  combat  fut  auffï  opiniâtre  qu'il  xouvea» 
l'àvoit  été  Tannée  précédente  à  Cor-  cv°^,ua 
zola ,  &  il  ne  fut  pas  moins  malheu-  défait*  % 
reux  pour  les  Vénitiens.  Ils  y  perdi- 
rent fèize  galères  que  l'ennemi  leur 
enleva ,  le  refte  fut  contraint  de  pren- 
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■  dre  la  fuite,  &  arriva  à  Venifè  en  trcs- 

GRADomco,  mauvais  ordre.  Cette  féconde  défaite 
XLix,Doge  produifît  une  défblatioii  encore  plus 

àt  Vcnife.    grande  que  k  premiere-  0?  fe  femoit 

affoibli  par  les  grands  efforts  qu'on 
avoii  été  obligé  de  faire  ,  &  toute  re£ 
fource  étoit  prefque  perdue  pour  le 
relever  de  tant  de  pertes.  Un  lurcroîc  j 
de  douleur  fut  la  nouvelle  que  Ton  ap- 
prit que  les  Génois  avoient  fait  une 
aefcente  en  Candie  >  &  avoient  pillé 
&  ravagé  la  ville  de  Canée. 

Confiance     Dans  cette  cruelle  fituation  on  eut 
véiu-   encore  a(fez      force  pOUr  ne  pas 

perdre  courage.  La  vraie  magnani- 
mité ne  paroit  jamais  tant  que  lorP 
que  les  affaires  femblent  plus  délèfpé- 
rées  ,  &  elle  lèule  peut  fournir  des 
refïburces  dans  les  grandes  adverfitcs* 
Le  Sénat  de  Venife  malgré  fa  foiblef- 
Ct  &  fon  épuifement ,  eut  la  fàge  fer- 
meté de  ne  point  montrer  une  con- 
duite timide,  &  d'atcendre  des  caprices 
.de  la  fortune  quelqu'un  de  ces  retours 
heureux  qui  viennent  tôt  ou  tard  au 
fècours  des  ames  confiantes.  Au  lieu 
d'envoyer  de  grandes  flottes  en  mer  > 
il  fit  partir  fucceflivement  diverles  pe- 
tites efcàdres  d'armateurs  >  pour  a«a- 
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quer  les  Génois  en  plus  Endroits,  & 
iL  ^.-.fr^indre  à  diviler  eux-mêmes  G 
leurs  forces,  dans  l'efpérance .qu'il  xux^p 
feroit  olus  aifé  de  les  ruiner  en  détail. 

Cette  petite  §uerre  avolt  m,oin?>  ^? " 
clàt,  mais  elle  fit  beaucoup  plus  d  effet 
que  toute  autre.  Il  en  rélulta  un  nom- 
bre confidérable  de  combats  particu- 
liers dû  les  Vénitiens  furent  auiïi  fou- 
vent  vainqueurs  que  vaincus-  Un  de 
leurs  Armateurs  nomme  Sclavoni,(im- 
ple  Citadin  de  Venife ,  fe  diftingua  au 
Seffus  des  autres.Etant  venu  croifer  lut 
la  côte  de  Gènes  avec  quatre  galères,  il 
répandit  la  terreur  par  les  prifes  jour- 
nalières qu  il  faifoit,  &  par  fes  defcen- 
tes  continuelles  à  terre  qui  etoient 
toujours  fuivies  de  ravages  affreux. 
Il  eut  lahardielTe  daller  jufques  dans 
le  port  de  Gênes  brûler  un  navire 
marchand  dont  la  carzaifon  etoit  tres- 
riche.  De-là  il  fit  voile  vers  les  ifles 
Baléares  où  il  fit  de  nouvelles  prifes 
fur  l'ennemi  ;  en  repartant  dans  la 
mer  de  Sicile  il  rançonna ,  pilla  plu- 
fieurs  autres  bâtimens  Génois,  & 
revint  à  Venife  avec  un  butin  des  plus 
confidérables. 

Les  deux  peuples  étoient  trop  eu- 
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■ 1  nemis  pour  céder  Pun  à  l'autre,  mais 

6RFÂïoHiEco,iIs  seraient  trop  fait  de  mal  pour 
xlix.  Doge  fè  faire  la  guerre  plus  longtems.  Un 
ac  vtnife.   bgfojn  égal  de  prendre  du  rellche  les 

df'armc^011  détermina  â  convenir  d'une  trêve  de 
quelques  années ,  &  les  hoftilites  ce/1 
terent  par  laffitude  de  part  &  d'autre. 
II  en  fut  d'eux  comme  de  deux  enne- 
mis qui  après  s'être  fait  diverfès  bief- 
furesr,  Ce  donnent  du  tems  pour  les  fai- 
re traiter ,  avec  intention  de  le  porter 
de.  nouveaux  coups  auffitôt  après  les 
forces  revenues.  Cet  armiftice  tira  la 
République  d'un  très  -  grand  péril  ; 
mais  ce  ne  fut  que  pour  la  précipiter 
dans  un  péril  plus  extrême.  Délivrée 
des  ennemis  du  dehors ,  il  s'en  fallut 
peu  qu  elle  ne  devînt  la  vi&ime  des 
troubles  du  dedans.  Son  Gouverne- 
ment ctoit  à  la  veille  d'éprouver  la 
dernière  de  fès  révolutions  ;  &  il  ctoit 
impoffible  qu'un  bouleverfement  fi 
fbudain  &  fi  entier  de  fà  conftitution 
primitive,  fe  fît  fans  difcorde  &  fans 
eflùfïon  de  fang.  Nous  allons  voir 
PAriftocratie  s'établir  avec  violence 
for  les  ruines  de  la  liberté  populaire, 
&  c'eft  ici  Pépoque  la  plus  confidéra- 
ble  de  cette  Hiftoire. 

Fin  dn  Livre  neuvième. 
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HISTOIRE 

DE  LA  RÉPUBLIQUE 

DE  VENISE- 

LIVRE  DIXIEME. 


ES  grands  changemens  dans 
le  gouvernement  des  Etats, 
font  comme  de  grandes  ma- 


Ân  i*67-ladies  qui  ayant  commencé  par  de 


légers  accidens  qu'on  a  eu  Fimpru- 
o^adohico,  dencede  négliger,  font  infenfiblement 
xlîx.  pogcjes  progr<4s  >  attaquent  fucceflivement 
ét  Vcmfe.  toures  jes  parties  nobles ,  &  d  acci- 
dent en  accident  parviennent  enfin  à 
un  point  de  crife,  où  tout  dépend  d'un 
remède  bien  ou  mal  açpli^ué^pour  opé- 
rer dans  peu,  ou  unelante  plus  vigou- 
reufè,  ou  une  prompte  mort.  On  n  ar- 
-    rive  pas  tout  a  un  coup  à  bouleverfèr 
la  conftitution  ancienne  d'un  Etat. 
Les  plus  hardis  n'y  procèdent  que 
lentement  &  par  dégrés.  D'une  pre- 
mière atteinte  à  un  véritable  ébranler 
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ment  il  le  pafTe  quelquefois  bien  des  pierre 
liécles  ;  &  d'un  premier  ébranlement  Gradonico, 
à  une  culbute  totale  >  l'intervalle  eft  H^S^ 
pour  l'ordinaire  encore  aflez  grand. 

Dans  tous  les  Etats  où  le  combat 
eft  établi  entre  l'autorité  des  Maîtres 
&  la  liberté  des  fujets ,  les  chofes  de- 
meurent dans  une  forte  d'incertitude 
tandis  que  ces  deux  forces  contraires 
le  balancent  mutuellement;  cepen •  m^m^oi'i- 
dant  elles  tendent  continuellement  à  «que  de 
fe  détruire.  Tantôt  c'eft  la  liberté  du  Wc-  ^ 
fujet  qui  empiète  infènfiblement  fur 
l'autorité  du  Maître,qui  en  fape  avec 
lenteur  les  fondemens ,  &  qui  la  réduit  • 
enfin  à  voir  fbn  fort  dépendre  du  pre- 
mier aflaut  téméraire  ;  tantôt  c'eft  l'au- 
torité du  Maître ,  qui  jpaptive  infènfi- 
blement la  liberté  du  fujet ,  qui  lui 
met  avec  habileté  chaîne  fur  chaîne , 
&qui  l'amené  avec  le  tems  à  la  né- 

cefuté  de  porter  toute  forte  de  jougs 

arbitraires. 

Rien  de  femblable  ne  pouvoir  arri* 
v«  à  la  République  de"  Venifè.  Le 
combat  entre  l'autorité  prefque  mo- 
narchique de  fes  Doges  &  la  liberté 
primitive  de  fes  peuples  étoit  décidé 
depuis  longtems.  La  liberté  avoit 
vaincu  j  &  fortifiée  de  l'appui  d'un  Sé- 
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.   n'at  ftable  &  indépendant ,  il  n  croit 

Fie rm  .  à  craindre  qu  elle  reçut  des  cfcu- 
SîTSS  les  de  la  main  du  Chef.  Un  combat 
de  venife.  ^'une  autre  efpéce  avoit  iuccede  au 
premier  triomphe.  Ce  nétoitplusun 
conflit  de  prétentions  entre  le  Doge 
&  le  Corps  de  la  République,  mais 
une  oppofition  d'intérêts  entre  le 
Grand-Confeil&lepeuple.LeGrand- 

Confeil  dans  toutes  les  choies  pro- 
pres du  Gouvernement  anettoit  de 
donner  au  peuple  des  excluions  mor- 
tifiantes, &  lui  avoir  ôté  toute  part 
aux  délibérations  publiques  ;  enluire 
il  l'avoit  écarté  de  l'éledion  des  Doges. 
Il  venoit  tout  récemment  de luppn- 
mer  ïufage  où  étoit  le  peuple  de  don- 
ner Ton  approbation  en  commun  aux 
chofes  délibérées.  Quoiqu'il  admit  en- 
core dans  fon  ièin  les  fimples  Citadins 
pêle-mêle  avec  les  Nobles ,  ceux-ci  y 
feifoient  toujours  le  plus  grand  nom- 
bre &  avoient  habituellement  la  prête- 
rence  pour  toutes  les  Charges  auxquel- 
les ctoit  attachée  la  moindre  parceue 
d'autorité.  S'il  avoit  créé  en  faveur 
des  Citadins  la  charge  de  Grand  Uian; 
celier ,  il  avoit  eu  grand  foin  de  ne  iw 
attribuer  que  des  honneurs,  &  P01^ 
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du  tout  d  autorité.  Ainfi  de  la  partie  , 
ce  premier  Tribunal  tout  rendoit  à  r  P'"*E 
meure  entre  le  corps  de  la  Noblefie  zuSSS 
•  la  Commune  la  différence  qui  fe  dc  Venifc' 
trouve  du  maître  au  fujet. 

Le  peuple,partie  beaucoup  plus  foi- 
ble,remarquoit  avec  chagrin  cette  vue   Lîbcrté  ** 
arienne  &  perfévérante  du  Grand  B?%fit 
UMileiî.  Jnftruic  de  fès  droits  primi-  ,abliflî;n"«u 
S»  «j^ncu  que  la  conftSurion 
effentielle  de  la  République  n'admet-  . 
toit  parmi  les  Vénitiens  qu'une  égalité 
générale  malgré  les  diverfités  de  for- 
tune &  de  nai  fiance,  il  Ce  plaignoit  des 
excludons  odieufes  qu'on  Jui  faif0it 
loufïnr ,  &  renouvelloit  de  tems  en 
tems  Tes  efforts  pour  franchir  les  bor- 
nes dans  lefquelles  on  tâchoit  de  le  re£ 
terrer.  Mais  enfin  il  lui  reièoit  toujours 
«ne  reffource  pour  terminer  ou  adou-  . 
or  ion  efdavage  ,  c'eft  que  le  Grand 
^onfeil  lui-même  n'étoit  compofé  que 
Je  membres  choifis  annuellement  par 
°es  tlefteurs  que  lepeuple  nommoit  î 
^  tant  que  cette  forme  n'étoit  pas 
anéantie  peuple  pouvoit  toujours  Ce 
natter  d  avoir  une  grande  part  à  l'aura- 
is Grand  Confeil  &  les  Nobles  fur- 
Tome  III,  l 
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Pierre  tout  avojenc  grande~^nvie  de  fecouer 
XLix.Dogc  ce  refte  de  joug.  Ce  netoit  qu  a  cet 
ievtnife.  égard  que  pouvoir  encore  avoir  lieu 
le  combat  des  deux  forces  ;  &  la  vic- 
toire qui  devoir  tranfporter  aux  No- 
bles la  Souveraineté ,  &  confbmmer 
la  lervitude  du  peuple,  ne  tenoir  plus 
qu'à  un  coup  hardi  qui  auroit  tranché 
cette  difficulté.  Il  eft  ap  parent  que  les 
cho/es  feroient  reftées  longtems  dans 
le  même  état  >  (ans  le  dernier  fbuleve- 
ment  du  peuple  à  la  mq^t  du  Doge 
Jean  Dandolo.  Ceux  qui  compofoient 
le  Grand  Confeil  furent  fi  piqués  de  ce 
que  la  multitude  avoit  ofé  prévenir 
leur  élection  en  proclamant  Jacques 
Thiépolo  ,  qu'il  fut  dès-lors  queftion 
parmi  eux  de  rendre  l'excluuon  du 
peuple  totale.  Ce  projet  étoit  fingulie- 
remenr  hardi.  Il  s'agitfbit  de  donner 
la  prépondérance  au  petit  nombre  fur 
le  plus  grand  ;  ce  qui  demandoit  beau- 
coup oe  lagefîè  dans  le  choix  des 
moyens ,  une  grande  unanimité  dans 
l'exécution ,  une  confiance  inébran- 
lable à  fbutenir  i'entreprife.  Il  s'agif- 
ibit  d'expofer  l'Etat  à  une  crifè  violente 
dont  il  etoit  difficile  de  prévoir  toutes 
les  fuites ,  &  de  s  expoler  foi-même  an 


Digitized  by  Google 


d  fi  Venise.  Livre  X.  195 


rifque  d'être  la  vi&ime  du  peuple  Ci  on 
n'en  devenoit  pas  le  tiraii.  ******* 

Tout  autre  Doge  que  Pierre  Grado-  xlix!  Doge 
nico  auroit  peut-être  été  arrêté  par  la  de  venifc. 
crainte  des  malheurs  qui  pouvoient  en  .  El}trcj>rifc 

/.  .1%.    r     i   •     t  •    r  r  .  hardie  du 

rejaillir  lur  lui.  Le  traitement  fait  au-  Doge  Gra^: 
trefois  à;  certains  Doges  entreprenans 
avoit  de  quoi  effrayer  Pame  la  plus 
rcfolue  ;  6c  quoique  le  peuple  depuis 
longtems  fût  deshabitué  de  ces  ex- 
cès, il falloit  s'attendre  qu'il ïe  débat- 
troit  avec  fureur  avant  de  saccoutu- 
mer  au  lien  qui  devoit  achever  de  le 
dompter.  Mais  Gradonico  qui  depuis 
qu'il  étoit  en  place  avoit  toujours  vû 
le  peuple  lui  témoigner  ouvertement 
fon  oppofïtioh  ,  à  caufe  qu  il  avoit  em- 
porté le  Dogat  fur  celui  à  qui  le  vœu. 
de  la  Commune  vouloit  le  donner  , 
mouroit  d'envie  de  punir  la  multitude 
du  refus  qu  elle  lui  faifoit  de  fa  faveur; 
&  quoiqu'il  ne  dût  rien  .  gagner  au 
changement ,  il  fuffifbit  que  le  peuple 
dût  y  perdre ,  pour  qu'il  en  fît  fon  plus 
ardent  défîr. 

Cette  pafllon  Toccupoit  tout  entier  ;  Caraaêrt 
&  tandis  que  les  guerres  du  dehors  te-  ^  Gr*loai- 
noient  toute  la  République  en  mouve- 
ment ,  il  méditoit  profondément  le  ' 
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^  deffein  qu'il  étoit  réfblu  de  faire  éclor- 


Piehkj6    re  au  premier  fîgne  de  paix.  Gradonico 

XLix?Dogeavoit  toutes  les  qualités  riécefTaires 
de  vcnifc.  pour  conduire  une  entreprifè  de  cette 
nature.  Judicieux ,  prévoyant ,  intré- 
pide ,  hardi  jufqu'à  la  témérité  ,  ferme 
jufqu  à  l'entêtement  pour  toutes  les 
choies  qui  lui  tenoient  au  cœur  à  un 
certain  point ,  décide  à  triompher  ab- 
fblument  ou  à  mourir  à  la  peine  ;  s'il 
avoit  mieux  confulté  Tes  intérêts ,  il  au- 
roit  préféré  fans  doute  d'entrecenir  le 
combat  de  prétentions  établi  entre  le 
Grand  Confeil  &:  le  peuple,  de  fournir 
à  la  partie  foible  de  l'appui  &  des  fè- 
cours  contre  la  partie  dominante,d'ai- 
-  grir,d'augmenter  cette  difeorde ,  d'en 
pouffer  les  troubles  au  point  de  faire 
écrafer  les  deux  partis  l'un  par  l'autre , 
afin  de  tirer  de  leur  accablement  une 
>lus  grande  étendue  de  pouvoir  pour 
lui-même  &  pour  fes  fïicceflèurs.  Mais 
foit  qu'il  n'eût  pas  le  génie  aflez  vafté 
pour  concevoir  cette  ambition  &  ufer 
de~ce  râanége;fbit  que  les  maximes 
qu'il  avoit  puifees  dès  fa  jeunefïè  dans 
le  Grand  Confeil,  euffent  tourné  toute 
l'énergie  de  fbn  efprit  au  maintien 
&  à  Tuluflration  de  ce  Tribunal  j  foie 
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que  la  haine  du  peuple  lui  eût  infpiré  Pl£JUU  1 
une  partialité  qui  ne  lui  permectoit  Gradonico; 
plus  de  tenir  la  balance  \  il.  te  détermi-£Ly*^&c 
na  à  faire  cefler  le  combat  par  un 
triomphe  qui  en  donnant  tout  au 
Grand  Confèil,nedevoit  biffer  au  peu- 
ple que  des  chaînes>&  aux  Doges  eux- 
mêmes  qu'une  vaine  ombre  d'autorité. 

Il  eflaya  d'abord  une  première  in-  mcm  dlnTie 
novation ,  tandis  que  la  guerre  étoit  Grand  c<m-. 
encore  très -allumée  entre  Gênes  &  fellt 
Venifè.  Le  dernier  jour  de  Février  de 
Tan  1 196  y  il  propofà  un  nouveau  ré-  4 
glement  pour  l'éle&ion  des  membres 
dh  Grand  Confeil  ;  &  comme  fa  propo- 
rtion fut  faite  au  Grand  Confeil  lui- 
même  ,  elle  y  fut  reçue  fans  oppofi- 
tion  >  parce  qu'elle  tendoit  à  exclure 
totalement  la  Commune  du  gouverne- 
ment ,  ce  que  ce  Tribunal  &  toute  la 
Noblefle  en  particulier  défiroient  avec 

Îjaflïon.  Il  fut  donc  ordonné  que  Té- 
edtion  dés  membres  du  Grand  Confeil 
fè  feroit  dorénavant  en  cette  manière  : 
Que  tous  ceux  qui  avoient  été  du  Grand 
Confeil  les  quatre  dernières  années 
feroient  balottés  un  à  un  dans  la  Qua- 
rantie  criminelle  >  &  que  quiconque 
obtiendroit  douze  fuffrages  refteroit 
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au  Grand  Confèil  durant  dix  »  huit 
Srad^nico,  mois j  au  bout  duquel  terme  on  refe-' 
xux.  poge  roit  une  éle&ion  dans  la  même  forme: 
ét  veaife.   ^  agn  ç^xe  ce  changement  n'entraînât 

pas  i'exclufion  d'un  trop  grand  nom- 
ore  de  citoyens  ,  il  fut  ordonné  en 
outre  qu  à  chaque  élection  trois  mem- 
bres du  Grand  Confèil  feroient  char- 
gés de  nommer  quelques-uns  de  ceux 
qui  n'avoient  point  encore  été  admis 
dans  ce  Tribunal  ,  lefquels  balotré 
un  à  un  dans  la  Quarantie  y  auroienc 
entrée  s'ils  obtenoient  douze  fufîrages. 

Cette  ordonnance  étoit  très-adroite. 
Elle  laifloit  de  Tefperance  à  tous  çeux 
qui  pouvoient  avoir  des  prétentions , 
Citadins  ou  Nobles  ,  &  ne  faifoit 
qu'ôter  au  peuple  le  droit  de  nommer 
les  Electeurs  par  quartiers  :  droit  dont 
il  avoit  toujours  joui  depuis  rétabliflè- 
ment  du  Grand  Confèil  Pour  rendre 
cette  ordonnance  plus  invariable  ,  il 
fur  arrêté  en  même  rems  qu'elle  ne 
pourroit  être  révoquée  que  du  con- 
tentement de  cinq  Confeillers  de  la 
Seigneurie  ou  du  Confèil  d'enhaut, 
de  vingt-cinq  Juges  de  la  Quarantie 
criminelle  ,  &  des  deux  tiers  du  Grand 

Conlèil.  Il  n'y  avoit  pas  de  mçilleuc 
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moyen  de  la  rendre,  perpétuelle,  que 
den  faire  dépendre  la  revocation  du  g /adomicoj 
concert  d'un  Ci  grand  nombre  de  voix.  xux. p©ge 

Une  nouveauté  Ci  inouie  excita  bien  dc  Vcnife# 
des  murmures,  de  la  part  du  peuple  ,  Murm!*rci 

r  r       ,    .r    r    du  pcuplç. 

iurtout }  mais  comme  on  etoit  alors 
dans  un  très-grand  feu  de  guerre  con- 
tre les  Génois ,  on  y  fit  médiocrement 
attention.  La  trêve  qui  fîirvint  ayant 
fait  cefïèr  toutes  les  diftra&ions  du 
dehors  ,  on  s'occupa  avec  plus  d'ar- 
deur des  affaires  ?iu  dedans.  La  nou- 
velle ordonnance  qui  avoit  déplu  à 
plufîeurs  donna  lieu  à  bien  des  dis- 
cours &  produifit  une  fermentation 
très-vive  dans  les  efprits.  Le  peuple  fe 
voyant  déchu  de  tous  Ces  privilèges  ne 
diffimuloit  point  fbn  extrême  mécon- 
tentement. Quelques  -  uns  des  Cita- 
dins &  des  Nobles  attachés  aux  an- 
ciens ufàges ,  s'expiiquoient  avec  beau- 
coup de  force  contre  cette  nouveauté. 
Il  ctoit  à  craindre  qu  à  la  prochaine 
élection  du  mois  de  Septembre  ,  il  Anil*7- 
n'arrivât  bien  du  tumulte  pour  faire  . 
caflfer  l'ordonnance ,  &  remettre  les 
chofes  au  même  état  qu'auparavant. 
Gradonico  qui  n  avoit  encore  exécuté  **f^^|°* 
que  la  moitié  de  fon  projet ,  n  ctoit 
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pas  homme  à  reculer  dans  la  crainte 
pu***  d'exciter  du  trouble.  Il  concerta  avec 
xlix.  Doge  les  principaux  membres  du  Grand 
de  Voûte.  Confeil  une  loi  bien  plus  hardie  que 
la  première  ;  &  avant  que  le  terme  de 
réledion  fût  arrivé  ,  on  vit  paroîtire 
tout  à  coup  une  féconde  ordonnance 
par  laquelle  il  étoit  réglé  que  tous 
ceux  qui  compofbient  a&uellemenr  le 
Grand  Confeil  le  compofèroient  à  per- 
pétuité eux  &  leurs  defcendans ,  lans 
qu'il  y  eût  pour  eux&  l'avenir  ni  balo- 
tation  ni  forme  d'éle&ion  quelcon- 
que ;  de  forte  que  Pentrée  au  Grand 
Confeil  devenoit  un  droit  exclufif  & 
héréditaire  dans  les  familles  qui  ce 
jour-là  s'y  trouvoient  admifes. 

Cette  loi  fut  un  coup  de  fcfûdre  qui 
frappa  les  exclus  du  plus  étrange  éton- 
uement.  Il  y  avoit  parmi  eux  des  No- 
bles de  la  première  qualité  ,  tels  que 
les  Bendelottes  ,  les  Bérengues  ,  les 
Baluchins,  les  Vérardes ,  les  Dentés  , 
les  Trunzanes  qui  tiroient  leur  origine 
des  anciens  Tribuns  ;  quantité  d'autres 
Nobles  de  claffe  inférieure  fe  trou- 
voient dans  le  même  cas  d'exclufion , 
auflï  bien  que  plufieurs  branches  des 
Mini ,  des  Nani ,  des  Malipiers  3  des 
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Navagiers  3  des  Darduins ,  des  Bons ,  Pl£RKE 
des  Zacaries.  Outre  la  douleur  de  fè  gradonico^ 
voir  ainfi  avilis  &  dégradés ,  ces  No*^L™^v 
bles  avoient  le  défefpoir  d'être  facri-  *  e 
fiés  à  de  fimples  Citadins ,  qui  fe  trou- 
vant alors  admis  au  Grand  Conlèil, 
fcbtenoient  fur  eux  un  aicendant  & 
un  empire  irrévocables.  Cétoit  à  la  y 
vérité  quelque  chofe  de  très-odieux 
que  ce  partage,  qui  laiflbit  tant  de  ci- 
toyens illuftres  dans  un  état  de  fervi- 
tude  y  pour  donner  toute  l'autorité  à 
des  gens  dont  les  plus  qualifiés  n'c- 
toient  que  leurs  égaux ,  &  dont  les  au- 
tres leur  étoient  inférieurs  à  toutes  Cotz 
tes  de  titres.  Le  Doge  Gradonico  ne 
fut  point  arrêté  par  cet  inconvénient. 
Pourvu  que  le  fond  defon  fifteme  réu£ 
sît ,  il  fçavoit  bien  qu'on  auroit  tou- 
jours la  facilité  de  faire  des  exceptions 
à  la  loi  en  faveur  des  familles  confidé- 
rables  ;  &  il  commença  par  ouvrir  la 

Î>orte  à  ces  exceptions  en  rctabliflant 
es  Valiers  Ôc  quelques  autres  qu'il  fit 
admettre  au  Grand  Confeil  j  laiffant 
ainfi  tout  le  refte  entre  la  crainte  & 
l'efpérance ,  &  leur  faifant  entrevoir 
leur  incluficn  ou  leur  exclufion  coni- 
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me  l'effet  de  leur  bonne  ou  de  leur 

Pierre  ,  . 

Gradomico,  fnauvaile  conduite. 
xlix.  poge  fljcn  n'étoit  plus  habile  que  ce  pro- 
cède.  La  voye  d  élection  n  ayant  plus 
lieu  pour  le  Grand  Confèil ,  le  coup 
eifentiel  étoic  porté  ;  le  peuple  n'étoit 
>lus  rien  ,  le  Grand  Confeil  étoit  tojjt. 
,e  danger  de  voir  les  Nobles  exclus  Ce 
fbulever  contre  la  loi  étoit  prévenu,ert 
leur  montrant  par  des  exemples  que 
cette  exclufion  n'étoit  pas  pour  eux 
fans  retour.  La  liberté  d'admettre  dans 

4 

ce  Tribunal  de  nouveaux  membres 
devenoit  un  moyen  facile  de  récom- 
penfe  pour  les  grands  fervices  &  un 
dbjet  général  d'émulation.  Le  petit 
nombre  de  Citadins  qui  s'y  étant 
trouvés  par  hazard  dévoient  y  être 
con/èrvés  comme  les  autres ,  chan- 
geoient  d'état  &  de  caractère  »  ils  deve- 
noient  Nobles ,  qualité  que  déformais 
dévoient  retenir  uniquement  ceux  qui 
fèroient  du  Grand  Confeil.  Ainfî  la 
"    NoLlefie  croit  feule  triomphante ,  tout 
ce  qui  étoit  au  deffous  demeuroit  fùjer» 
4, .    &  l'Arifocrarie  et  oit  consommée. 

^B°eW^é-    ^  'es  k°ns  e^ets  d'une  encrepgfe 
formait),  en  juftifient  la  régularité ,  on  pe?l^re 
que  jamais  innovation  n'a  méricéde 
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plus  juftes  éloges  ;  car  c'eft  depuis  cette 
fameule  époque,connue  à  Venifê  fous  grado**8 


le  nom  de  réformation  du  Grand  Con-  xux.  Dpgt 
fèil  ,  que  le  gouvernement  de  cette  cVc  c* 
République  eft  parvenu  à  un  point  de 
fagefïe  &  de  perfe&ion  qui  ne  peut 
plus  varier-  Il  eft  certain  que  cette  pre- 
mière entreprifè  des  Nobles  far  le  peu- 
ple fut  une  vraie  ulfarpation  ;  mais 
comme  il  eft  difficile  que  dans  un  Etat 
où  la  naitfance  produit  des  rangs  di- 
vers ,  ceux  qui  ont  de  la  fiipériorité 
fur  les  autres  confervent  toujours  avec 
eux  une  égalité  d'empire  :  donner  au 
rang  l'autorité  exclufive  fut  pour  la 
Seigneurie  un  moyen  de  régner  avec 
plus  de  dignité ,  d'établir  une  fiibordi- 
nation  plus  convenable ,  &  de  réduire 
tout  à  l'ordre  naturel  qui  veut  que  la 
partie  haute  domine  fur  la  partie  baffe. 

La  réformation  du  Grand  Confèil 
fut  reçue  des  Vénitiens  comme  le  (ont  „ 
toutes  les  nouveautés  de  quelque  im- 
portance dans  un  Etat  oi\  tout  le  mon- 
de ne  penfe  pas  de  même.  Les  uns  la 
regardèrent  comme  le  plus  fignalé 
fèrvice  qu'on  pût  rendre  à  la  patrie  ; 
les  autres  en  gémirent  comme  de  Top- 
j>reflïon  la  plus  dure  à  laquelle  on  pût 
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foumettre  des  citoyens.  Cette  difcorde 

I  du»  ***   ^e  ^nt^mcns  fermenta  quelques  an- 
xux^Dogé  nées ,  &  produifit  enfin  les  révoltes  & 
fkvwufc,    jes  foulevemens  que  nous  verrons 
dans  peu.  « 

Malgfé  cette  agitation  qui  regnoit 
au  dedans ,  le  Sénat  ne  perdoit  pas  de 
vue  les  affaires  du  dehors.  Anaronic 
Paléologue  Empereur  de  Conftanti- 
nople  devoit  une  (brume  confîdérable 
aux  Vénitiens  que  ceux-ci  lui  avoient 
prêtée  ,  on  ne  lçait  à  quelle  occafion. 
La  Seigneurie  avoir  plufieurs  fois  de- 
mandé fon  argent ,  &  Andronic  avoir 
toujours  refufë  de  le  rendre.  Il  fallut 
donc  en  yenir  à  la  force  ouverte  pour 
¥y  contraindre.  On  arma  une  petite 
flotte  aux  ordres  de  Bellet  Juftiniani. 
Diverses  Efcadres  (orties  des  ports  de 
feor^^An-  Candie  &  de  Négrepont  étant  venues 
«îronîc  PaMo*la  joindre  à  (on  entrée  dans  PArchi^ 
lof«ç,  pei  ^  e\\t  fe  trouva  forte  de  vingt  galè- 
res. Juftiniani  en  état  de  fe  faire  crain- 
dre ,  commença  à  faire  des  courfes 
contre  tous  les  navires  Grecs  qui  dé- 
bpuchoient  par  le  détroit  des  Darda- 
nelles. Il  lui  fut  aifé  de  faire  autant  de 
priles  qu  il  (e  préfentoit  de  vaiffeaux. 
SU  sétoit  contenté  de  prendre  ces bâ- 
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timens  y  d'en  faire  même  tous  les  ma- 
telots efclaves  >  il  n'auroit  pas  été  au-ORADo^Tico, 
de-là  des  "droits  de  la  guerre  pris  à  la  xux.pofe 
rigueur.  Mais  peu  fàtisfait  d'enlever  d*  Vcaifo# 
à  l'ennemi fès  vaiflèaux  >  il  en  fit  mat- 
facrer  impitoyablement  tous  les  équip- 
ages. Cette  inhumanité  infpirée  par 
e  défir  de  venger  la  trahifon  des  Grecs  .» 
qui  avoient  fait  perdre  Cônftantino- 
ple  à  la  Seigneurie  ,  annonçoit  un  pa- 
triotifme  plus  propre  d'un  Chef  de 
brigands ,  que  d'un  Général  d  armée. 

Juftiniani  ne  borna  pas  là  fa  fo- 
reur. Il  parcourut  toute  la  Côte  de 
l'Empire  Grec,y  faifant  les  ravages  les 
plus  affreux ,  &  y  mettant  tout  à  feu 
&  à  iang.  Cette  conduite  infpira  une 
(i  grande  terreur  quAndronic  pour 
délivrer  fès  fujets  d'un  fléau  fi*  acca-  . 
blant,  fut  contraint  de  payer  au  plu- 
tôt la  fbmme  qui  faifoit  le  fiijet  de  la 
conteftation.  Il  l'envoya  à  Juftiniani 
lui-même ,  qui  voyant  la  detre  payée , 
laifla  les  Grecs  en  paix ,  &  revint  à 
Venifè  rendre  compte  du  fuccès  de  (a 
million.  Cette  elpece  de  viéfcoire  dont 
on  fit  trophée  à  Venife ,  (ervit  à  rele- 
ver un  peu  le  courage  des.  Vénitiens  , 
gui  depuis  les  grandes  difgraces 
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Pierre  4u'^s  ^voient  effuyées  dans  la  guerre 
GrAonico,  contre  les  Génois,  n'étoient  pms  les 
xux  Dcgc  mêmes  hommes. 

Ils  eurent  aufli  dans  ce  même  tems 
contre  les?*-  quelque  altercation  avec  lés  Padouans, 
douane  (ans  qui  depuis  long  tems  cherchoient  à 
s'introduire  dans  les  lagunes  pour  y 
.  *      faire  du  fèl  à  leur  ulage.  Cet  objet 
avoit  déjà  occafïonné  de  leur  part 
bien  des  brouilleries  avec  les  Véni- 
tiens.  Les  Padoiians  avoient  profité  du 
tems  où  la  Seigneurie  étoit  en  guer- 
re avec  les  Génois,  pour  s'emparer 
d'un  lieu  nommé  Petabubula,  entre 
Chioza  &  Albano  ,  &  y  avoient 
conltruit  un  Fort.  Le  Sénat  qui  avoit 
diffimulé  cette  entreprit  dans  une^ 
conjondure  où  les  malheurs  de  l'E- 
tat  ne  permettoient  gueres  d'y  faire 
attention ,  Ce  trouvant  alors  dans  une 
fituation  meilleure ,  fbmma  les  Pa- 
doiians d'abandonner  ce  pofte  ;  & 
comme  ils  s'en  excu/èrent  lbus  divers 
,  prétextes ,  le  Sénat  envoya  des  troupes 
qui  prirent  le  Forr  &  le  ratèrent ,  fans 
que  la  ville  de  Padoiie  fît  le  moindre 
mouvement  pour  les  en  empêcher  ; 
de  /brte  qu'on  en  fut  quitte  pour 
cette  voie  de  fait,  &  on  en  refta  la  de 
part  &  dautre.. 
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La  fermentation  intérieure  caufée 
par  la  dernière  réformation  du  Grand .  ****** 
Confeil  faifoit  chaque  )our  plus  dextix.Doge 
progrès.  Quoique  les  mécontens  fèJe  vcnife. 
fuflent  contenus  jufques-là,  leur  Ferment^ 

3     «         >/••!/  tioit  grande 

douleur  n  en  etoit.ni  plus  équivoque  >che2  £  v&t 
ni  moins  vive.  Les  populaires  par-  mciero. 
loient  tout  ouvertement  de  Tinjuftice 
qu'on  leur  avoit  faite  >  &  ils  en  té- 
moignoient  une  affli&ion  inconfola- 
ble.  Cependant  tandis  qu'ils  n'avoient 
^oint  de  chef,  ils  fe  trouvoient  réduits 
à  ne  pouvoir  faire  autre  chofe  que  gé- 
mir &  fe  plaindre.  La  multitude  eflr 
comme  une  poudre  facilement  in- 
flammable ,  dont  l'a&ivité  a  befoin 
d'être  aflujettie  &  dirigée,  fans  quoi 
fon  explofion  eft  (ans  effet. 

Il  y  avoit  parmi  les  populaires  un 
nommé  Marin  Bocconio  de  famille nnBocconiot 
honnête,mais  fans  fortune.  Cet  hom- 
me républicain  des  plus  décides  avoit 
toujours  paru  très- vif  fur  les  droits  & 
les  privilèges  de  fes  femblables.  Génie 
ardent ,  il  fe  paflïonnoit  pour  les  moin- 
dres chofes  qui  Ce  faifoient  au  préju- 
dice dû  peuple ,  &  échaufîbit  les  autres 
par  fes  murmures  contre  le  Gouverne- 
menu  Ces  fortes  de  caractères  font 
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furr£  toujours  dangereux  par  le  crédit  qu'ils 
Gradonico,  fè  donnent  auprès  aes  méconten$,& 

£Lvenii£ge  Par  *es  harc*ie(ies  dont  |ils  font  capa- 
bles dans  des  tems  de  trouble;.  Bocco- 
nio  s'étoit  plaint  déjà  plufieurs  foi» 
d'une  manière  audacieufè  de  ce  que 
les  populaires  n'ctoient  jamais  du 
nombre  des  quarante  &  un  Eledeurs 
chargés  de  l'éleétion  du  Doge ,  quoi- 
que dans  l'origine  il  eût  été  décide 

2u'il  n'y  auroit  à  cet  égard  aucune 
iftinétion  entre  eux  &  les  Nobles. 
Quand  Pierre  Gradonico  fut  élu ,  Boc- 
conio  fut  des  premiers  à  s'élever  avec 
chaleur  contre  une  éledion  où  le  vœu 

- 

du  peuple  avoit  été  méprifc.  Il  prodi- 
gua fans  ménagement  fès  inve&ives 
au  nouveau  Doge  comme  à  un  intrus  3 
&  à  l'ufarpateur  d'une  dignité  qui  ap- 
partenoit  a  Jacques  Thiépolo. 

Dans  une  Monarchie  un  homme 
de  cette  efpéce  n'auroit  pas  déclamé 
longtems  ;  mais  à  Venifè  il  avoit  fal- 
lu jufques-là  des  crimes  d'une  autre 
nature  pour  ôter  à  un  citoyen  fà  liber- 
té. On  imagine  fans  peine  que  la  réfor- 
mation du  Grand  Confèil  ne  fut  pas 
du  goût  de  ce  Cenfeur  habituel  du  deP 
potiûne  des  Nobles,  L  aigreur  prefquç 
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générale  qu  il  remarqua  dans  les  e£-    PliERJlB  J 
pries ,  lui  ne  naître  la  penfee  de  tenter  Gradonico^ 
quelque  chofe  de  plus  efficace  que  les  J^J^^8* 
inventives  &  les  déclamations.  Il  re-  * 
garda  dès-lors  Gradonico  comme  un 
vrai  tiran ,  6c  tout  le  Grand  Confeil 
comme  le  complice  de  fa  tirannie. 
L'exemple  du  traitement  fait  à  cer- 
tains Doges  oui  avoient  voulu  donner 
atteinte  au  droit  commun ,  lui  parut 
une  régie  que  tout  bon  patriote  étoit 
autorité  à  fui  vre.  Il  le  mit  dans  l'efprit 
qu'il  falloir  abfolument  fè  défaire  de 
tous  les  opprefTeurs  de  la  li  berté  publi- 
que, commencer  leur  deftru&ion  par  k 
la  mort  de  Gradonico ,  &  l'achever 
s'il  étoit  nécedaire  par  le  maflacre  de 
tout  le  Grand  ConfeiLIl  communiqua 
fon  projet  à  ceux  de  (on  parti  qu*il 
voyoit  les  plus  échauffes.  Ceux-ci  l'ap- 
prouvèrent ,  &  lui  firent  toutes  les 

fromefles  capables  de  lui  donner  de 
encouragement.  f 

Il  n'étoit  plus  queftiori  que  de  gro£   w  àéé 
fir  le  nombre  des  conjurés  pour  fe  * 
mettre  en  état  d'exécuter  ce  complot 
détéftable.  Parmi  un  peuple  qui  a  des 
fnccontentemens,il  fe  trouve  toujours 
quantité  d'ames  bafles  à  qui  on  rifquc 
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"  pierre  peu  de  propofèr  les  a&ions  les  plus  a" 
^^°^IC0>  troces  ,  &  qui  fèmblent  prêter  leur  mi" 
«ie  Vcnife°.gf  niftcre  d'autant  plus  volontiers ,  que 
les  excès  pour  lefquels  on  le  leur  de- 
mande font  plus  révoltans.  Bocconio 
en  peu  de  tems  Ce  vit  afïuré  d'un  bon 
nombre  de  fcelérats  qui  lui  promirent 
un  fécret  &  une  fidélité  à  toute  épreu- 
ver.  Il  eft  rare  que  dans  ces  complots 
dont  la  confidence  eft  faite  à  beau- 
coup de  gens ,  il  ne  Ce  trouve  pas  quel- 

3ue  indi/cret  qui  parle  trop.  Sans 
oute  qu'il  échappa  à  quelqu'un  des 
conjurés  des  difcours  qui  donnèrent 
du  foupçon.  Le  Doge  en  fut  averti, 
&  profita  de  l'avis  en  habile  homme. 
Sans  témoigner  la  moindre  inquiétu- 
de, il  fit  des  perquifitions  fort  fècret- 
tes  qui  lui  découvrirent  tout  le  projet 
avec  les  principaux  a&eurs  de  cette 
tragédie.  Lorfque  fon  information 
fut  achevée  ,  il  la  porta  au  Grand 
Confèil.  Aucun  des  Nobles  n'avoit 
eu  connoiflTance  de  cette  affaire.  Us 
furent  tous  bien  étonnes  de  voir  la 
ijc*.  preuve  complette  d'une  conjuration 
exécrable  qui  devoit  éclater  dans  peu 
de  jours.  Ils  convinrent  qu'il  n'y 
avoir  pas  de  tems  à  perdre  i  &  dans 
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le  même  inftant  ils  envoyèrent  arrêter 
Bocconio  &  Ces  complices,  qui  feG*™™9, 
croyant  bien  loin  d'être  découverts,  xlix.  nage 
navoient  pris  aucune  précaution  pour dc  Vcmff# 
leur  fîirete. 

Cette  habileté  du  Doge  &  cette  di- 
ligence du  Grand  Confeil  furent  le 
falut  de  TAriftocratie.  Les  coupables 
mis  en  prifbn  avouèrent  leur  crime. 
Leur  procès  fut  fait  ce  même  jour , 
on  les  condamna  tous  à  mort ,  &  ils 
furent  exécutés  le  lendemain.  Un  châ- 
timent Ci  prompt  &  fi  exemplaire  n  é- 
teignit  pas  Te/prit  de  conjuration  qui 
'éclata  quelques  années  après  avec 
beaucoup  plus  de  violence.  On  regar- 
da Tentreprife  de  Bocconio  comme 
une  fkntaifie  infènfée  de  gens  furieux 
ui  étoient  la  lie  des  Citoyens ,  & 
ont  le  fupplice  avoit  purgé  la  ville 
de  monftres  capables  d'une  pareille 
horreur  ;  8c  parce  que  la  conjuration 
étoit  condamnée  avec  une  indigna- 
tion aftèftée  de  ceux-mêmes  qui  dans 
le  fond  du  cœur  Tapprouvoient  davan- 
tage, on fe  flatta  quelle  ne laillèroic 
après  elle  aucune  iiiite. 
Tandis  qu'on  goutoit  à  Venifè  la  joie 
d'avoir  prévenu  un  attentat  qui  devait 
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faire  couler  le  lang  des  plus  illuftre* 
BxADwhU , Citoyens  ,  une  révolution  c^ui  devoit 
xlix.  Doge  intereffer  tout  l'univers  Chrétien  écoit 
e  vcmfe.    prête  à  éclorre.  Le  démêlé  du  Roi  de 

Siégc^f- France  Philippe  le  Bel  avec  le  Pape 
féréenFxan-Boniface  VIII  avoit  fait  grand  bruit 
#*#  dans  l'Europe.  Boniface  qui  avoir  tou- 

tes les  faufles  maximes  &  toute  la  hau- 
teur de  Grégoire  VII  fans  en  avoir  les 
vertus ,  avoit  voulu  prendre  la  défenfè 
d'un  Evêque  de  Pamiers  enprifonnc 
pour  avoir  fait  &  dit  les  chofes  les  plus 
ofien  anres  contre  Ion  Roi, Philippe, 
trcs-inftruit  &  encore  plus  jaloux  dej 
droits  de  la  Couronne,  n'avoit  voulu 
céder  ni  aux  corïedHons  hardies  ni 
aux  menaces  altieres  du  Pape.  Les  cho- 
ies s'étant  aigries  de  plus  en  plus  par 
l'obftination  de  Boniface  à  prétendre 
que  l'autorité  de  fon  Siège,  s'étendoir 
à  tout  fans  reftri&ion ,  &  par  la  fer- 
meté de  Philippe  à  fbutenir  l'indépen- 
dance de  Ces  droits  temporels  ;  le  Roi 
qui  prévoyoit  les  fuites  de  ce  diffé- 
rend ,  avoit  pris  le  parti  d'affèmbler 
un  grand  Parlement ,  où  l'appel  au 
futur  Concile  avoit  été  mis  en  oeuvre 
comme  un  bouclier  impénétrable  aux 
foudres  du  Pape,  &  où  les  Prélats  de 
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(on  Royaume  avoient  arrêté  entr'eux    PlEK%t  1 
de  maintenir  la  paix  &  la  liberté  de  gradonico, 
leurs  Egli/esen  cas  d  excommunica-  £Ly*|J^0*c 
tion  &  d'interdit.  Alors   Boniface  c  c  c* 
commença  à  publier  des  Bulles  con- 
tre la  France ,  &  fe  difpofoif  à  lancer 
le  dernier  anathême ,  lorfque  Philip- 
pe, ne  le  regardant  plus  que  com- 
me Ton  ennemi  perfbnnel,  envoya  des 
emiflaires  en  Italie  ,  qui  furprirent  le 
Pape  dans  Anagni,  forcèrent  &  pil-  An  ij©l> 
lerent  fà  mai fbn,  le  firent  prifonnier 
lui-même  :  affront  dont  Boniface  fut 
fi  pénétré,  quêtant  retourné  libre  à 
Rome,  il  en  tomba  malade  de  chagrin 
&  en  mourut. 

Le  coure  pontificat  de  Benoit  XI 
né  put  pas  mettre  fin  aux  reflentimens 
dé  Philippe  le  Bel ,  qui  n'ayant  pu  fè 
venger  à  Ton  gré  de  Boniface  VIII , 
vôuloit  à  toute  force  faire  flétrir  fa 
mémoire.  Les  Cardinaux  enfermés 
dans  le  conclave  à  Péroufe  furent  onze 
mois  partagés  en  deux  faétions  fans 
pouvoir  s'accorder.  Enfin  l'intrigue 
du  Cardinal  de  Prato  fit  tomber  le 
choix  fur  Bertrand  de  God  Archevê- 
que de  Bourdeaux,  que  la  faétion  atta- 
chée à  Boniface  adopta,  le  fçachant 
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vp  TTTl  créature  de  ce  Pontife ,  &  ennemi  de 

W  IE.IV  A.  A  - 

GaABONico,Philippe  le  Bel.  Elle  y  fut  trompée* 

ïe^cSfcf  philiPPe> averti  Par  le  Cardinal  de  Pra- 
to  ,  eut  le  tems  de  conférer  avec  l'Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  fbn  fujet ,  & 
le  féduifit  fi  bien  qu'il  le  mit  entière- 
ment dans  fes  intérêts.  Ce  nouveau 
Pape  prit  le  nom  de  Clément  V  ;  & 
au  lieu  de  fe  rendre  à  Rome  pour  y 
prendre  poflefîion  du  Saint  Siège, il 
appella  tous  les  Cardinaux  à  Lyon 
pour  s'y  faire  couronner.  Philippe  le 
Bel ,  qui  vouloir  le  fervir  de  lui  pour 
l'exécution  de  divers  defleins  que  lui 
infpiroit  un  efprit  de  vengeance  & 
d'ambition ,  le  détermina  àréfideren 
France.  Alors  on  vit  la  CourRoroai-  , 
ne  déplacée  errer  indécemment  en  di- 
vers lieux  de  ce  Royaume,  jufqu'au 
moment  qu'elle  fe  trouva  fixée  à  Avi* 
gnon,  qui  devint  par  la  longue  réfi- 
dence  des  Papes  une  féconde  Rome. 
Tranflation  f unefte  à  l'Italie  par  les 
troubles  qu'elle  y  fit  naître  j  tuiiefta 
.  au  iàint  Sicge  par  le  dé/brdte  qu'elle 
mit  dans  /es  afi  aires^  funefte  à  l'Egli/ê 
entière,  parce  qu'elle  produifit  enfin 
un  fchifme  afireux ,  fource  de  tous  les 
ichifmes  qui  l'ont  fuivi  &  qui  durent 
encore. 
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Clément  V  n'arriva  à  Avignon  , 
la  la  fin  de  mars  de  Tan  i  *oo.  Un  „  pierre 

r\      i>  .  /      >-i     r  Gradokico, 

les  premiers attes  d  autorité  qu  il  y  ht,  xlix.  Doge 
fat  de  lancer  un  effroyable  anathême  venife. 
contre  les  Vénitiens  dont  voici  le  fu-  An 
jet  &  l'occafion.  Depuis  que  l'Italie  .  Les  vénî- 
ne  voyoit  plus  réfider  lès  Rois  dans  dhs  par  cîé- 
fon  fein ,  pîufîeurs  villes  confidérables  mem  v. 
de  Lombardie  s'étoient  données  à  des 
Seigneurs  rtirticuliers.  Vérone  aux 
Seigneurs  de  l'Efcale ,  Mantoiie  aux 
Seigneurs  de  Gonzague ,  Ferrare  aux 
Seigneurs  d'Efte.  Ceux  de  cette  der- 
nière maifbn  dominoient  à  Ferrare 
depuis  foixante  ans ,  Se  avoient  acquis 
Modene ,  Reggio  &  plufïeurs  autres 
lieux.  Après  la  mort  d'Azon  d'Efte 
Marquis  de  Ferrare,  il  s'éleva  une 
violente  difpute  entre  François  fbn 
frère,  &  Frifque  Ton  bâtard,  à  qui  au- 
roit  la  Seigneurie  de  la  ville.  Cette 
difpute  partagea  les  citoyens,  &il  en 
réfulta  une  guerre  très-vive  où  il  y 
eut  beaucoup  de  &ng  répandu.  Frit 
que  demanda  du  fecours  aux  Véni- 
tiens, qui  depuis  long-tems  étoient  al- 
lies de  la  maifon  d'Efte ,  l'ayant  aidée 
à  s'introduire  dans  la  ville  de  Ferrare 
fifày  dominer.  Ils  jouifïbient  de  beau- 
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"TumlT"  couP  ^e  privilèges  dans  cette  ville.  Ils  y 
^radokico,  avoient  un  Vidame  ou*Conful  chargé 
yux.  Dogc  j>y  veiUer  aux  intérêts  de  leur  com- 

nierce,  &  den  conlerver  toutes  les 
franchifes  &  les  exemptions.  Comme 
Frilqueavoit  été  nommé  par  Ton  pere 
Gouverneur  de  Ferrare,  les  Vénitiens 
prirent  fans  difficulté  fon  parti  contre 
ion  oncle  François  Jl  s'étoit  déjà  rendu 
maître  de  preique  toute  la  •Ville  ;  il  ne 
reftoit  que  la  citadelle  qui  tenoitpour 
ion  adveriaire  ,  &  qui  étant  fituée  fiir 
le  bord  du  Pô ,  ne  pouvoit  aifément 
être  invertie.  Les  Vénitiens  lui  en- 
voyèrent une  petite  flotte  pour  lui  en 
faciliter  la  reddition.  Tandis  quon 
étoit  occupé  à  Taffiéger,  les  Bour- 
geois de  Ferrare  fe  {buleverent  contre 
Frilque  quils  regardoient  comme 
l'auteur  de  tous  leurs  maux.  Mais  ce 
Seigneur  tran  (porté  de  colère  fit  mety 
tre  le  feu  à  leur  ville  dont  une  bonne 
partie  fut  réduite  en  cendres. 
%  le»  Vcni-    Cependant  les  Vénitiens  preffbient 

îe«  mate avec vivacit^  'e  f^ge  de  ^a  citadelle, 
<k  tcrrare.  &  ils  l'emportèrent  malgré  la  réfi£- 

tance  de  la  garnifbn.  Le  défefpoir  des 

Ferrarois  augmenté  par  cette  pette, 

produifit  une  révolte  fi  générale  que 

ronde 
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Foncle  ôc  le  neveu  furent  challés  de  ■ 
la  ville  8c  Frilque  obligé  de  Ce  refii-  PlERRB 
gier  a  Venile.  Les  papes  avoient  d  an-  xux.  "oge 
çicnnes  prérentions  fur  cette  ville  w  Vcnife' 
qu'ils  fuppofoient  avoir  écc  &  être  en- 
core du  domaine  de  TEglife' Romai- 
ne. Clément  V  crut  que  ce  tumulte 
étoit  pour  lui  une  occafion  favorable 
de  la  recouvrer.  Il  écrivit  aux  Ferra- 
roîs  pour  les  féliciter  de  ce  qu'ils 
avoienr  heureufement  fècoué  le  jou<r 
des  oppre(Teurs  de  leur  liberté,  &  les 
exhorta  à  Ce  jetter  entre  les  bras  de 
l'Eglifeleur  mere.  Pour  affurer  davan- 
tage le  fucecs  de  cette  nogociation , 
il  fit  partir  deux  Nonces,  l'Abbé  de 
Tulle  &"  le  Doyen  de  I'Eglife  de 
Meauxj  avec  ordre  de  Ce  rendre  à  Fer- 
rare  ,  &  de  réduire  cette  ville  à  l'o- 
béiflfance  du  faine  Siège.  Les  Véni- 
tiens de  leur  côté,mépriiànt  cette  pré- 
tention du  Pape ,  Ce  r  réparaient  à  fai- 
re la  conquête  de  cette  ville  fur  la- 
quelle Frifque  d'Efi  leur  avoir  célé 
tous  Ces  droits ,  &  qui  étoit  trop  à  leur 
bienfôance  pour  qu'ils  fulïènt  négli- 
gens  à  s'en  faifir. 

Les  deux  Nonces  arrivés  à  Ferrare 
trouvèrent  peu  4  obftacles  à  leur  mil; 

*• 
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■p  erre"  fion.  Les  Ferrarois  fe  reconnurent  fù- 
G*ADoRHtw,  jets  de  rEgli(e  Romaine,donnerent  les 

xux  p0i«  clefs  de  leur  ville  aux  Nonces,&:  prête- 
ée  vctufc .        ferment  de  fidélité  au  Pape  entre 

leurs  mains.  Extrêmement  fatisfaitsde 
la  prompre  foumiffion  de  ce  peuple ,  il 
ne  reftoir  qu'une  inquiétude  aux  Non- 
ces ;  c'étoient  les  préparatifs  de  guerre 
qui  fe  faifoient  à  Venife.  Ils  écrivirent 
au  Doge  &  au  Sénat ,  pour  les  détour- 
ner d'un  deflein  qui  alloit  directement 
contre  les  droits  de  l'Eglife  Romaine; 
Se  comme  cette  lettre  ne  produifit 
rien   l'Abbé  de  Tulle  fe  rranfporta 
lui-même  à  Venife  dans  l'intention 
défaire  changer  d'idée  au  Sénar.  Mats 
il  y  fut  très-mal  reçu.  Le  peuple  fans 
refpeft  pour  fa  dignité  de  Nonce,  fit 
une  émeute  contre  lui ,  1  infulta  ,  le 
chargea  d'i  n j  ures  &  lui  jetta  des  pier- 
res. On  n'en  fut  donc  que  plus  ar- 
dent à  pourfuivre  le  deffein  qu  on 
avoir  de  s'emparer  de  Ferrare.  Jean 
Soranzo  y  fut  envoyé  avec  une  ar- 
mée qui  réduifit  la  ville  en  peu  de 
tems,  &  on  nomma  Vital  MichiéU 
pour  la  gouverner  en  qualité  de  Po- 
defta.  Alors  les  deux  Nonces  pronon- 
cèrent l'excommunication  contre  le 
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Doge  &  le  Sénat,  &  mirent  tout  l'Etat  1 
de  Venue  en  interdit.  gradon  co, 

La  Seigneurie  s'étoit  bien  attendue  *LÏX 
à  cette  cenfure  &c  étoit  très-détermi-  CRVe™u*' 
née  à  la  méprifer  ;  elle  crut  pourtant  exuéfiu^du 
devoir  prendre  /es  précautions  pour  PaPc  comrc 
fe  juftifier  auprès  du  Pare,&  lui  en- lcsVéûmcru' 
voya  une  ambaflade  folemnelle,  à  def- 
(èin  de  lui  repréfenter  les  motifs  qui 
favoient  obligée  de  prendre  le  parti  de 
la  m  ai  Ton  d'Elt  contre  les  Ferrarois  re- 
belles. Mais  Clément  V  prévenu  par  (es 
Nonces,  &  voyant  l'inutilité  des  voyes 
de  douceur  qui  avoient  été  toutes 
épuifëes  pour  détourner  les  Vénitiens 
de  leur  entrepri/è,  n'attendit  pas  l'ar- 
rivée de  leurs  Àmbafladeurs ,  &  pu- 
blia contr'euxune  Bulle  fulminante; 
dans  laquelle  après  avoir  raconté 
tout  ce  qui  s'étoit  paiïc ,  il  reprochoit 
aux  Vénitiens  leur  ingratitude  envers 
l'Eglife  Romaine;  il  leur  ordonnoit 
de  quitter  dans  un  mois  la  Ville  de 
Ferrare  &  Ces  dépendances  &  d'en  lai£ 
fer  la  libre  pofleflîon  à  (es  Nonces, 
faute  de  quoi  le  Doge  &  la  République 
&  nommément  Jean  Soranzo  &  Vi- 
tal Michiéli,encourroient  l'excommu- 
aication ,  &  toutes  les  terres  de  l'Etat 
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"  pierre     ^e  ^en*k  Croient  en  interdis  En  cas 
Gradohîco,  de  déiobéi(lànce,il  défendoit  en  outie 
xlix  Doge  tout  commerce  avec  les  Vénitiens, 
<   Vem  c*  en  forte  que  perfonne  ne  leur  portât 
ou  vendît  ni  bled ,  ni  riz  ,  ni  vin ,  ni 
viande ,  ni  étoffes  ou  autres  marchan- 
difes ,  ni  ne  les  reçût  ou  achetât  d'eux 
,  lous  les  mêmes  peines  d'excommuni- 
.cation  &  d'interdit.  Le  Pape  privoit 
auiïï  le  Doge  &  la  République  de  tous 
les  privilèges  qui  leur  avoient  écé  ac- 
cordés par  le  faint  Siège  5  il  délioit 
tous  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité, 
déclaroit  tous  les  Vénitiens  infâmes , 
incapable*  de  donner  ou  recevoir  par 
teftament ,  de  comparoître  en  juftice 
en  demandant  ou  en  défendant ,  d'e- 
xercer aucune  juridi&ion  ou  fonâion 
publique  fous  peine  de  nullité  ;  il  dé-  ' 
fendoit  que  leurs  enfuis  jufqaà  la  qua- 
trième gcneration  fufTent  admis  à  au- 
cune dignité  eccléfiaftique  ouleculiere; 
il  ordonnoit  à  PEvêque  de  Venife  & 
à  tout  le  Clergé  féculier  Ôc  régulier 
d'en  fortir  dans  dix  jours  après  le  mois, 
biffant  feulement  quelques  Prêtres 
pour  *adminiftrer  le  Baptême  auxen- 
fans  &  la  pénitence  aux  mourans.  Le 
Pape  ajoucoit  que  Ci  les  Vénitiens  per- 


Digitized  by  Google 


■ 


de  Venise.  Livre/X.  zn 


fiftoient  un  fécond  mois  dans  leur  dé-  „ 
fobéiflance,  il  dépofoit  dèflors  le  Do-  ****** 
ge  de  la  dignité  &  les  Omciers  de  leurs  xlix.  Doge 
charges  les  rendant  inhabiles  à  en  po£  &  vcnifc* 
féder  aucune  autrepl  confifauoit  leurs 
biens  meubles  &  immeubles ,  expo*- 
foit  leurs  perfbnnes  &  celles. des  au- 
tres Vénitiens  à  erre  prifes  par  les  fi- 
dèles ;  il  menaçoit  d'implorer  con- 
tr'eux  le  (ecours  de  tous  les  Rois,Prin- 
ces,  &  autres  fidèles  ,  pour  dompter 
leur  orgueil  &  leur  infolence;  que  s'ils 
ne  iatisfaifoient  pas  dans  trois  mois , 
tous  ceuxqui  feroientavec  eux  quelque 
alliance   ou  confédération  encour- 
aient les  mêmes  peines  d'excommu- 
nication &  d'interdit. 

Une  fentence  fi  rigoureufe,&  fi 
extraordinaire  dans  fes détails, éton- 
na d'autant  plus  qu'il  ne  s'agiflfoit  après 
tout  que  du  domaine  terpporel  d'une 
ville,  que  l'on  fe  dilputoit  de  part 
&  d'autre  ,  *avec  des  droics  au  moins 
d'égale  force.  L'objet  de  la  querelle , 
demandoit  ce  fèmble  un  traitement 
hien  différent.  Les  Ambafladeurs  ar- 
rivèrent peu  de  rems  après  la  publi- 
cation de  cette  étrange  Bulle  >  mais  le 
Pape  ne  voulut  point  leur  donner 

Tome  III.  *  K  iij 
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L  d'audience  &  les  renvoya  avec  mé- 

Pierre    pris.  Cet  anathême  n'apporta  aucun 

xux^  dans  Intérieur  de  la  Répu- 

té venifè.  blique.  On  perîëvera  inébranlable- 
ment  dans  la  réfolution  de  garder  la 
ville  de  Ferrare,  &  on  le  roi  dit  avec 
confiance  contre  les  fuites  du  foudre 
dont  on  venoit  d'être  accablé. 
Mets  ter-    Cependant  Clément  V  n'a  voit  pas 

terdit  lancé  envle  de  Je  borner  a  des  menaces.  Il 
comre  les    écrivit  aux  Rois  de  Sicile ,  de  France , 
v  muens.  ci>£fpaane  &  d'Angleterre,  pour  les  en- 
gager a  làifir  &  à  conlifqfter  les  biens 
&  les  perfonnes  des  Vénitiens.  On 
eut  la  lâcheté  en  plufieurs  endroits 
d'exécuter  cet  ordre  j  fans  faire  atten- 
tion qu'agir  de  la  fbrre  c'étoit  auto- 
rifer  les  plus  injuftes  prétentions  de  la 
Cour  Romaine ,  &  s'expofer  à  endu- 
rer la  même  difgrace  au  premier  mé- 
contentement. Dans  prefque  tous  leà 
ports  de  France  les  marchaiidiles  & 
les  effets  des  Vénitiens  furent  mis  au 
pillage.  On  Ht  encore  pis  fur  les  côtes 
de  Gênes ,  de  Tofcane  ,  de  Calabre  & 
4e  la  Romagne.  La  Bulle  y  fut  exécutée 
en  toute  rigueur;  on  pilla  les  comp- 
#       toirs  des  marchands  -,  on  courut  fus 
à  tous  les  Vénitiens ,  on  en  fit  grand 
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nombre  d'e/claves,  &  il  y  en  eut  quel-     -   ■  - 
ciues-uns  de  tués.  Ces  indignes  trai-  ***** 
temens  faits  a  les  Sujets  du  dehors  ar-  xux.  Doge 
fîigerent  extrêmement  la  Seigneurie  j d€  venifct 
Se  pour  ne  pas  demeurer  expofée  à  de 
pareilles  inlulres ,  elle  fut  obligée  de 
s'interdire  prelque  tout  commerce  ex- 
térieur. Elle  fit  une  nouvelle  tentative 
auprès  du  Pape  en  lui  envoyant  une 
/cconde  Ambaflàde  pour  râcher  de 
défermer  fon  courroux.  Son  intention 
étoit  de  lupplier  Clément  défaire  ceC- 
fer  un  anathême  fi  pernicieux  &  fi 
peu  mérité  j  de  lui  reprefenter  que  la 
Seigneurie  n'avoit  rien  fait  qui  dût  la 
foumettre  à  un  Châtiment  fi  lévére  j 

3u'il  ctoit  bien  étonnant  que  le  Chef 
ç  TEglilè  traitât  avec  tant  de  rigueur 
une  République  qui  de  tout  temps 
avoit  fignalé  fon  zèle  pour  le  faint 
Siège,  &  qui  n'avoit  jamais  perdu 
tme  occafion  Remployer  genereufe- 
ment  les  forces  contre  les  Hérétiques 
&c  les  infidèles 

Mais  comme  ces  nouveaux  AmbaflTa-   Colère  du 
deurs  n'avoient  point  été  chargés  de  ^v^niUen/. 
traiter  de  la  reftitution  deFerrare  qu'on 
rerenoit  toujours ,  ils  ne  turent  pas 
mieux  reçus  que  les  premiers',  &  le 
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Pape  leur  fit  donner  ordre  de  fè  retirer 

Gka^onico  ^ans  vou^°^r  les  entendre.  Une  vou- 
xux.poge  Joit  point  abfolument  en  avoir  le  dé- 
«teveniie.  .  nientj#  Vivement  pique  de  la  ferme 

.  refiftance  des  Vénitiens  il  fit  prêcher 
contre  eux  une  Croifade ,  &  envoya 
en  Italie  le  Cardinal  de  Felegriie  Ton 
parent^our  commander  en  qualité  de 
Légat  l'armée  avec  laquelle  il  fepropo- 
/bit  d'humilier  ces  fiers  Républicains. 
Le  Légat  s'avança  avec  un  gros  corps 
d'infanterie  qu'il  avoit  tiré  des  terres 
deTEglife  >  &  plufieurs  mille  chevaux 
qui  lui  étoient  venus  de  Tofcane  ,  jus- 
qu'à Francolin  lîir  la  rive  droite  du 
Pô.  Les  Vénitiens  vinrent  à  lui  ;  la 
rencontre  des  deux  armées  fut  faivie 
d'une  bataille  très  fanglante  où  l'ar- 
mée Papale  fut  viétorieu/e.  Les  trou- 
pes de  Venife  très  maltraitées  fe  reti- 
rèrent en  défordre  à  Ferrare.  Le  Légat 
les  y  fuivit  ;  &r  comme  les  Ferrarois 
avoient  déjà  fait  leur  foumifïion  au 
faint  Siège ,  des  que  fon  armée  pa- 
rut ils  lui  ouvrirent  leurs  portes.  El- 
le y  entra, &  le  mit  à  faire  main  bafle 
ils  font    fur  les  Vénitiens.  Ceux-ci  fejetterent 

tkuq:*?    ^ans  ^a  c'tac^e^e  avec  beaucoup  de 
précipitation. .  Le  Légat  devant  qui 
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tout  plioit ,  donna  ordre  d'en  faire  le 
Siège.  Alors  les  Vénitiens  craignant  Pierre 
quilne  leur  arrivât  pis,fedetermi-  xlix.  Doge 
lièrent  à  s'embarquer  fur  les  bâtimens  <fe  Vcniie, 
ju'ils  avoient  tout  prêts  fur  le  Pô ,  & 
is  évacuèrent  la  place  entièrement  le 
18.  du  mois  d'Août  de  l'an  1509.    An  1509; 
Ainfi  au  lieu  d'une  ville  puiflante  qu'ils 
avoient  cru  acquérir ,  ils  ne  recueilli- 
rent d'autre  fruit  de  cette  entreprife 
que  de  demeurer  en  bute  à  la  colère 
du  Pape  dont  l'anathême  ne  fut  point 
levé,  &  de  devenir  l'horreur  d'un 
grand  nombre  de  peuples  qui  le  cru- 
rent en  droit  &même  en  obligation 
d'exécuter  la  fatale  Bulle  de  Clé- 
ment V. 

La  perte  de  Ferrare  fit  beaucoup  M  . 

j  r    ~        ~.       ^     1     .      T-nr    Plainte  cou- 

de tort  au  Doge  PierreGradonico.  Elle  trc  ie  Doge 

augmenta  la  chaleur  &  les  murmures  Gradonico. 
du  parti  qui  lui  étoit  oppofé.  Ce  parti 
11e  fe  bornoit  pas  aux  ièuls  populaires 
qu'un  intérêt  commun  réunifient  con- 
tre lui  :il  y  avoit  des  familles  nobles 
des  plus  qualifiées,  de  celles  même 
qui  nes'étoient  pas  trouvées  dans  le 
cas  de  l'exclufion  lors  de  la  réforma- 
tion  du  Grand  confeil.  Les  Thiépolos, 
les  Quirinss  &  le  BadQUei;  étoient  du 
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nombre.  Ils  croient  vivement  piqués 

Pierre     j  r      .ti  1 

Cjradon  i  C0j  voir  que  certaines  iamilles  Cittadi^ 
xlix.  Doge  nés,  &  conféquemment  très  inférieu- 
eveniet  res>étoient  devenues  leurs  égales  par 
ce  changement.  Il  y  avoit  eu  à  ce  fïi- 
jet  dans  le  Grand  Confèil  des  alterca- 
tions très  aigres,où  cesNobles  anciens 
avoient  eu  de  grottes  paroles  avec  les 
Nobles  nouveaux. 

Lorfqu  il  fut  queftion  de  la  guerre 
de  Ferrare ,  lesThiépolos,les  Quirins& 
les  Badoiiersla  défapprouverent  ou- 
vertement ,  di/ant  qu'elle  ne  pou- 
voir attirer  à  la  République  que  des 
calamités  ;  &  que  le  Doge  qui 
en  prefïbitavec  ardeur  la  détermina- 
tion ,  confultoit  moins  le  folide  inté- 
rêt de  la  République ,  que  la  vaine 
ambition  d'illuftrer  fon  règne  par  des 
événemens  extraordinaires.  Lorfque 
le  Pape  envoya  fon  monitoire  pour 
obliger  les  Vénitiens  à  quitter  la  ville 
de  Ferrare ,  Jacques  Quirin  opina  for- 
tement dans  le  Grand  Confeii  pour 
qu'on  obéît  à  Clément.  Son  opinion 
fut  appuyée  par  tous  fès  adnerens 
qui  traitèrent  de  rebelles  à  TEglifè 
ceux  qui  favorifoient  la   guerre  de 
Ferrare.  Mais  le  gros  de  la  Nobleflè 
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fut  de  même  avis  que  le  Doge ,  &  la  % 
guerre  fut  décidée.  De  cette  diverfité  PlERRE 

opinions  naquirent  deux  elpeces  de  xlix  Doge 
fadions , Tune  pour,  l'autre  contre  le  dc  vcnifo 
Pape,  qui  en  vinrent  jufqu'a  fe  qali- 
fier  de  Guelfes  &  de  Gibelins,noms  in- 
connus jufques  là  à  Venife.  Les  fuites 
£acheufes  de  la  guerre  deFerrare,&  fur- 
tout  l'anathême  qui  expofa  en  divers 
lieux  de  l'Europe  quantité  de  Vénitiens 
à  être  vendus  commedes  efclaves  &des 
rebelles  au  faint  Siège ,  augmentèrent 
le  feu  &  l'éclat  de  çétte  discorde.  Il  y 
eut  à  cette  occafion  dans  la  villedivers 
tumultes.  On  vit  des  gens  courir  en 
armes  dans  les  rues,demandant  à  ceux 
ju'ils  rencontroient  s'ils  étoientGuel- 
es  ou  Gibelins ,  &  faifant  toute  forte 
d'infïiltes  à  quiconque  fe  déclaroit 
pour  le  parti  contraire.  - 

Mais  ce  n  étoient  -  là  que  les  prélu-  Conjura- 
des  &  les  avant-coureurs  de  laconiu-  "on<K?*!f" 

r    .     r  „  1  .    mont  Thié* 

ration  funeufe  que  1  on  commençoit  poio. 
déjà  à  machiner.  Gradonico  ,  le  plus 
intrépide  des  hommes ,  méprifbit  ces 
vaines  convulfîons  d'une  liberté  ex- 

♦ 

pirante,*  &  la  croyant  aux  derniers 
abois  ,  il  fè  tenoit  fort  Tranquille.  Les 
Nobles  mécontens  profitèrent  de  cette 
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  fécurité  pourrenir  entre  eux  des  a£ 

GRAïOHico.^^bléeslecretres ,  où  ils  délibérèrent 
>lix.  Doge <jes  moyens  qu'on  pouvoir  mettre  en 
Vcni  e*   ufage  pour  remédier  aux  maux  de  l'E- 
,    tat.  Marc  Quirin  préfidoit  toujours  à 
ces  conférences ,  dont  le  dernier  ré- 
fultat  fut  qu'il  n'y  avoit  point  defpé- 
rance  de  voir  rétablir  l'ancienne  for- 
me de  la  République,  tandis  que  le 
Doge  Pierre  Gradonico  eouverneroit; 
qu'il  falloit  donc  pour  Pamour  de  la 
patrie  lui  ôter  une  autorité  dont  il  abu- 
îbit  ;  &  mettre  à  i$  place  un  Doge 
jui  aimât  la  paix  &  le  bien  commun 
les  citoyens ,  &  qui  ne  louflrît  point 
qu'on  fît  d'altération  ou  de  change- 
ment aux  anciennes  coutumes  ;  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  fi  défagréable  &  de  fi 
fâcheux  que  ces  fortes  de  chaiigemens, 
furtout  dans  lesRépubliques,  ou  toutes 
les  nouveautés  iont  pernicieufes  >  qu'il 
falloit  un  Doge  qui  aimât  le  peuple 
&  qui  ne  lui  donnât  point  fujet  de  haïr 
la  Nobleffe,  étant  l'ordinaire  des  hom- 
mes de  regarder  de  mauvais  ceil  ceux 
qui  gouvernent,  à  plus  forte  raifon 
quand  ils  en  reçoivent  quelque  injure, 
leiouvenir  ne  s  en  effaçant  jamais  de 
leur  mémoire  7  qu'en  fin  fi  l'on  chan- 


Digitized  by 


de  Venise.  Livre  X.  119 
eeoit  de  Chef,  il  y  avoir  lieu  d'efpé- 

0  1  -il         •   /    •  Pierre 

rer  que  leur  ville  qui  etoit  toute  en  CjKAl>0wi 
dé/ordre  &  prefque  toute  ruinée,chan-  xlix.  Dogt 
geroitheureufèment  de  face.  dc  Ve  Ct 

La  réfolution  fut  donc  prife  de  dé- 
poflcder  le  Doge  &  d'abolir  la  réfor- 
mation du  GrandConfeil.  Les  moyens 
d'exécuter  un  projet  fi  hardi  n'étoient 
pas  faciles ,  &  c'ctoit  fe  perdre  que  d'y 
échouer.  Il  n'y  avoit  aucune  apparen- 
ce qu'on  pût  y  réufïïr  par  perfuafion, 
le  gros  de  la  Noblefle  étant  dans  les 
intérêts  duDoge  &  d'intelligence  avec 
lui  pour  maintenir  la  reformation  de 
tout  fbn  pouvoir.  Il  fallut  donc  fe  ré- 
foudre à  y  procéder  par  la  force ,  &  à 
tramer  en  fcélerats  une  conjuration 
fourie,  dont  le  dénouement  devôit 
être  la  mort  du  Doge  s'il  faifoit  réfi£- 
tance,&  de  tous  ceux  qui  entrepren- 
droient  de  le  foutenir.  Bajamont  Thié- 
polo  fe  chargea  de  conduire  cette 
odieufe  trame.  Il  éro  t  fils  de  Jacques 
Thicpolo  qui  avoit  éré  proclamé  Do- 
ge par  le  peuple.  Il  avoit  par-là  même 
un  motif  d'inimitié  perfonnelle  con- 
tre Gradonico  ;  &  il  paroit  que  ce 
morif  eut  plus  de  part  a  fa  conduite 
(çditieufe  que  l'ambition  &  Iefpé^ 
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r  PlERllE  raïice  de  le  fupplanter.  Les  Nobles  qui 
Gradonico,  entrèrent  dans   le  complot  furent 

ïcLvïn?°8e  Marc  Q.uirin  >  ^on  b^aupere ,  Laurent 
CD  *'  Thiépolo  ,  Pierre  Bartheiemi  ôc  Marin 
Baroci,  Pierre  Badouer,  Marc  Ve-. 
nier ,  Marin  Bafïb  >  Nicolas  Barbare, 
&  André  Dauro.  Ceux-ci  y  en  atti- 
rèrent d'autres  parmi  leurs  parents 
&  leurs  amis.  Les  Quirins  îurtout, 
famille  alors  très  nombreufès,  fe  dis- 
tinguèrent par  leur  ardeur  unanime 
à  ftrvir  &  à  protéger  la  conjuration. 
Tntrîgucs     II  n'y  avoit  aucun  de  ces  Nobles 

i<a  conjura,  ^  n>e£t  parmi  le  peuple  beaucoup 

de  gens  à  lui.  Ils  s'appliquèrent  tous 
à  fonder  leur  monde  en  communi- 
quant avec  rélerve  une  partie  de 
leurs  intentions ,  &  en  fe  découvrant 
toujours  davantage  à  mefiire  qu'ils 
©bfer voient  que  leurs  premières  con- 
fidences avoient  réuflï.  Comme  il  n  é- 
toit  queftion  en  apparence  que  de 
délivrer  la  République  d'un  Doge 
très  odieux  au  peuplé ,  &  de  cauer 
une  réformation  dont  les  populaires 
ctoient  extraordinairement  mécon- 
tens ,  les  Conjurés  réufïirent  /ans  pei- 
ne à  infpirer  à  leurs  gens  tout  ce 
qu'ils  voulurent  ;  &  ils  furent  afTu? 
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rés  dèflors  d'un  gros  parti  dont  ils  « 
pouvoient  dilpofer  à  leur  fantaifie  &  Pierre 
qu'ils  étoient  maitres  de  foire  agir  Jux! Doge 
quand  ils  le  jugeroient  à  propos,    de  venife. 

Baj amont  Thicpoio^Chef  de  la  conju- 
ration, ne  s'en  tint  pas  là.  Il  voulut 
fè  procurer  du  fecours  de  dehors ,  & 
vint  à  bout  par  fès  émiflfaires  de  fai- 
re entrer  dans  Tes  vues  grand  nom- 
bre de  Padouans,qui  lui  promirent 
qu'au  premier  fignal  qu'il  leur  don- 
neroit  ils  fe  trouveroient  prêts  avec 
leurs  armes.  Enftiite  il  arrangea  avec 
fès  complices  le  plan  >  l'ordre  &  la 
conduire  de  leur  entreprife.  Onchoi- 
fir  la  place  de  Rialte  pour  le  rendez- 
vous  où  fè  raflèmbleroient  toutes  les 
troupes  particulières  au  jour  &  à 
l'heure  marquée  5  de  -  là  on  devoir 
marcher  vers  la  place  Saint  Marc , 
iinveftir  le  palais ,  forcer  les  portes, 
-ièfaifir.du  Doge  ou  le  tuer  5  refter 
dans  le  palais  en  armes  jufquà  ce 
qu'on  eut  fait  faire  tous  les  change- 
mensdont  on  ctoit  convenu.  Pen- 
dant ce  tems-là  un  des  Badoiiers 
devoir  aller  à  Padoiie  chercher  & 
amener  le  fecours ,  afin  que  dans  la 
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'  PlERRR  fuppofition  que  Ton  fût  bloqué  dans 
Gradokicoj le  palais  y  ce  corps  de  téferve  paroif- 

aeLVenifc°gt  ^anC  t0Ut    à  COUP  5011  ^  tr0Uvât  el1 

'  force  majeure  vis-à-vis  du  parti  con- 
n  traire.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  choifir 
le  jour  \  on  le  fixa  au  quinze  de 
Juin ,  &  en  attendant  on  fit  diftri- 
buer  des  armes  à  tous  ceux  qui  avoient 
le  mot. 

L  étonnant ,  ceft  que  le  fècretfut 
gardé  jufqu'au  dernier  moment;  & 
que  de  tant  d'affemblées  qu  il  avoir 
fallu  tenir ,  de  tant  de  mouvemens 
qu'il  avoit  fallu  fe  donner  pour  me- 
ner la  choie  au  point  de  maturité  ou 
elle  étoit  parvenue,  il  ne  fut  rien 
tranfpiré  qui  pût ,  je  ne  dis  pas  doix- 
nerdes  allarmes,  mais  produire  Fom- 
brage  le  plus  léger.  On  étoit  déjà  au 
quatorze  de  Juin ,  fans  que  qui  que 
ce  foit  fè  doutât  qu  il  fût  queftion 
de  complot.  Les  Conjurés  au  com- 
ble de  leur  joye  defe  voir  à  la  veille 
d'exécuter  leur  coup,  fans  qu  on  eût  de 
leur  projet  ni  connoiffance  ni  foup- 
çon ,  fe  hâtèrent  de  faire  leurs  dif- 
pofitions  pour  le  lendemain  à  la  poin- 
te du  jour.  Ils  envoyèrent  Marc  Ba- 
doiïer  à  Padoiie  où  les  auxiliaires  n'at- 

#         tendoient  que  lui  poiv  fe  mettre  en, 
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mouvement.  Ils  firent  couler  par  pe- 
lotons  les  gens  à  qui  ils  avoient  di£-  ^IEKRE  ♦ 
tnbuc  des  armes  dans  les  mailons  des  xux,  Doge 
principaux  d'entr'eux.  Quoique  rout  <*« Venifc* 
cela  parût  (e  faire  fans  afte&ation 
&  avec  le  flegme  qui  accompagne 
les  aélions  les  plus  (impies  &  les  plus 
ordinaires  3  ii  y  eut  des  perfonnes  qui 
remarquèrent  ce  concours  de  gens 
de  tout  état  qui  le  gliffoient  luccef- 
fivemerit  dans  certaines  mai/bns  ;  il$^ 
obferverent  que  c'était  préciiëment^ 
chez  tous  ceux  des  Nobles  qu'on  (ça- 
voit  être  les  plus  oppofésau  Dogere- 
priant.  Ils  fbupçonnerent  qu  il  y  avoit 
a  cela  du  miiîeré  $&c  comme  Grado- 
nico  avoit  partout  fes  mouches  &  (es 
efpions ,  il  fut  averti  que  dans  telle 
&  telle  maifon  on  avoit  appercû  du 
mouvement  &  du  trouble  qui  avoit 
quelque  chofe  de  très  fufpedt. 

Le  même  avis  vint  à  Gradonico  derat^neftn^ 
tant  d'endroits  qu'il  donna  toute  fon  couverte, 
application  à  approfondir  ce  qui  étoit 
cache  fous  le  nuage  d'une  indication  fi 
vague  ;  &  ce  ne  fut  que  fur  le  fbir  qu'il 
apprit  certainement  qu'il  y  avoit  un 
complot  formé;  que  Bajamont  Thié- 
polo  ctoit  à  la  tête  i  &  qu'il  devoit 
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.  agir  des  le  lendemain.  Gradonico  pé- 

Pierre       S  1     . •  •      t>  l *       1  r 

Gradonico,  nerra  tout  de  luite  1  objet  de  certe 
xlix.  Doge  conjuration  ;  &  ne  doutant  pas  qu'il 
Se  Vemfc'  n'en  dût  erre  la  plus  efTentielle  viftw 
me ,  il  ne  perdit  ni  le  courage  ni  le  ju- 

fement.  Il  fit  venir  chez  lui  en  toute 
iligence  les  principaux  du  Grand  Con- 
ieil,&  leur  communiqua  Ces  décou* 
vertes  &  fes  foupçons.  Ces  Nobles  qui 
ne  s'artendoient  à  rien  de  (èmblàble 
^  témoignèrent  le  plus  grand  effroi  du 
péril  qui  menacoitla  patrie,&  du  peu 
de  rems  qui  reltoit  pour  détourner  la 
çalamité.  On  n'avoit  qu'une  courre 
nuit  pour  prendre  des  précautions  & 
des  mefiires.  Gradonico  dit  que  (ans 
perdre  un  moment  il  falloit  que  cha- 
cun d'eux  avertît  Ces  amis  &  leur  fît 
prendre  les  armes  avec  ordre  de  fe 
trouver  au  Palais  avant  le  jour  ;  &  les 
aflura  que  pourvu  qu'on  évirât  toute 
lenteur  &  qu'on  fçût  s'entendre ,  il  n'y 
avoit  rien  de  défefperé  En  même  tems 
il  dépêcha  des  çourriers  aux  Gouver- 
neurs dés  villes  voifines  ,  &  notam- 
ment à  Ugolin  Juftiniani  Gouverneur 
de  Chioza,  pour  les  inftruire  de  ce 
qui  Ce  paffbit ,  &  leur  donner  ordre  de 
ra trembler  tout  ce  qu'ils  avoient  de 
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troupes  &  de  venir  au  fècours.  Ainfi   Pier  r 
fous  l'apparence  d'un  calme  général  GnADoKieo, 
ôc  dans  le  tranquille  filence  des  céné-  J1^3^*1 
bres,  toute  la  nuit  fut  employée  de  1 
part  &  -d'autre  à  faire  des  difpolïtions 
vives  pour  Taflaut  du  lendemain. 

Le  moment  terrible  approchoit  où  da£ombat  * 
pour  la  première  fois  Veniiè  devoit  c^njeIa 
combattre  contre  Venifè  même  ,&  Marc  coure 
tourner  le  Ter  de  les  foldats  contre  les les  con'urés# 
entrailles  de  Ces  citoyens  ,  lorlqu  il 
s*éleva  tout  à  coup  dans  les  airs  une 
des  plus  furieufès  tempêtes.  Un  déluge 
de  pluye  &  de  grêle  pouflTé  par  le  plus 
impétueux  des  vents  ,  accompagné 
d'éclairs  fans  interruption,de  coups  de 
foudre  redoul  >lés5&  de  tonnerres  épou- 
vantables  mêlés  à  l'horrible  mugifle- 
ment  des  flots,  devint  le  fîniftre  prélu- 
de de  la  fcene  fanglante  qui  devoit 
bientôt  Ce  pafïèr.  Cet  accident  arrêta 
le  premier  effort  des  Conjurés  ;  mais 
comme  le  jour  avançoit  &  que  l'ora- 
ge ne  finiffbit  point ,  Bajamont  Thic- 
polo  envoya  ordre  qu'on  (e  mît  en 
marche.  Alors  donc  on  vit  déboucher 
par  différentes  rues  des  cohortes  de 
gens  armés  qui  marchoient  en  bon  or- 
dre vers  Rialte,  mêlant  au  fracas  du 
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tonnerre  le  Ton  de  leurs  trompettes  & 
GRAi!oNiEco,un  bruit  confus  de  voix  tout  propre  à 
xlix.  pogc  augmenter  la  terreur.  Dès  quelles  fa- 
de vcmfc.  rent  r^unjes  en  un  feu[  corpS  fur  la  pla- 
ce deRialte,  Bajamont  leur  Chef  or- 
donna le  pillage  des  comptoirs  ,  des 
reagafïns  &  des  greniers  5  cé  qui  s'e- 
xécuta a\ec  beaucoup  de  chaleur  &  dè 
déibrdre. 

^es  Conjurés  perdirent  heureufe- 
ment -à  cette  folle  déprédation  un  tems 
précieux  que  Gradonico  mit  à  profit 
pour  aflfembler  fon  monde  autour  du 
Palais  &  s'y  mettre  en  état  de  defen/è. 
Marc-Juftiniani  qui  avoit  la  bravoure 
&  la  capacité  du  meilleur  Général, 
prit  le  commandement  ,  diftribua  les 
polies  5  &  eut  bientôt  mis  dans  cette 
confulion  de  gens^'ordre  de  bataille  lé 
plus  régulier.  Bajamont  Thiépolo  fit 
une  très- grande  fautesde  ne  pas  por- 
ter tout  de  fuite  à  cet  endroit ,  ne  pou- 
vant gueres  réufîïr  que  par  la  mrprife, 
&r  fon  coup  étant  nccelTairement  man- 
qué, fi  le  parti  qu'il  vouloit  abattre 
avoit  le  tems  de  ie  reconnoître.  Il  vou- 
lut intéreflèr  l'ardeur  de  fes  gens  par 
le  butin  5  &  il  perdit  la  feule  relïburce 
fur  laquelle  il  devoit  compter  pour  le 
triomphe.  Enfin  il  s'ébranla  pour 
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fendre  avec  fon  monde  iur  la  place  de  pierke 
feinc  Marc.  Le  fpe&acle  d'une  armée  Gradonico, 
rangée  fièrement  devant  la  porte  du  acLv^£#°é* 
Palais  ne  l'etonna  point  ;  Se  réiblu  de 
décider  la  choie  par  une  bataille  fur 
le  lieu  même  ,  il  mit  Ces  rroupes  nom- 
breuses fur  plufîeurs  lignes. 

Tandis  qu'il  faifoit  fa  difpoficion ,  réf^nfe 
le  Doge  Gradonico  voulant  épargner  en  déroute, 
le  fang  Vénitien  qui  ne  pouvoit  man- 
quer de  couler  en  abondance  à  la  pre- 
mière charge ,  lui  députa  trois  Nobles 
de  fon  parti ,  Marc  Michiéli,  Mathieu 
Manoleflo  ,  &  Guidon  Canale  pour 
l'exhorter  à  ne  pas  déshonorer  fou  ' 
nom  en  déchirant  le  fein  de  la  patrie  , 
à  fuivre  plutôt  les  traces  de  zele  &  de 
fidélité  que  lui  avoient  frayées  les  II- 
luftres  Ancêtres ,  à  refpeéler  fes  conci- 
toyens qui  ne  vouloient  que  la  paix 
&  la  juftice  ,  %  craindre  Dieu  donr  la 
colère  pourfuic  toujours  les  rébelles  &c 
les  perturbateurs.  Mais  peu  s'en  falluc 
que  dans  fa  première  fureur  Bajamont 
Thiépolo  ne  btmafïàcrer  les  députés 
du  Doge  y  de  forte  qu  il  n  y  eut  plus 
ni  accord  ni  ménagement  à  efpcier. 
Les  deux  partis  Ce  chargèrent  avec 
emportement  ;  le  fang .  commença  4 
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■    >       ruifïèler  ;  &  durant  plnfieurs  heures 

6rPadomco  cerre  t^ace  convert^e  en  champ  de  ba- 
xlix.  Doge  tailje.otfrit  dans  la  civile  difcorde  d'un 
de  Venik.  même  peuple  toutes  les  horreurs  d'un 
combat  de  deux  nations  ennemis.  La 
fortune  quelque  tems  incertaine  aban- 
donna enfin  le  mauvais  parti.  Les 
Conjurés  commencèrent  à  plier.Marc 
Juftiniani  les  poufla  Fépce  dans  les 
reins  &  les  mit  en  fuite.  Bajamonc 
Thiépolo,  des  qu'il  Vit  la  déroute  de 
(es  gens,  fut  des  premiers  à  (è  iauver. 
Conime  il  palïbit  dans  la  rue  de  la 
Mercerie ,  une  femme  du  peuple  nom- 
mée Juftine  qui  étoit  à  la  feneftre  le 
voyant  venir  de  loin  qui  fuyok  à  tou- 
.  tes  jambes  ,  lui  jetta  une  grotfe  pierre 
pour  Tccrafer  ;  mais  heureufement 
pour  lui  elle  le  manqua ,  &  la  pierre 
tomba  fur  la  tête  d'un  Enleigne  qui  le 
précédoit.  Une  aune  troupe  de  Con- 
jurés iè  précipita  du  côté  de  Rialte, 
&  en  ayant  rompu  le  pont  elle  s'y  mit 
en  défenfe  ;  mais  Ugolin  Juftiniani 
Gouverneur  de  Chioza  qui  arrivoit 
en  ce  moment ,  tomba  très-à-propos 
for  cette,  poignée,  de  rebelles  &  en  fie 
un  carnage  horrible.  On  courut  dans 
tous  les  quartiers  à  la  pourfuite  des 
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fuyards ,  on  en  arrêta  un  grand  nom- 
bre qui  furent  mis*  dans  les  fers,  leGP^^co 
refte  Ce  fiifperfa  pour  aller  chercher  fa  xlix.  Oogê 
fureté  hors  de  l'Etat  de  Venifè.  dc  Veniie» 

Lorfque  le  tumulte  fut  celle  ,  on  fit 
retirer  les  morts.  Parmi  ceux  de  la 
place  lairit  Marc  on  trouva  Marc  Qui- 
rini  &  (on  fils  Benoît,  &•  parmi  ceux 
de  Rialte  Jean  Maffëe  &  Pierre  Bec- 
cario ,  les  autres  étoien-t  prefque  tous 
des  gens  du  commun.  Du  côré  de  l'ar- 
mée du  Doge  il  y  eut  peu  de.morts  & 
pas  un  de  marque  ;  mais" le  nombre 
des  bleflës  écoit  de  part  &  d'autre  trés- 
grand.  Marc  Badouer  qui  étoit  allé 
a  Padoue  chercher  le  fecours  promis 
aux  Conjures ,  fut  attaqué  comme  il 
étoit  prêt  d'aborder  à  Venife,  par  An- 
toine Dandolo  &c  Baudouin  Delfino, 
qui  venoient  eux-mêmes  des  ifles  voifï- 
nés  pour  renforcer  le  parti  du  Doge. 
Il  voulut  le  défendre ,  mais  il  fut  pris 
6c  arrêté.  Les  Padouans  qui  l'accom- 
pagnoient  fe  débandèrent  ;  &  on  le 
mena  en  prifon  avec  les  aurres  dont 
on  s'étoit  (ai  fi  durant  le  combat  & 
dans  la  pour  fuite. 

Le  lendemain  on  procéda  au  juge-  ÇonJam* 

o    x  1  1  1  j  nation  de* 

ment  &  a  la  condamnation  des  re-conj^ 
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•  belles.  Le  crime  étoic  notoire ,  &  le 
GhaXdcnico«  châtiment  ne  pouvoit  être  trop  lcver<? 

*  Xlix.  Doge  pour  empêcher  que  la  patrie  ne  fut  ex- 
e  Vem  e.  p0i£eune  jeconde  fois  à  une  extrémité 
•  fi  cruelle.  On  condamna  à  mort  ceux 
que  Ton  crut  être  les  plus  coupables,& 
à  l'exil  ceux  qu'on  jugea  l'être  moins. 
Marc  Bafouer,  Marin  Barotio&  Jean 
Quirin  eurent  la  tête  tranchée;  tous 
ceux  des  populaires  qui  avoient  été 
pris  les  armes  à  la  main  eurent  pour 
châtiment  la  potence  où  Iapriion  per- 
pétuelle. On  relégua  en  divers  lieux 
les  autres  Nobles  à  qty  on  voulut  bien 
faire  grâce  de  la  vie.  Pierre  Quirin  fut 
exilé  à  Parme ,  un  autre  Pierre  Quirin 
à  Fermo  y  Nicolas  &  Jacques  Quirin  à 
Crémone,  Paul  Quirin  à  Trévile, 
Laurent  Quirin  à.  Ancône,  trois  au- 
tres Quirins  à  Brelce ,  à  Senegalle  > 
à  Zébénigo ,  André  Dauro  &  Michel 
Tétulo  à  Rimini ,  Nicolas  Vendilin  à 
Corne,  François  Ba(éio  àGlémone, 
Pierre  Badouer  à  Fano  ,  Nicolas  Bar- 
baro  à  Vérone  ,  Barthélemi  &  Jean 
Barotio  à  Ravenne  ,  Marin  Bafîb  à 
Udine>  Marc  Vénier  à  Milan.  Ils  eu- 
rent tous  ordre  f  ous  peine  de  la  vie  de 
fc  tejnr  dans  le  lieu  de  leur  exil  j  ufqu  à 
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ce  que  le  Sénat  eu  ordonnât  autre-  ?lEM  " 
ment.  Gradonico, 

Pour  BajajnontThiépolo  qui  s'étoit  ?L*X  \V°S° 
îauve  hors  des  terres  de  la  Seigneurie ,    Fôte  étJLm 
il  fut  déclaré  infâme  &  ennemi  de  la  bile  à  perpé- 
parrie ,  les  biens  furent  confifqués ,  &  tuit.é  cnt  mé* 
la  Manon,!  une  des  plus  belles  de  Ve-  événement. 
nife,jfut  rafée  rez  pied  rez  terre.  On 
failîc  de  même  toupies  biens  de  Marc 
Quirin,&  on  fit  de  fà  maifon  defUalte 
une  boucherie.  On  donna  une  pen- 
fion  à  la  femme  quiavoit  jette  la  pierre 
dontrEnfeigne  de  Bajamont  avoit  été  - 
écrafé.  Et  pour  conferver  à  jamais  la 
mémoire  a  une  journée  fi  intéreflante 
par  le  triomphe  que  la  patrie  avoit 
remporté  fur  la  plus  déteftable  des 
rébellions ,  il  fut  décidé  que  le  quinze 
de  Juin ,  jour  où  l'on  honore  Saint  , 
Vir,feroit  fêté  à  perpétuité;  que  ce 
jour- là  le  Doge,  avec  tout  le  Sénat 
précédé  du  Clergé, Ce  rendroit  en  gran- 
de pompe  à  l'Eglifê  dédiée  à  ce  Saint 
pour  y  remercier  Dieu  fôlemnèlle- 
ment  de  la  prote&idn  qu'il  avoit  ac- 
cordée à  la  République  en  la  délivrant 
d'un  fi  grand  danger:  ufage  qui  s'efl: 
toujours  conlervé ,  &  qui  dure  encore. 

L  embrafement  de  la  conjuration 

Tome  III.  L 
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pier**  *reint  h  mais  &  avoir  eu  trop 

g^adonico,  de  violence  pour  ne  pas  craindre  qu'il 
a}']?'  £°sc  ri*cn  reftâc  encore  des  étincelles  ca- 
chees.  Quoiqt  on  ait  rnis  nn  aux  rava-- 
ges  d'un  grand  incendie ,  on  ne  doit 
point  celier  fitôt  les  recherches  & 
les  précautions.  Le  Doge  €radonico 
propofa  de  nommer  dix  Inquifiteurs 
d'Etat  pour  informer  contre  tous  les 
complices  fëcrets  de  la  conjuration 
Thiépoline.  Cette  penfce  parut  à  tout 
le  Grand  Confeil  extrêmement  lage  ; 
&  on  forma  une  Commiiïïon  de  dix 
Juges  dont  les  procédures  rigoureufes 
répandirent  partout  la  terreur ,  &  pro- 
duifirent  toutes  les  découvertes  dont 
on  avoir  befoin  pour  exftirper  jus- 
qu'aux dernières  racines  d'une  cabale 
fi  pernicieufe.  Cette  commiffion  ne 
devoit  être  que  paffagére  comme  le 
font  tout  es  les  Chambres  extraordinai- 
res de  juftice.Mais  on  en  trouva  l'ef- 
fet fi  avantageux3que  quelques  années 
fcprcs  on  la  rendit  ordinaire  &  perpé- 
tuelle. Ceft  de-làqu'eft  venu  le  redou- 
table Confeil  des  Dix ,  Tribunal  fi 
puiflTant  &  fi  détefié ,  dont  la  jurifpru-~ 
dence  occulte  &  fevere ,  facrifie  tous 
les  Particuliers  à  la  fiireté  de  l'Etat  » 
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met  au  rang  des  plus  grands  crimes 
; .  les  fautes  les  plus  indire&es  contre  le  G*££"coi 
Gouvernement ,  prend  pour  complice  xux  pogê 
tout  ce  qui  n'eft  pas  délateur  ,  &  fait dc  Vcrd^9 
regarder  comme  un  homme  perdu 
tout  coupable  qui  lui  eft  dénoncé. 

Ce  Confeil  n  eut  pas  d'abord  toute  .  T^ftît«tîoa 

k-rr  ,.1      1       ,       .     ,,        du  Confeil 

puillance  quu  a  eue  depuis.  Il  nedts  Dix. 

connoiflcit  que  des  crimes  d'Etat  du  sévères 

premier  ordre,  &  la  Quarantie  cri-™a£^udc 

minelle  beaucoup  plus  ancienne  ju- 

;eoir  tous  les  autres  crimes.  Infènfi- 

dementle  Confeil  des  Dix  s'attribua 

prefque  toutes  les  caulès  criminelles* 

.  H  en  vint  même  julquà  envahir  le 

droit  de  cafler  les.  décrets  du  Graiid 

-  Confeil ,  de  faire  des  ligues  ofFenfives 
&  défenfivesavec  les  Princes,  de  déci- 
der la  paix  6c  la  guerre  exclusivement. 
Il  Ce  feroit  rendu  tout  à  fait  Souverain 
avec  le  tems ,  fi  on  11  avoit  pas  eu  la 

-  fermeté  de  \e  reftremdre  enfin  à  la 
feule  connoiflance  des  délits  qui  peu- 

-  vent  être  qualifiés  de  crimes  d'Etat. 
Les  maximes  de  ce  Tribunal  font  de- 
venues de  la  fëvérité  la  plus  terrible. 
Fondées  fur  une  défiance  à  laquelle 
tout  fait  ombrage ,  elles  traitent  de 
crimes  irrémiffibles  les  moindres  fau- 

Torne  III.  *  L  ïy  '[ 
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«  ^   tes  en  matière  d'Etat.  Chargé  de  la 

Pierhe    fûreté  publique  le  Confeil  des  Dix 
XLixt  uogec?roic  ne  pouvoir  poufler  les  precau- 
.  èc  Vcnife.   rions  trop  loin.  De-là  il  arrive  quelque 
i  fois  que  de  fimples  apparences  exci- 
tent fa  rigoureufe  vigilance  ;  que  dans 
'  toute  affaire  où  l'Etat  paroit  attaqué  5 

il  donne  une  grande  étendue  aux 
foupçons ,  il  traite  les  Particuliers  (ans 
ménagement.  Il  ne  veut  pas  que  les 
•  plus  grands  fervices  rendus  ayent  la 
Force  de  prélèrver  qui  que  ce  Ibit  du 
châtiment  qu'il  auroit  mérité  par 
.  une  infidélité  commife.  Ses  procédu- 
*  res  font  féveres  fans  être  •  injufte  s. 
j  Qn  peut  rarement  le  tromper.  On  ne 
r  fçaurqit  jamais  le  corrompre.  Per- 
.  fbnne  n-eft  exempt  de  la  terrible  juriP 
diûion  de  ce  Tribunal  dont  les  arrêts 
font  fans  appel  &  ne  peuvent  jamais 
être  ni  altérés  ni  mitigés.  Les  perquisi- 
tions noéturnes ,  les  délations  conti- 
nuelles, les  exécutionsr  fécrettes  font 
les  armes  dont  ce  Tribunal  u/è  fe- 
milierement  pour  réprimer  jufquà 
.  l'imprudence  dès  paroles  indifcret- 
tes.  On  le  renouvelle;  tous  les  ans  , 
&  on  choifït  toujours  les  hommes  les 
plus  clairvoyants  &  les  plus  léveres 
pour  le  remplir.  Les  Npbies,,  à  qui  il 
eft  ibuverainement  odieuxparla  crauv- 
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te  afîrejifè  oi\  il  les  tient  ,  ont  tenté  ~ — "  '  * 
en  vain  plufieurs  fois  de  1  abolir  ou  cfc oWSSSS^ 
le  changer  >  mais  la  perliiafioa  où  Ton  xlix.  DogJ 
a  toujours  été  ,  que  ce  Tribunal  étoit dc  Vcnif€" 
Tappiii  le  plus  incbranlabledel'Ariftro- 
crarie ,  &  le  ièul  frein  capable  de  coi>- 
tenir  le  peuple  dans  le  devoir  >  les  No- 
bles dans  l'égalité ,  le  Doge  lui-même 
dans  la  dépendance  >  la  emporté  fur 
toutes  les  répugnances  particulières. 

La  conjuration  Thiépoiine  fut  donc  ï-fArîflo- 
le  dernier  effort  de  la  liberté  populai-  ScSiÏÏ' 
re,  &  ne  lervit  qu'à  mieux  affermir  m«it. 
TAriftocratie  des  Nobles,  tous  les 
conjurés  défaits  ou  profcrits  laiflèrent 
le  peunle  dans  rimpuiflTaîice  de  renou- 
vellerje  combat,  &  allèrent  en  divers 
lieux  de  l'Italie  fervir  de  monumens 
au  triomphe  de  la  nouvelle  Conftitu- 
tion.  La  .réformation  du  Grand  Con- 
leil  devint  loi  fondamentale  de  l'Etat. 
Le  glaive  du  Confèil  des  Dix  toujours 
levé  pour  la  défendre,  la  mit  pour  ja- 
'  mais  hors  de  toute  atteinte  ;  &  ce  Tri- 
bunal, (burce  éternelle  de  terreur  pro- 
cura par  /à  tirannie  confiante  le  bon- 
heur de  ne  plus  craindre  de  rebelles  ni 
de  tirans. ,  Ce  fut  alors  que  l'ancienne 
tfiftin&ion  des  Nobles  &  des  populat-. 
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*  pjERfcE*  res  ^bKt  entre  'cs  habitant  de  Ve- 
GRADONico,flife  une  Vraie  différence  ,qui  rendit 

2LLLX Jr  °8*  ^s  Un*  "^^s  &  ks  aUTres  fojert» 
Vc  €*  Toute  l'autorité  pafla  aux  Nobles , Se 

les  populaires  n'eurent  pour  eôx  que 
k  fervitude.  On  ne  conut  pour  Nobles 
que  ceux  qui  avaient  entrée  au  Graftd 
Gonfeil ,  tout  le  refte  fut  confondit 
fous  le  nom  de  populaires.  Les  pre- 
miers le  réferverenï  la  qualité  exclut 
«  ve  de  Citoyens ,  donnant  à  enten- 

dre aux  (econds  qu'ils  n'avoient  droit 
qp'à  celle  de  ferts  ou  d'eklaves.  Les 
populaires  furent  condamnés  à  obéir  j 
.    .       les  Nobles,  lans  excepter  le  Doge ,  ne 
furent  que  les  Miniftres  du  Gouverne- 
snçpt*  les  loix  ieules  demeurèrent 
ibuveraines.  Changemenrprodigieuxî 
.il  fût  l'ouvrage  d'uii  fèul  homftiéjtt 
prouve  ce  que  peut  dans  un  Erat  un  gè- 
v     nie  fiftemâtique  &  courageux.  Pierre 
Gradonico,vrai  fondateur  de  rArifte- 
cratie  Vénitienne  /  doit  être  regardé 
comme  le  premier  Lcgiflareur  cte  cet 
Etat.  Si  un  Gouvernement  où  la  ter- 
reur eft  toujours  à  côté  dé  ceux  qui 
tiennent  les  rênes ,  pour  foudroyer  le 
condu&eur  qui  s'égare  &  le  fUjet  qui 
ofe  remarquer  Fégatemettc ,  petf*  &re 
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mis  dans  le  nombre  des  inventions  p1ERJlE 
heureufes,  la.  République  n'a  jamais  Oradonicç, 
eu  de  plus  grand  bienfaiteur  que  Pier-  dcLvcnifc!8C 
jse  Gradonico. 

Il  ne  voulut  point  laiflèr  après  lui  Familles 

,  x    ,  r  J         r    ,       nobles  réta- 

ae  manere  a  de  nouveaux  troubles  ,  biies. 
&  avant  fà  mort  il  fit  rétablir  dans  le 
Grand  Confeil  toutes  celles  des  fknil- 
les  Nobles  qui  s'en  étoit  trouvées  ex- 
clues lorsdeTa&ederéformatîon.  Il 
n'y  eut  que  les  proferits  pour  le  fait  de 
la  conjuration  qui  demeurèrent  dégra- 
dés. Leur  crime  n'étoit  pas  de  ceux 
qui  infpirent  de  Yind ulgence  &  laiP 
lent  pour  les  coupables  de  h  commifé- 
ration.  Sans  adopter  les  maximes  ou- 
trées du  Confèil  des  Dix  qui  réufïl-. 
rotent  difficilement  hors  .de  Venife, 
il  eft  vraii  de  dire  qu'on  doit  rarement 
xompter  fur  le  repentir  des  moteurs 
d'une  guerre  civile  3  &  qu'on  ne  doit 
efperer  de  les  trouver  tranquilles  >  que 
lors  qu'on  leur  a  ôté  tous  les  moyens 
de  remuer.  > 

Gradonico  mourut  fort  peu  de  tems  Mort  de 
après }  comme  il  étoit  encore  aflfez  ?radonico 

1  1       .  loupçonnée 

jeune,  ayant  au  plus  cinquante  ans  ,  de^oVon. 
&  que  fa  mort  fut  fubite  5  bien  des 
gens  crurent  qu'il  avoir  été  empoifoiir 

Liv 
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né-  Le  grand  nombre  d'ennemis  qu'il 
exADo^ico  5  étoi t  faii  s  parles  innovations,rendroit 
xux.  Dogç  ce  ibupçon  affez  vrailemblable ,  fi  Ton 
«te  Vcnifc.    ne  fçaVQit  pas  d'ailleurs  que  c  e;ft  la 

folie  ordinaire  du  public  d'attribuer 
toujours  à  des  caufes  peu  naturelles  la 
mort  des  hommes  célèbres  qui  meu- 
rent jeunes  &  fiibitement.  Il  mourut 
le  j  3  d'Août  de  l'an  1 3 1  o  >  &  après 
qu'on  lui  eut  rendu  les  honneurs  fu- 
nèbres dans  l'Eglife  de-faint  Marc, 
fbil  corps  f  ut  porté  à  &int  Cyprieri  de 
-Murano  ,  où  il  avoit  choifi  ia  fépul- 
ture. 

Nouvelles  Outre  les  grands  changemens  que 
Magiftratu-  nous  avon$  vûs  &  ^  donnèrent  à 

l'Etat  une  forme  toute  nouvelle,  on 
inftitua  defon  rems  quelques  Magif 
tratures  particulières  :  tomme  les  trois 
Provéditeurs  du  Commun  chargés 
d^entretenir  la  propreté  de  la  ville  > 
d'en  reparer  les  ponts  &  le  pavé,  de 
mettre  la  police  fur  les  navires ,  de 
connoître  des  privilèges  des  Citadins , 
de  raxer  le  prix  aux  artifans  &  aux  gon- 
doliers de  trajet; les  Provéditeurs  de 
♦  la  corderie  de  i'Arfenal ,  &  autres 
moins  confidérables.  Ce  fat  aufli  fous 
fon  Dogat  qu'on  régla  la  forroç  parr 
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<  ticuliere  d'Inquifition  qui  elt  établie  à        .  1 

,  Veilifè.  Pierre 

. .    Il  y  avoir  long-tems  que  les  Papes 

travailloient  a  rendre  cette  nouveauté  de  venif e. 
r  univerfelle  dans  les  Etats  Chrétiens.  Il  inquifition 
L.  n'efl:  gueres  poffible  de  douter  que  le  établie  à  vc- 
zele  n'en  ait  infpiré  le  premier  projet. nifc' 
L'envie  de  mettre  un  Frein  puiflànt  à 
la  licence  des  opinions  fut  le  motif 
.  de  cet  établiflement ,  dont  la  forme  ne 
.  pouvoit  manquer  d'entraîner  les  pl^is 
-  grands  inconvéniens ,  fi  elle  n'étoit 
.  pas  décidée  avec  beaucoup  de  lageflè. 

Peu  de  nations  /entirent  d'abord  la 
?  confëquence  de  cette  nouveauté,  qui 
_  ne  leur  étoit  propolée  que  comme  un 
_  bouclier  deftiné  au  maintien&  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Foi.  Les  Vénitiens ,  plus 
.  profouds  dtfus  leur  politique,  y  trou- 
vèrent matière  à  défiance  ,  &  paru- 
rent  déterminés  à  s'en  préferver.  Les 
Bulles  d'Innocent  IV  &  de  fesfucceC- 
Pfeurs.  immédiats  ne  purent  vaincre 
.  la  réfiftance  des  Vénitiens.  Les  Papes 
11e  le  rebutoient  point  \  tk  comme  l'In- 
-quificion  avoitdéjà  été  reçue  dans  les 
principales  villes  d'Italie  ,  ils  ne  ce(ïe- 
.xent  de  négocier  pour  que  Venife  fui- 
vît  ce  bon  exemple. 

Vers  Tan  1249  la  Seigneurie  vain- 
Tome IIL  *L  y 
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'  Piebre  cuePar  les  reprcfentarions  qu'on  ne 
GnAD£vNico»ceirpit  de  lui  faire  ,&  pour  éviter  le 
>lix.  ooge  renroche  d'indifférence  aux  intérêts  de 
la  Foi ,  conlentit  a  admettre  une  ma- 
nière d'Inquifition  qui  devoit  produire 
les  eflets ,  &  qui  ne  pouvoit  jappais 
avoir  les  inconvéniens  de  celle  qu'on 
lui  propofoit.  Cette  Inquifition  , toute 
laïque,  n'avoit  d'autres  Juges  que  les 
Magiftrats.  Les  dénonciations  pour 
crime  d'hérefie  étoient  portées  devant 
eux.  Ils  renvoyoient  les  accufcs  aux 
Juges  d'Egkfe  chargés  uniquement , 
d'examiner  &  déqualifier  lado&rine. 
Après  quoi  les  Magiflrats  Inquifîteurs 
décidoient  de  la  peine  félon  1  énormi- 
"  té  du.  délit.  Cette  manière  de  procé- 
der à  la  punition  de  l'hérçfie  étoit  fans 
contredit  la  plus  naturelle  &  la  plus, 
raifonnable. 

Mais  les  Papes  n'étoiënt  pas  çori- 
tehs  de  voir  les  Eccléfîaftiques  réduits 
à  la  tèulefon&ion  de  confulteurs  daijts 
une  efpece  de  caulè  qu'ils  croyoient 
dévolue  de  droit  àlapuiflancefpiri- 
tuelle,  Ils  agirent  donc  plus  vivement 
que  rarnais,pour  faire  fubftituer  à  cet- 
te Inquifition  profane  ,  un  véritable 
feint  Office,  où  les  Ecclçfiaftiqués 
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remplirent  exclufiven)entle  miniftere  — 
de  juges.  On  voulût  avoir  pour  eux  „  ^errb 
certe  complailance ,  mais  ce  rut  avec  xlix.  Doge 
de  grandes  reftri&ions  dont  il  importe  dc  Vcnife. 
de  détailler  la  connoiflànce.  Pierre 
Gradonioo  médita  &  arrêta  le  (îftême 
de  la  nouvelle  Inquifition.  Il  le  pro- 
pofa&  le  fit  agréer  au  Grand  Confeil! 
enfîiite  il  négocia  un  concordat  avec 
le  Pape  Nicolas  IV  pour  que  rinqui- 
fîtion  ne  fût  établie  à  Vehilè  que  par 
l'autorité  "du  Grand  Confeil  &  félon 
la  forme  qui  y  avoit  été  délibérée  ;  & 
il  ne  voulue  jamais  contèntir  à  rien,  à  i 
moins  que  Nicolas  niiiferat  tout  au  . 
long  dans  /a  Bulle  la  farté  ou  délibé- 
ration du  Grand  Confeil  de  Venife  à . 
ce  fiijef.  Ce  ftit  un  grand  trait  d'habi- 
leté de  fa  part ,  de  tenir  ferme  pour 
^ue  rinquifition  Eccléfiaftique  ne  fût 
établie  à  Venife  que  par  l'autorité  Iqu- 
veraine  des  Magiftrats  ;  parce  que  dès- 
lors  le  Grand  Confeil  acquéroit  le 
droit  de  lui  preferire  des  régies ,  de 
connoître de  les  abus,  d&  fe  la  tenir 
fujette  &  dépendante. 

Nicolas  IV  auroit  bien  voulu  que  V™ 
les  chofes  fe  fiffènt  à  Venife  comme  trés-foge  <  e 
ailleurs  j  mais  ne  pouvant  vaincre  la  <elte  inquitt 

L  tlon' 
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_  rcfiftance  du  Doge ,  ii  donna  la  Bulle 

pierre   comme  on  la  défiroit  en  datte  du  2  S 

-  xlÎx°  Do^  Août  de  1>an  1 1 8  9>&  la  p*rtéda  Grand 
4c  veôifc!ge  Confeil  y  fut  inférée  en  entier.  Il  fe 
flatta  qu'en  s'y  prenant  ainfi  avec  mé- 
nagement ,  il  lèroit  aifë  dans  la  fuite 
d'amener  ces  fiers  Républicains  au 
point  de  riguéur  où  étoient  réduits  les 
autres  peuples.  Il  y  fut  trompé.  Les 
Vénitiens  ont  toujours  été  inflexible* 
fur  l'article ,  &  n'ont  jamais  fouffèrt 
qu'on  étendît  l'autorité  du  feint  Office 
au-de-là  des  bornes  qui  lui  furent  pre£ 
crites  d'abord.  Les  Eccléfïaftiques  de- 
vinrent donc  les  feuls  Juges  ;  mais  il 
fut  décidé  en  même  tems  qu'il  y  au- 
roit  toujours  trois  Sénateurs  commis 
par  le  Doge  pour  aflïftér  aux  procé- 
dures &  aux  délibérations  de  ce  Tri* 

-  bunal  y  que  tout  ce  qui  feroit  fait  & 
leur  infcu  tk  en  leur  abfènce  feroit 
nul  de  plein  droit  ;  qu'aucun  jugement 
du  faine  Office  ne  pourrait  êcre  exécu- 
té 5  à  moins  que  les  trois  CommiflTai- 
xes  n'eurent  affifté  à  l'information  > 

.  au  rapport  des  pièces  &  au  prononcé 
de!rarrêt  ;  que  les  trois  Commifïàires:  * 
ne  prêreroient  point  ferment  de  fidé1- 
lice  eatre  les  mains  des  Inquifîteurs 
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donc  ils  dévoient  moins  être  les  Offï-  1  n  r 

^  1  1ERRE 

ciers  que  les  elpions,  mais  au  Doge  Gradonico* 
&  au  Sénat  à  qui  ils  jureroient  de  ne  ?Lfx;  ?°se 

,,      ,      1       .  A      /T>  .        r  .      de  Vernie» 

rien  celer.de  ce  qui  le  pafloit  au  laine 
Office  &-  de  n'y  rien  faire  que  p^r 
leurs  ordres  ;  que  les  Sénateurs  alliP- 
tans  pourroîent  fufpendre  les  délibé- 
rations des  Inquifiteurs  &  empêcher 
l'exécution  de  leurs  Sentences  lors- 
qu'ils les  jugeroient  contraires  aux 
loix  &  aux  coutumes  du  pays,  lors 
même  qu*ils  les  trouveroiçnt  oppo- 
fees  aux  inftru&ions  iecrettes  qu'ils 
auroient  reçues  du  Sénat,  ou  aux: 
maximes  particulières  du  Gouverne- 
ment. 

I/afïïftance  de  ces  Sénateurs  fut  un; 
coup  d'Etat  pour  tenir  lefaint  Office 
dàns'k  dépendance  habituelle  de  l'au- 
torité publique  ,  &  l'empêcher  de  [s'é- 
manciper à  des  entreprifès  dangereu- 
fes.  Les  Inquifiteurs  ne  tardèrent  pas 
à  (entir  Textrême  incommodité  de  ces 
fu'rveilkns.  Ils  tentèrent  plufieurs 
fois  de  (e  les  fbumettre  en  exigeant 
dxeux  le  ferment  >  il  y  eut  même  un 
certain  frère  Antoine,  qui  eut  la  har- 
dieflè  de  propofer  au  Doge  Pierre  Gra-  fc 
donico  de  jurer  entre  tes  mains  qu? il 
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1  ■         oblerveroit  les  Conftitutions  Papales 

Pierre  ,      T  T  f  ,  .  * 

Gr  a  ©on  ico,  contre  les  Hérétiques  ;  mais  cette 
^cL^i^°«c façon    artiticieufe   détendre  leurs 

*  droits  échoua  contre  la  détermination 
invariable  où  Ton  ctoit  de  s'en  tenir 
au  Concordat  arrêré  avec  Nicolas  IV. 
Les  Inquititeurs  s'y  prirent  d'une  au- 
tre manière.  Ils  voulurent  obliger  les 
Sénateurs  Affiftans  au  lècrer,  par  l'ap- 
préhenfion  des  cenfùres  Eccléliaftiques 

portées  contre  ceux  qui  révèlent  ce  qui  ; 
îè  palfë  au  faint  Office \  mais  cette, 
crainte  ne  put  infpirer  aux  Sénateurs 
le  moindre  lcrupule  capable  de  les  fai- 
re fléchir. 

Les  Papes  voyant  tous  les  renforts  de 
leur  politique  le  brifèr  contre  la  fer- 
meté de  ces  incommodes  Affiftans  > 
voulurent  dans  la  faite  empêcher  au 
moins  qu'ils  ne  puflenr  fè  prétendre 
juges  &  exigèrent  que  dans  tous  les 

•  adtes  on  mettroit  cette  formule  avec 
Vaffiftance  &  en  prcfençe  des  Illuftrif- 
fimes  &  Excellemijfimes  Seigneurs  N. 
-N.  La  Seigneurie  accorda  Jàns  diffi- 
culté cette  claufe  qui  bornoit  le  droit 
des  Sénateurs  à  la  fîmple  affiftance, 
parce  que  ce  droit  fuffifoit  à  fès  intc- 
rets.  D'autres  Papes  ont  voulu  abolir 
cette  formule  même ,  voyant  corn- 
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bien  TafTiftance  cle  ces   laïcs  étoit  „ 
préjudiciable  à  l'autorité  du  taint  Of- Gr»e-'co, 
ice.  Mais  la  Seigneurie  qui  trouvent  xlix.  Doge 
dans  cette  claufe^la  preuve  évidente  devenife. 
du  droit  d'affiftance ,  n'a  jamais  vou- 
lu laiflfer  paflèr  aucun  adfce  où  cette 
formule  ne  fe  trouvoit  pas.  te^ft| 
Les  Inquifiteurs  ont  prétendu  en-  inqui&ewH 
core  que  1  aflïftance  féculiere  n  avoit 
été  introduire  que  pour  les  caufe  qui 
regardent  )  les  laïcs,  &  quelle  ner 
devoit  pas  avoir,  lieu  pouf*  les  procès 
des  Eccléfiaftiques.  Mais  la  Seigneurie 
ne  s'eft  point  lai  fiée  entamer  par  cet 
endroit ,  foutenant  que  Taffiftance 
devoir  avoir  lieu  pour  toutes  les 
caufes  qui  font  du  reffbrt  du  feint 
Office  fans  diftinéfcion  de  petfironcs. 
Les  Inquifiteurs  ont  effayé  enfin  une 
denliwre  rufe  ',  en  prétendant  que 
quand  une  affaire  avoit  été  dénoncée 
à  Rome  en  première  inftance ,  elle  ne 
devait  avoir  pour  juges  que  les  Com- 
miffaires  nommés  par  Tlnquifition 
Romaine-  Mais  la  Seigneurie  compre- 
nant que  cétoit  là  un  moyen  facile 
d  éluder  fes  loix  >  a  défendu  pour  quel- 
le raifon  que  ce  foit  qu'on  s*ccartâr 
s  ftatiits  &  des  formes  de  rinquifi- 
tion  Vénitienne  >  qui  doit  être  goo- 
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y    1       vernée  par  (es  propres  coûtumes,&  non 

GRADEoNiEco,Par  celles  de  Fïnquifition  de  Rome 

x ux.  pogc  dont  elle  ne  dépend  pas. 
c  Vcnifc.  j^es  Afliftans  (ont  chargés  de  pren- 
dre garde  qu'on  n'infère  dans  les  ré- 
giftres  de  Fïnquifition  aucun  ftatut  fait 
hors  F  Etat ,  &  qu  on  s'en  tienne  uni- 
quement à  ceux  qui  font  reçus  &  ap- 
prouvés par  le  Grand  ConfeiL  Ils  doi- 
vent auflï  empêcher  les  Inquifiteurs 
de  publier  aucune  Bullede  Rome  fans: 
la  permiffitm  du  Sénat,  permiflïoii} 
qui  ne  s'accorde  jamais  qu*après  un 
long  examen  &une  mure  délibération» 
Et  afin  que  la  fidélité  de  ces  Afliftans 
ne  puifïè  êtrefujette  à  aucune  foibleP- 
fe  ôc  aucufte  féduftion,  il  a  été  décidé 
que  tout  Sénateur  qui  auroit  à  Rome 
quelque  affaire  d'intérêt  ou  d'ambi- 
tion, fèroit  exclus  par  là  même  d&  Fa£ 
fiftance  auiàint  Office.  . 

La  Seigneurie  ne  s'eft  pas  contan-, 
tée  de  gêner  &  dxaflujettir  l'autorité:» 
de  ce  Tribunal ,  felïe  s'eft  furtoût  ap- 
.  pliquée  à  borner  fà  compétence  ôc 
ion  relfort.  Le  crime  d'héréfie  eft  le 
fèul  délit  dont  elle  puifTe  corinoitre^ 
•V  Les  Juifs  établis  lûr  les  terres  de  la 
République  ne  font  point  les  juftîcia- 
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bles  *-Ies  Grecs  même  reçus  à  Venife  — • 

avec  la  permiflïon  dy  *  vivre  félon  gJ^hw., 
leur  rit,  n'ont  pour  Juge  que  le  Ma-xux.Doge 
giftrat  Civil ,  &  ne  peuvent  jamais  dc  Vcnifc# 
être  cités  au  faint  Office.  Voici  le 
petit  nombre  de  caufes  dont  là  con- 
noiflànce  eft  abandonnée  aux  In- 
quifiteurs.  Ils  peuvent  procéder  con- 
tre ceux  qui  font  hérétiques,  ou  qui 
connoiffànt  des  hérétiques  ne  les  dé- 
noncent pas  ;  ceux  qui  tiennent  des 
conférences  &   des  afïemblées  au 
préjudice  de  la  vraie  Religion ,  ceux 
oui  difent  la  Me(Te  ou  qui  confeffent 
/ans  être  Prêtres  ;  ceux  qui  en  bla£ 

()hemant  donnent  quelque  foupçon  de 
eur  créance;  ceux  qui  troublent  les 
fondions  du  faint  Office,  qui  ofîèn- 
fent  les  Miniltres ,  qui  menacent  ou 
maltraitent  les  délateurs  &  les  té- 
moins pour  chofès  faites  au  faint 
Office  &  en  haine  de  ce  Tribunal  j 
ceux  enfin  qui  tiennent ,  impriment 
ou  font  imprimer  des  Livres  d'héré- 
tiques où  il  eft  traité  de  Religion, 
Toute  autre  caufè  eft  réfèrvée  aux 
Tribunaux  fcculiers.  Les  Inquifîteurs 
ne  peuvent  difpofer  des  biens  confis- 
qués fur  ceux  qui  ont  été  condamnes 


Digitized  by  Google 


i$3  Histoire 

pour  caufe  d'héréfie.  Ces  biens  lent 
Pierre  dévolus  aux  légitimes  héritiers,  à 
xlix.  Do£e  condirion  de  n  en  taire  aucune  part 
*c  Vcnife.  aux  condamnés.  Pour  ce  qui  eft  des 
livres  défendus,  l'Inquifition  ne  peut 
rien  ajoucer  .au  catalogup  qui  en  a 
été  fait  fous  lePontiticat  de  Clément 
VIII.  *Tous  les  autres  livres  qui  nié- 
fitent  Tanimadverlion  publique  font 
fournis  à  la  cenfure  des  Magiftrats,  . 
&  condamnés  par  leur  autorité.  Une 
attention  que  la  Seigneurie  a  négli- 
gée &  qui  pourroit  paroirre  eflentieile, 
c*éroit  dempêcher  que  les  places 
d'Inquifiteurs  ne  fuflent  remplies  par 
des  Étrangers  envoyés  par  le  Pape  ; 
mais  la  précaution  qu'elle  a  prife 
d'exiger  que  les  Inquifiteurs  ne  pui£ 
fent  exercer  leurs  fondions  quea 
Tenu  des  provifions  du  Doge  ,  met 
fou  autorité  à  l'abri  de  tout  incon- 
vénient à  cet  égard 

La  connoiflance  de  1  Inquihtion, 
Vénitienne  eft  une  des  chofes  qui 
fait  mieux  (èntir  la  fagefîe  de  cette 
République  ,  fa  délicatelle  lur  tout  ce 
qui. pourroit  nuire  à  fa  liberté,  & 
Ion  dilcernement  dans  le  choix  des 
!  irçoyens  qu  elle  prend  pour  la  maia* 
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tenir  inviolable.  Si  rinquifition  eft  pIWC*E 
néceflTaire  quelque  part,  il  feroit 
fouhaiter  du  moins  quelle  fut  tem-  (ii  Vc^ifC! 
perée  partout  par  d'aufïï  bonnes  loix  p 
qu'à  Venilè.  Ôn  y.  voit  des  égards  1 
très  grands  pour  la  pttillance  fpiri- 
tuelle  y  &  une  attention  plus  grande 
encore  à  n'en  pas  Tailler  déborder  les 
efforts  au  de-k  des  bornes  qui  lui 
ont  été  preforites.  Ceft  de  cette  pro- 
fondeur de  politique  qu'eft  venue  en- 
core la  Loi  qui  interdit  à  tous  les  < 
Eccléfiaftiques  l'entrée  au  Grand  Con* 
feil,  &  qui  les  exclut  par  là  même  de 
toutes  les  Charges  civiles ,  dans  la 
crainte  qu'ils  ne  vinflent  à  y  intro- 
duire des  maximes  contraires  aux 
maximes  eiTentielles  de  la  Nation* 
Ceft  au  Doge  Pierre  Gradônico  que 
les  Vénitiens  font  principalement 
redevables  de  ces  touches  de  perfec- 
tion données  au  fiflême  de  leur  gou-  x 
.  Vemement. 

De  fon  temps  on  fit  divers  pro-  Projets  pour 
jets  pour  le  recouvrement  de  TEmpire^  rccouvre- 
de  Conftantinople.  Philippe  fils  de^^p^e  <te 
Baudouin  étoitmort  5&  n'avoit  laifTé  conftantiu*. 
qu'une  fille  nommée  Catherine  de  ple' 
Çovimaai ,  qui  prit  la  qualité  d'Iuv 
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Pierre"  Pera*r*cè  de  Conftantinople,  Pour  Ce 
Graconico,  donner  un  époux  en  état  de  faire  va- 

dfL  veîofcgC  ^r      ^olts  »  elle  époufa  Charles 
de  Valois ,  frère  du  Roi  de  France 

Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  fe  donna 
de  grands  mouvemens  pour  former 
une  ligue  puiflanre  avec  laquelle  il 
pût  combattre  &  détrôner  Andronic 
Paléologue.  Il  voulut  pour  cela  ob- 
tenir des  Papçs  une  Croilade.  Clé- 
ment V  accorda  à  tous  ceux  qui 
Taideroient  dans  cette  entreprile  les 
mêmes  Indulgences  qu  à  ceux  qui  fe 
croifoient  pour  la  Terre  Sainte  ,  & 
lança  avec  la  même  facilité  le  foudre 
de  l'excommunication  contre  Andro- 
nic &  les  Adhcrens. 

Charles  de  Valois  mit  dans  Ces 
intérêts  le  Roi  de  Naples  >  à  qui 
l'Impératrice  Catherine  avôit  cédé 
fes  droits  fur  TAchaie  &  TEpire 
pour  le  rendre  favorable.  Il  trai- 
ta avec  les  "Vénitiens  ,  qui  defiraiit. 
infiniment  de  rentrer  dansConftan- 
tinople  ,  promirent  des  troupes  &  des 
vaiueaux.  Mais  tous  ces  mouvemens 
n'aboutirent  qu'à  la  conquête  de  la 
ville  &  du  Duché  de  Durazzo  que  le 
Roi  de  Naples  fie  conjointement  avec 
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les  Vénitiens.  Charles  de  Valois  de-  pierre  . 
vint  veuf ,  n'ayant  eu  de  la  féconde  G*AI>OHICO» 
époufe  qu'une  fille  nomméeCatherine  ^vcnic!5* 
de  Valois.  On  la  maria  au  Prince  de 
Tarente,fils  pumé  duRoi  deNaples.  Le 
projet  de  recouvrer  Conftantinople  fe 
renouvell  a  encore  deux  ou  trois  fois 
très  inutilement.  Le  vain  titre  d'Em- 
pereur.pafla  de  prérendant  en  préten- 
dant juf qu'à  Jacques  des  Beaux,qui  fut 
le  dernier  à  Ce  décorer  de  ce  grand  , 
nom.  Ainfi  s  évanouit  pour  toujours  la 
chimérique  elpérançe  dont  les  delcen- 
dans  de  Baudouin  II  parurent  fi  long- 
temps occupés,&  le  trône  deConftan- 
tinople  cjui  n'avoit  été  pour  les  Latins 
qu'un  trône  de  hazard,  refta  lans  con- 
rradi&ion  aux  Grecs,  lès  anciens  Mai- 
très. 

Marin  Giorgi  fucceda  au  Ooge  a 
Pierre  Gradonico.  C'étoit  un  vieil- 
lard  de  plus  de  quatre-vingts  ans ,  l.  *  Doje 
&  dont  la  piété  étoit  fi  fervente  &  Vcn^«» 
fi  exemplaire,  qu'on  le  lurnomma  le 
Saint.  La  ville  de  Zara ,  fameu(e  par 
les  embarras  que  fës  rébellions  fré-  ac  2ar4. 101 
quéntes  donnèrent  à  la  Seigneurie, 
avoit  profité  du  trouble  occafionné 
par  la  conjurationThiépoline,pour  le- 
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^mmu*    couer  le  joug  des  Vénitiens.  Elle  s'y 
G  i  oroi,  croyoit  d'ailleurs  autoriièe  par  Ta- 
vcnSbf0  ' C  nachême  de  Clément  v  qui  duroie 
toujours.  Aiuiî  l'autorité  du  Pape 
fournillant  un  fi  beau  préexte  à 
l'inclination  de.  lès   hàbitans,  &  la 
*  conhiiion  qui  regnoit  à'Veniiè  leur 

offrant  le  moment  le  «plus  favorable  , 
ils  chaflerent  Michel  Morofini  leur 
Podefta,&  fè  remirent  en  libércé. 
.  Dès  que  Pierre  <3radonico  vit  latràn- 
quillité  rétablie  dans  l'intérieur ,  il 
fongeaà  châtier  Jes  rebelles  de  Zara  s 
mais  il  mourut  trop  tôt  pour  exécu- 
ter ce  projet.  Ce  ne  tut  donc  qu'a- 
près lui  avoir  nommé  un  fuccefïèur 
que  la  Seigneurie  fè  mit*  en  devoir 
de  lè  faire  juffciee  des  perfides  Zare- 
tins.  Elle  fit  armer  une  flotte  dont 
elle  donna  le  commandement  àBel- 
let  Juftiniani.  Elle  anpçlla  à  Ion  (e- 
cours  le  Capitaine  Dalmas  ,  Officier 
Espagnol  dont  les  Vénitiens  avoir 
admiré  la  bravoure  au  Siése  de  Fer- 
rare,  ou  il  fervoit  dans  1  armée  du 
JLégat.  C'étoit  un  de  ces  aventuriers 
qui  n'ayant  d'âutre  refïburce  que  là 
guérre ,  &  «l'étant  captivés  par  aucun 
engagement ,  vendaient  leurs  fer  vices 
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au  plus  ofirant,  &  le  donnçient  tour 
à  tour  aux  partis  les  plus  oppofés  le-  G  f^1*, 
Ion  qu'ils  y  trouvoienr  mieux  leurL.  Dogè  <J* 
intérêt.  Il  ne  fat  donc  pas  difficile  Venif«- 
a*  la  Seigneurie  d'attirer  fous  Ces  éten- 
dards  cet  Offccier  qui  peu  de  temps 
auparavant  portôit  les  armes  contre 
elle*  Une  bonne  folde  qu'on  lui  of- 
frit triompha  bien  vire  des  foibies 
répugnances  que  lui  inipiroit  la  crain- 
te d  encourir  l'excommunication  drç 
Pape.  Il  amena  aux  Vénitiens  quel- 
que infafiterie  avec  mille  chevaux. 
Mais  on  s'apperçut  bientôt  qu'oïl 
avoit  beaucoup  hazardé  les  intérêts 
de  l'Etat  en  les  confiant  à  un  homme 
de  ce  caraéfcere.  Les  héros  qu  on  ne 
«fait  agir  que  par  argent  deviennent 
toujours  des  traîtres  devant  un  en- 
nemi qui  fçait  les  •corrompre.*  Le 
Capitaine  Dalmas  s'embarqua  avec 
■Bellet  Juftiiiiatti ,  &  toute  la  flotte 
.parut devant  Zara. 

Le  Capitaine  Dalmas  débarqua.  A~  , 
«avec  toutes  les  troupes  de  terre,  il  per/îdie  * 
établit  (on  camp  fort  ptèsde  la  ville  d'uncaphaî- 
&  Ce  retrancha.  Les  Zaretins^avoient ncEfpagnoU 
cho$  pour  commandant  un  Dalmate  t 
nommé  Banne*  qui  voyant  l'enne- 
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r  marim    mi  faire  /es  approches ,  /ortir  de  la 
o  k  g  i ,  ville  avec  un  gros  corps  de  troupes 

Sic**-  dt  ^  *e  camPa  à  peu  de  diftance  du  Ca- 
pitaine Dalmas  On  fut  plufieurs  joinrs 
à  s'observer  ,  &  on  perdit  beaucoup 
de  temps  en  légères  eîcarmouches  qui 
pouvoient  pafler  pour  une  véritable 
inadlion.  Banno  voulut  enfuite  pro* 
pofèr  des  articles  de  paix  qu'on  ne 
reçut  point.  Mais  ayant  fait  fonder 
en  particulier  le  Capitaine  Dalmas , 
il  connut  le  peu  de  délicatefle  de  cet 
Officier,  &  s  appliqua  très  foigneufe- 
ment  à  leféduire.  Il  lui  fit  propolèr 
deux  mille  écus  d'or  de  gratification 
qui  lui  feroient  payés  d'avance ,  le 
Commandement  de  la  ville  tant  qu'il 
voudroit  y  demeurer  ,  avec  de  gros 
appointemens  &  des  lubfiftances  pour 
lui  &  les  fiens*  dont  il  regleroit  la 
quantité ,  des  vaiflTeaux  qui  le  paffe- 
roient  lui  &  (on  monde  en  Italie,  ou 
ailleurs  s'il  ne  vouloir  pas  refter  à 
Zar#.  Ces  propofitions  firent  leur 
efîet  ;  &  le  marché  ayant  été  conclu  l 
Dalmas  fë  difpo/à  à  faire  réuiïlr  fa 
perf  die!  Il  ordonna  un  aflaut  gênerai 
peur  le  lendemain.  En  même  temps 
il  communiqua  fon  deflèin  à  fa  peti- 
te 
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te  troupe  v  en  lui  enjoignant  de  le  ~  1  .  1 
mettre  en  jpremiere  ligne ,  afin  que  G , Marï* 


O  R  G  X  9 


peribnne  rie  pût  les  arrêter  quand  l.  pojp  de 
il  donnerait  le  fignal  pour  palFer  àVeïlifc* 
l'ennemi.  Le  jour  iùiyant  toute  l'ar- 
mée  fut  fur,  pied  de  grand  matin ,  & 
tous  les  Vénitiens  n'attendoient  que 
le  dernier  ordre  pour  commencer  l'at-  . 
taque  i  lorfque  Dalmas  s  étant  avan- 
cé avec  ion  monde  fous  prétexte  de 
reconnoître  le  pofte  qu'on  devpit  d'a- 
bord attaquer,  entra  d^ns  la  ville  &  , 
np  reparut  plus. 

Cette  trahifon  à  laquelle  perfbnne  ,  on  \c*e 
ne  s*attendoit,déconcerta  fi  prodigieu-       d«  i£ 
fernent  les  Vénitiens  qu'ils  abandon-, 
lièrent  îeurcamp,&  Ce  rembarquèrent w.' 
tout  de  fiiite.  Le  perfide  Dalmas  vou- 
lut alors  couvrir  la  noirceur  de  fon 
procédé  ei)  envoyant  des  députés  au 
General  Juftiniani  pour  traiter  dç  la  1 
paix  avec  lui  y  mais  Juftiniani  irçité-à , 
l'excès,  contre  ce  traître ,  ne  voulue  • 
rien  écouter,  &  mjt  à  la  voile  pour; 
Yenife ,  difièfaçit  à  un  autre  tems  l«i 
fiége  de  Zara.  Le  Capitaine  Dalmas; 
ne  jouit  pas  longtemps  de^s»  fruits  de 
Ùl  trahi/on ^  Çr^ignarit, s'il  reftpifc, 
dans  cette  yille,  d'avoir  biçntôt  fiir 
tome  III.  M 
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• — -i—    bras  toutes  les  forces  de  la  Républi- 
cain. 9ue  qu>ilavoit  cruellement  oflenfëe  ; 
l.  poge  de  il  demanda  des  VaiîTeaux  pour  paflfer 
Venife,      dans  la  Pouille  avec  fa  troupe  i  mais 
à  peine  fat-il  en  haute  met,  qu'une  vio- 
lente tempête  le  jetta  contre  les 
écueils  dont  la  côte  d'Italie  eft  pleine 
de  ce  coté-là il  y  fit  naufrage ,  &  eut 
bien  de  la  peine  à  gagner  la  terre  011 
il  arriva  prefque  feul&àdemi  mort* 
Marin  Giorgi  durant  fon  Dogat 
qui  ne  fut  que  de  dix  mois  >  fie  s'occu- 
pa que  du  foin  de  dépenfer  fon  bien 
en  œuvres  pieufès.  Il  deftina  des  fbm- 
mes  confidérables  pour  rebâtir^  TE- 
gHfe  des  Saints  Jean  &  Paul  deflfervie 
par  tes  Religieuk  Dominicains,  où 
il  avoit  choin  fa  fepulrure ,  &  mourut  ' 
le  14  Juillet  de  Tan  1 3 1 1 ,  laiflànt  à 
la  poftérîté  une  grande  opinion  de 
fes  vertus  fcèligieufes  $  &  le  plus  mé- 
dftecre  louvenir  de  fe&  qualités  poli- 
tiques. Ce  fut  de  Ion  tems  que  Marc 
Pbl  publia  fon  livre  die  voyages  dans 
lès  diyerfes  contrées  dé  TOrient  C*é-' 
rôit  un  Noble  Véàifcen  qui  setoit' 
entiéremeriÉ  adonné  au  commerce,  &\ 
qui  amaffa  de  fi  grandes  richefîès  en 
trafiquant  dans  tous  leé  pays  étràH^ 
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gers  qu'à  fbn  retour  on  le  nomma  Mari* 
Pol  le  millionnaire.    Ce  fait  cftàj^J^ 
tçmarquer  pour  prouver  que  la  loi  Vcnifc. 
qui  interdit  aux  Nobles  toute  efpe- 
ce  de  commerce  y  eft  poftérieure  de 
beaucoup  à  la  réformation  du  Grand 
•  Confèil.  On  a  crû  cette  loi  néce£  fr^dkwm* 
faire  à  la  majefté  du  Gouvernement,  mcrc«  au« 
&  pour  borner  l'application  des  Nq-  Noblw# 
bles  au  fèul  maniment  des  affaires 
publiques}  mais  il  eftau  moins  fort 
douteux  fi  le  vrai  bien  de  PErat  deman-  9  1 
doit  une  pareille  loi.  Elle  a  réduit 
grand  noRlbre  de  Nobles  à  un  état  de 
pauvreté  qui  les  expofe  à  faire  tou- 
tes fortes  de  batfeUes  beaucoup  plus 
contraires  à  la  majeftc  du  Gouver-^  ) 
nement  que  l'exercice  de  la  mar- 
chandife.  La  pauvreté  abbat  les  fen- 
timens  ;  &  des  Nobles  réduits  à  ven-         '  * 
dre  leur  fufîrage  pour  vivre' n'ho- 
norent pas  beaucoup  un    Etat.  Il 
a  même  du  danger  a  laiflfer  aux  No- 
bles opulens  certe  facilité  de  corrom-  « 
pre  les  voix ,  Se  de  fe  faire  des  créatu- 
res pour  dominer  plus  furement  dans 
les  Confèils. 

Jean  Soranzo  fut  le  fucceffeur  de 
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Jean    Marin  Giorgi.   C'étoit  un  homme 
Sorahzo.   d'une  très  haute  naiffance ,  d'un  ca- 
Vcnjfc?8*  dcraûere  doux  &  infinuant,  &  qui 
avoit  un  talenjt  incomparable  pour 
gagner  les  coeurs.  Il  commandoit  Par- 
mee  de  la  République  à  la  prifè  de 
Ferrare ,  &  il  fut  nommé  exprefle-  " 
Hient  dans  la  Bulle  qui  excommu- 
nioit  tous  les  Vénitiens  mais  bien 
loin  que  cet  anathême  fpccial  dimi- 
nuât de  l'eftime&  de  rattachement 
•  .  qu'on  avoit  pour  lui ,  il  ne  fèrvit 

qu'à  le  rendre  plus  cher  à  la  patrie, 
&  à  applanif  davantage  la  route  qui 
devoit  le  conduire  aux  premiers  don- 
neurs. 

Quoiqu'on  fût  peu  occupe  au  de- 
dans de  *  l'interdit  lancf  par  Clé- 
ment V,  on  en  fbuffroit  beaucoup 
jau  dehors ,  &  il  importoit  extrême- 
ment au  commerce  de  la  Républi- 
que de  le  faire  ceflèr.  Le  nouveau 
Doge  naturellement  porté  à  rraiter 
*     les  chotès  avec  douceur  ,  envoya 
une  Ambaflade  à  Avignon  pour  tâ- 
cher de  fléchir  la  colère  au  Pape. 
François  Dandolo  étoit  le  Chef  de 
cette  Ambaflade  >  &  il  partit  .dé- 
terminé à  en  venir  aux  plus  gran- 
des humiliations  vis-à-vis  de  Clé- 
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ment,  pour  fàuver  (a  patrie  des  maux  ■*  »   ■  ■■ 
que  lui  caufoitla  Bulle  de  ce  Pon-  $0/A"o  f 
tife.  Etant  arrivé  à  fà  Cour,  il  fit  li.  Doge  de 
demander  audience ,  &  elle  lui  fut  Vcn^c« 
refufée  avec  la  hauteur  &  là  dureté 
ordinaire.  Alors  François  Dandolo 
prit  le  tems  que  le  Pape  étoit  à  néf^^ 
table  pour  venir  la  corde  au  cou  François  , 
fe  jetrer  à  fes  pieds ,  &  déclara  qu'il  Dandolo. 
demeurerait  dans  cet  état  jufqu'àce 
que  Clément  eût  pardonné  aux  Vé* 
nitiens. .  Le  fpe£tajcle  d'un  Ambafla- 
deur  d'une  Republique  puiffante,hom-,  m 
me  lui-même  de  très  grande  qualité, 
dans  cette  attitude  humiliante  aux 
pieds  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  avoit 
de  quoi  émouvoir  tous  les  afïïftans. 
Ils  eurent  l'infolence  d'en  plaifanter  «, 
en  comparant  Dandolo  à  un  chien 
qui  venoit  cueillir  des  mietes  (bus 
la  table  de  Ton  maître.    Il  fouf- 
frit  cette  nouvelle  infiilte  avec  cou- 
rage ,  dans  la  réfôlurion  où  il  étoit 
de  fè  facrifier  pour  (a  patrie.  Clé-   An  ijx*. 
ment  jouit  quelque  tems  avec  corn- 
plaifànce  de  l'humiliation    de  cet 
Ambaflàdeur ,  &  affèfta  de  le  lait- 
fer  expofe  aux  railleries  inhumaines 
des  gens  de  Cx  Cour,  afin  de  don- 
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'*  ■         ner  plus  d?éclat  au  triomphe  de  fon 
sÂaJzo,   ^utorit^  Quiconque  auroit  porté  des 
lt.  pogc  de  régards  impartiaux  fur  ce  tableau  frap- 
*******      pant ,  n'auroit  pû  en  faifir  le  con- 
traire ,  fans  être  frappé  d'indigna- 
tion contre  la  dureté  faflueule  de 
Clément,  dont  la  conduite  s'éloignoit 
fi  fort  dans  cette  occafion  de  la 
modeftie  &  de  la  charité  qui  doi- 
vent caraétérifèr  un  Pafteur  ;  &  fans 
être  pénétré  d'admiration  pour  Se 
patriotifme  généreux  de  Dandolo  > 

•  qui  pour  faire  rendre  à  fès  Citoyens 
îes  bonnes  grâces  du  pere  commun  > 

•  youloit  bien  efluyer  des  ignominies 
perfonnelles ,  dont  fan  cara&ere 
d'Ambafladeur  l'auroit  garanti  à  la 
Cour  de  tout  autre  Prince. 

Clément  v  Le  Pape  termina  enfin  cette  feene 
dt wSfef1  indécenre  qui  avoit  duré  troo  long- 

•  tems  >  en  accordant  aux  humbles  priè- 
res de  Dandolo  l'abfolution  de  fa  Ré- 
publique. L'interdit  fut  levé  5  Se  ce 
grand  homme  qui  avoit  été  traité  de 
chien  par  des  gens  qui  ne  le  valoient 
ni  pour  la  naiffance  ni  polir  le  mérite 
reçut  alors  les  honneurs  dûs  à  fon  cz 
raétere.  On  prétend  même  que  Clé- 
ment voulant  rendre  la  gra<*  plvw 
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completre ,  lui  donna  un  reftript  par  Je^k 
lequel  il  décïdoit  qu'en  aucun  cems  Soranzo  , 
&  pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être*  ffijy  *• 
Jes  Vénitiens  ne  pourroient  être  înter- 
.  dits  par  le  Saint  Siége.Si  pareil  refcript 
a  jamais  exifté,  les  1  iiccellèurs  de  Clé- 
ment ou  lieront  pàs  ,connu ,  ou  ne  Ce 

-  firnt  pas  crus  obligés  d'y  avoir  égard  ; 
*  pùifqu'il  s'çn  faut  bien  que  l'interdit 

-  xfont  nous  parlons  ait  été  le  dernier 
que  la  République  ait  fouflfèrt  de  la  # 

c  façon  des  Papes. 

i  •  Le  fuccès  de  François  Dandolo  à  z£*  v^n^ 

la  Cour  d'Avignon  cauià  une  jpye  (t. 
.  univerielle  dans  l'Etat  de  Venife.  On 
lui  pardonna  de  n'avoir  pas  craint  d'a- 
vilir lamajefté  de  la  Seigneurie  par  le 
bon  effet  qu'avoient  eu  Tes  humilia-       *  ■ 
»'"£ions  ;  &  pour  en  immortalifer  le  lou  «*  . 
:  vehir,on  lui  conferva  le  furnom  de 
chien ,  qui  dans  l'intention  du  Public 
loin  d'être  une  marque  de  mépris,  de- 
vint pour  lui  une  dénomination  hono- 
îidrable,parce  qu'ellé  j-appelloitcequece 
grand  Jbomme  avoit  louffèrt  pour  la 
patrie:  mérite  qui  fait  la  plus  fure  gloi- 
re d'un  citoyen.  La  joye  que  l'on  ref- 
ïentit  en  Ce  voyant  délivré  d'un  inter- 
dit fi  funefte,fut  encore  augmentée 
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tV -/   -  par  le  bonheur  qu'eut  le  Doge  Soranzo 
j  fan,  de  faire  rentrer  les  Zaretins  dans  le 
£î*Do^de  devoir.  Il  aurait  pû  les  foumettre  pafr 
Ycûifc.      la  voye  des  armes,  il  aima  mieux  les 
gagner  par  la  négociation.  Il  traita 
-  avec  eux ,  &  leur  fit  des  proportions 
i  fi.  modérées  &s  fi  raifonnables,  qu  ils 
;  ne  purent  fe  défendre  de  les  accep- 
ter. Il  leur  envoya  yiral  MichiéR 
pour  les  gouverner  en  qualité  de  Po- 
#      aefta  ;  &  ïe.  chargea  de  traiter  pareil- 
lement avec  les  villes  de  Spalatro  y 
.  i  de*Traii  ^  dfAlraiflà  &  de  Sicco  ^ui 
'     .  avbient  fîiivi  Je  mauvais  exemple  de 
.'  la  ville  de  Zara  ,  '&■  qui  né  tardèrent 
pas  à  l'imiter  dans  fa  (bumiffion. 
TtuiTemc.     Ces  heureux  commericemens  du 
nace  dc  gucr;  X)ogat  de  Jean  Soranzo  donnoient  les 

fede  la  part       5      u        _  , 

4ei  G^noir*  plus  belles;  elperances:  pour  1  avenir.» 
Un  bruit  répandu  mal-à-propos  q&'ii 
y  avoitdouze  galères  Génoiles  occu- 
pées à  donner  la  chafTe  à  tous  les  vaiP 
leaux  Vénitiens  dans  les  mers  Orien- 
talesrfaiilit:à  rallumer  la  guerre  entre 
les  deux  Républiques  ;  &  fi  la  ïageffe 
de  Jean  Soranzo  iveût  pas  modéré  k 
vivacité  avec  laquelle  léi  Vénitiens 
prenoient  feu  dès  qu  il  s  agifïbit  du 
moindre  fbupçon  d'inlulte  de  U  parc 
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des  Génois ,  il  en  feroic  réfalté  de  nou-  j  E  4K 
veaux  embrafèmens.  Soranzo  n'ctoit  $,   E  4  * 


>ORANZO  » 


{>as  homme  a  négliger  1  honneur  de  Ll-  B°*c  <** 
a  nation  ;  jnais  il  voulut  avant  toutes 
chofes  qu'on  s'a(Turât  de  la  vérité  du 
fait.  Il  fit  équiper  quatorze  galères,  il 
en  fit  donner  le  commandement  à  Ju£ 
tinien  Juftiniani  avec  ordre  de  parcou- 
rir les  mers  Orientales,  de  combattre 
les  galères  Génoifes,  au  cas  qu'il  pût 
conftatet  leurs  pirateries  ,  &  d'éviter 
toute  efpece  d'hoftilirés  idans  toute  . 
autre  fuppo(ition.  Juftiniani  exécuta 
fa  commiflion  d'une  manière  très-lit^ 
térale.  Il  vifira  l'Archipel  d'un  bout 
à  l'autre,  traverfa  la  Propontide ,  entra 
dans  la  mer  Noire,&  le  porta  j ufques  à 
Caftà  dans  la  Cherfoniïefè  Taurîque  * 
fans  rencontrer  nulle  part  les  galères 
Génoifes  dont  on  avoir,  fait  tant  de 
bruit.  Il  fit  dans  tous  ces  endroits  les 
informations  &  les  recherches  les 

{>lus  attentives,  &  il  connut  par.la  con- 
ormité  des  rapports  difiérens,  que  la 
nouvelle  qui  avoit  couru  étoît  abfo- 
Jument  fauffe.  Les  Génois  de  Caffà 
qui  le  virent  arriver  dans  leur  rade , 
craignirent  qu'il  n'y  fût  venu  dans  le 
deflein  de  leur  faire  payer  les  frais  de 
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"  jEAM  courte ,  &  lui  offrirent  tous  les  fè- 
Soranzo  ,  cours  dont  ilj>ouvoit  avoir  befoin,  afin 

vcnife ge  dc  ^u  ^  ne  P^c  avo*r  aucun  prétexte  de 
eni  f      les  maltraiter.  Mais  Juftiniani  fut 

à  ne  pas  fbrtir  des  bornes  que 
lui  prefcrivoient  fès  inftru&ions  ; na- 
yant  point  trouve  (Thoftilité  à  venger  , 
il  le  retira  fans  en  avoir  commis  au- 
cune 3  &  revint  à  Venife  calmer  les 
allarmes  de  la  République. 

Depuis  cette  fauffe  menacé  de  guer* 
re ,  il  fe  paflTa  bien  des  années  de  tran- 
quillité ,  le  Doge  Soranzo  faifant  con- 
fifter  la  plus  folide  gloire  de  fbn  règne 
à  éviter  par  la  modération  tout  ce  qui 
pouvoit  altérer  la  paix  au  dehors  ou 
reffufeiter  les  troubles  du  dedans.  Il 
étoit  eflentièl  de  réparer  les  brèches 
que  le  dernier  interdit  a  voit  foires 
au  commerce  des- Vénitiens  >  &  dé 
mettre  à  fes  opérations  une  chaleur 
qui  pût  le  reporter  au  point  de  profc 
périté  d'où  une  interruption  fi  fàcneu- 
ïe  Tavoit  fàit  décheoir.  On  né  pouvoit 
donc  éloigner  trop  foigneufement  tou* 
tes  les  occafions  de  guerre,  &  Sojranzo 
qui  préféroit  avec  raifon'  Futilité  des 
travaux  pacifiques  à  Pépuifèment  des 
exploits  glorieux  >  rendit  à  cet  égard 
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fès  vues  dominantes  dans  le  Sénat.  ■« 
Ainfi  les  Vénitiens  occupés  de  leur  in-  So^nzo  , 
tcrct,demeurerentlpedateurstranquil-  LI-  Doge  de 
les  des  agitations  &  des  difcordes  dont  enîfe 
le  feu  dévoroit  tout  à  leur  voifina^e. 

Rome  abandonnée  par  le  Pape  Clé-   Trifle  état 
ment  V,  éprouvoit  toutes  les  ^^flw^^J^râbf 
de  l'Anarchie,  l'Etat  de  PEglife  étoit  ce  des  Papes, 
au  pillage  ,  toute  l'Italie  ne  refpiroit 
que  cabales  &  féditions.  L'animofiré 
des  Guelfes  &  des  Gibelins  qui  avoir 
•paru  quelque  tems  aiïoupie,  s'étoit 
réveillée  avec  plus  d'aigreur  que  ja- 
mais. La  mort  de  Clément  V  fit  efpé-   An  131  $. 
rer  qu'on  verroit  ceflfer  le  fâcheux 
tranfport  du  Saint  Siège  au-de-  là  des 
monts.  Mais  cette  efpérançe  fut  bien- 
tôt trompée.  L'oppofition  mutuelle 
des  Cardinaux  Italiens  &  Gafcons 
dans  le  Conclave  faillit  à  produire  un 
fchifme.  Ils  prirent  le  parti  de  fe  fépa- 
rer  >  &  on  fut  deux  ans  entiers  à  cher- 
cher les  moyens  de  les  réunir.  Enfin 
ils  élurent  à  Lyon  le  Cardinal  Evêque 
de  Porto ,  natif  de  Cahors ,  qui  prit  le 
nom  de  Jean  XXII  7  &  qui  alla  tenir 
fa  Cour  à  Avigno.i.  L'Empire  d'Al- 
lemagne étoit  alors  difputé  par  deux 
compétiteurs  puiflants ,  Frédéric  d' Aie- 
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J%  A  N  triche  &  Louis  de  Bavière  >  qui  le  fai- 
Sorakzo  ,  foient  une  guerre  làns  relâche.  L'ab- 

VcJçcT dc  fence  des  PaPes  ' &  les  divifio,v  q« 

déchiroient  le  fein  de  l'Empire ,  lâifle- 
rent  en  Italie  un  champ  très-libre  aux 
civiles  inimitiés  des  Guelfes  &  des  Gi- 
belins qui  avoient  leurs  Chefs  &  leurs 
armées ,  &  qui  fe  faifbient  réciproque- 
ment tout  le  mal  jpoflîble. 
longue      Les  Vénitiens  iurent  çonftans  à  ne 
faix  de*  vc-  prendre  aucune  part  à  ces  diyi  fions 
uc  '    <  étrangères  \  &  durant  une  paix  de 
douze  ans>dont  la  fàgeflè  du  Dogè  Sor 
ranzo  les  fit  jouir3  ils  ne  s  appliquèrent 
qu  à  faire  iervir  toutes  les  circonftan- 
qes  au  parfait  rétabliflem^ent  de*  leur? 
commerce  &  de  leur  marine.  L* Arfe-t 
nal  de;  Venife  fut  côiifidérablemeiit. 
augmenté ,  fes  chantiers  rendus  plus 
commodes ,  fes  magafms  agrandis  &c* 
pourvus  de  toutes  les  chofefc  néceflài-* 
res  à  la  navigation.  Le  calme  heureux- 
dont  les  Vénitieiis.jouilïbiêiK  ne  fut 

'An  i«M.*nterromPu  que  ^a  ^QUZ^erne  ann^ 
'  du  Dogat  de  Soranzo  par  Un  véri- 
table renouvellement  de  guerre  con- 
tre les  Génois.  Ôn  ijnore  çe  qui  en  fuD 
S^ISL  l'occafion.  Il  eft  vr^femblable  que  cet 
csGénoû.  fut  le  mécontçnteraïat,  <jtf ou  ayai; 
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des  Génois  établis  à  Péra,qui  iè  préva^    j  E  "  n  m 
laacde  la  faveur  d'Andronic  Empe-SoRAnzo, 
reur  de  Conftaiitinople ,  incommo-  y]'^^  dc 
doienc  le  commerce  des  Vénitiens.  L'é- 
vénement de  cette  guerre  n'annonce 
eu  effet  que  le  deflèin  particulier  de 
châtier  la  ville  de  Péra ,  &  il  paroîc 
que  le  Sénat  de  Gênes  n'y  prit  pas 
beaucoup  de  part.  Juftinien  Juttiniani* 
le  même  qui  avoit  été  envoyé  quel- 
ques années  auparavant  pour  exami- 
ner ce  qui  ïe  paflbit  dans  les  mers 


P 

tte  de  cinquante  galères ,  &  eut  ar- 
dre d'aller  dire&ement  à  Péra  attaquer 
le  mai  dans  la  fource.  Il  rencontra 
près  de  Conftantinople  une  flotte  Ge- 
noife  qui  entreprit  de  lui  difputer  l'en- 
trée du  Bosphore  -,  il  lui  livjra  bataille , 
&  çat  lur  elle  une  Ci  grande  lupério- 
riçé ,  quU  la  défit  entièrement  après 
lui  avoir  enlevé  plus  de  vingt  galères. 
Uge  (yi^oire  fi  çompletce  jetta  la  ter-. 
re*ir  &  confterjnation  dans  la  ville 
de  Péra.  Lçs  Géaois  fe  voyant  fur  le 
point  4ty  être  craques,  fe  farcirent;  de 
bouc^l'enfrée  du  port  eayi  feulant;*. 
à/oçdt4es  bâtimensch^rg^  dç  pieçre 
-&  de  mortier  %  &le  retranchèrent  du 
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j  e  a  m  mieux  qu'il  purent  conrre  i'alfaut  dont 
V°***zo  »  ils  étaient  menaces.  Juftimani  parue  • 
Vcnire.gC    bientôt  devant  cette  ville  >&  ordonna 
qu'on  dreflat  les  machinés ,  8c  qu'on 
fît  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour 
former  une  double  attaque  du  côté  de 
terre  &  du  côté  de  nier.  L'ennemi  très- 
efiirayé  des  forces  qui  alloient  être  em- 
ployées conrre  lui ,  &  craignant  les 
fuites  d'un  artaut  qu'il  n'étoit  pas  en 
état  de  repouffer ,  effaya  de  foire  des 
propofitions  au  Général  Vénitien  ,  8c  ' 
de  le  fléchir  en  lui  offrant  de  réparer 
tous  les  torts  qui  étoient  le  fujet  de  k 
guerre, &  de  payer  tous  les  frais  de 
ion  armement.  Juftiniani  qui  fçavoie  * 
que  le  Sénat  n'avoit  entrepris  certes 
guerre  que  par  la  néceffité  d^une  j ufte1 
défenfe ,  &  qu'on  ne  défiroit  rie n  tant 1 
à  Venife  que  d'en  terminer  au  plutôt 
les  opérations  ,  pourvû  qu'on  fût  te  \ 
faire  d'une  manière  honorable,  accepf  * 
ta  fans  difficulté  les  conditions  qui  lui^ 
étoient  offertes.  On  convint  d\infc~ 
fomnie  confidéîrable  qui  fut  payée  fur 
le  champ  y  avec  promelle  de  ne  plus 
CàMhé  'inquiétude  â  aucun  naviW  Vé~  " 
nifciën  5  &  juftiniani  content  tdé  (on 
fucecs  revim  àVenife,eù fa  condttke* 
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fut  très-approuvée.  On  jugea  qu'il  en  * 
avoit  fait  affez  pour  mettre  l'honneur  s*"t< % 
&c  Tintérêt  de  la  Nation  à  couvert }  &c  yl^kc  A 
que  plus  de  rigueur  en  irritant  l'en- 
nemi n'auroit  fervi  qu'à  replonger 
l'Etat  dans  les  embarras  d'une  longue 
guerre.  Le  Doge  Soranzo  avoit  pour 
maxime  que  la  guerre  étant  un  fléau  ' 
aufli  onéreux  à  ceux  qui  la  font ,  que 
redoutable  à  ceux  qui  la  fbuffreut  \ 
on  ne  peut  trop  éviter  de  s'y  engager  > 
&  que  lorfqu'on  eft  obligé  de  le  faire  » 

Nori  doit  regarder  les  foumifïlons  rai- 
fbftnables  de  l'ennemi  comme  le  meil- 
leur fruit  qu'on  puifTe  retirer  de  la 

*  vidoire* ,  dont  on  perd  fouvent  les- 
avantages  pour  vouloir  les  poufler 
trop  -loin.  Heureufement  le  Sénat  de 
Gênes  kiffa  tomber  cette  affaire  3  Se 
la  paix  qui  regnoit  entre  les  deux  peu- 
ples n'en  fouftrit  qu'une  paffagere  in- 
terruption. 

Une  tiouvelle  révolte  en  Candie  Révolte 
obligea  la  Seigneurie  de  renvoyer  Jut-  Candie, 
tiniani  dans  l'Archipel  avec  une  flotte. 
Depuis  fes  premiers  foulevemens  des 
Candiots,dont  nous  avons  vû  plus 
haut  le  détail  >  i'indocili  é  de  ces  peu- 
ples inquiets  avqk  produit  par  inter- 
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"j        '  ya^,es  diverfes  rébellions.  Un  impôt 
&ttTMto,   *raWi  *°us  le  Duc  Blaife  Zéno  pour 
ti.  Doge  de  l'entretien  de  deux  galères  deftinées  à 
c  to      la  défenfe  de  l'ifle  contre  les  pirates, 
avoit  occafionné  un  mouvement  ter- 
rible de  la  part  des  Grecs.  Le  Com- 
mandant de  Rethimo  voulant  exiger 
ce  tribut,. de  ceux  qui  étoient  dans  le 
reflbrt  de  Ton  Commandement ,  ren- 
contra de  la  rcfiftance  dans  quelques 
v  itlages,  où  Ton  prit  les  armes  contre 
fe  s  Receveurs,  avec  menace  de  les  tuer, 
s'i  1s  ne  le  défiftoient  pas  de  leur  de- 
m  ande^ualifiée  d'odieufè  exaction.  Le 
même  tumulte  arriva  aux  environs 
d'Arne  ,  d'Anocolis  &  de  Chiflàm*. 
Un  certain  Varda  Calerge,  qui  n  étoit 
point  de  la  famille  des  vrais  Calergej 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  les rè- 
vo  Ites  précédentes ,  Ce  mit  à  la  tête  des 
mécontens,  &  aflïégea  le  château  de 
Selin.dont  il  prit  le  Commandant  & 
égorgea  la  garni  (on.  Il  ne»fallut  que 
ce  luccès  pour  grofïïr  fon  armée  de 
to  ut  ce  qu'il  y  avoit  df  gens  turbulens 
p  armi  les  Guidiors  ;  &  avec  «erre  trou- 
p'e  nom!  reu(è  il  fe  mit  à  faire  de* 
c  ourles  iu/ques  fou  les  murs  de  Cao- 
d  ie ,  employant  le  fer  &  le  feu  contre 

* 
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toutes  les  habitations  Vénitiennes. 
;  Tout  ce  qu'on  put  faire  dans  ce  P^-soLVzo, 
tnier  mouvement,  fut  dé  lui  oppofer  le  IX  pogc  de 
peu  que  1*011  avoit  de  troupes;  ce  qui Vcnif* 
ne  fèrvit  qu'à  diminuer  de  lahardieflfe 
de  fes  entrepr ifes  x  £u*s  mettre  fin  au 
défordre.  ;.v 

On  ne  fut  pas  Iqng-temsfàns  rece- 
voir de  Venife  des  renforts  d'infante- 
-  rie  &  de  cavalerie ,  avec  4efquels  on 
fut  en  état  de  livrer  bataille  aux  rebel- 
les. On  les  battit;  ayec  l'avantage  • 
i  qu'ont  toujours  4es  troupes .-Aguerries 
contre  une  multitude  indifciplinée.. 
:Varda  Calerge  fut  tué  les  armes  à  la 
main ,  &  on  envoya  fa  tête  a  Candie 
pour  y  êtfie  expofée  à  la  vue  du  Public. 
J?lufieurs  Rebelles  demandèrent  grâce 
.à  genoux ,  &  on  voulut  bieji  leur  ac- 
corder la  vie.  Il  en  reftoit  encore  beau- 
cpup  à  foumettre  en  divers  epdroits 
de  Tlfle  :  on  s'attacha  à  les  pourfuivre. 
Nicolas  Procofbridi ,  le  plus  audacieux 
de  leurs  Chefs  ,  fut  fait  prifonnier  , 
&  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée. 
On  fe  répandit  dans  les  quartiers  de 
Rerhimo  &  de  Milopotame  où  la  ré- 
bellion avoit  jffis  naiffance.  On  y  brû- 
la quelques  villages,  &  on»  tailla  en 
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■  pièces  un  gros  de  féditieux  qui  entré- 

SoiÂKzo  ,  prit  de  réfifter.  De-là  on  marcha  vers 
li.  Doge  de  Trefane  où  s'étoient  réfugiés  trois  au- 
vcwfc.  ^tr€S  Qjefs  des  Rebelles.  On  les  fur  prit 
dans  une  caverne  où  ils  s'étoient  ca- 
chés ,  &  on  les  envoya  à  Candie  oû 
ils  furent  exécutés  à  mort.  Il  fallut 
beaucoup  de  tems  pour  éteindre  ce 
feu  de  révolte ,  &  ce  ne  fut  qu'en  ré- 
pandant ta  terreur  qu'on  vint  à  bout 
de  rétablir  la  tranquillité. 

Ce  n'étok  de  là  part  des  Gandiots 
qu'un  caktae  forcé  &  une  foumilïïon 
.  apparente.  La  plaie  reftoit  dans  le 
cœur ,  &  ne  faiioit  que  s'âigrir  par  la 
violence  des  remèdes.  PluGeursannées 
fe  pafTerent  dans  cet  état  de^aix  fondé 
fur  la  /èule  crainte,  lorfqu'un  autre 
Calerge  >  nommé  Léon ,  produifit  un 
nouveau  fbulevemene.  Ce  Grec  étok 
•un  homme  de  mauvaife  vie ,  libertin  > 
yvrogne ,  débauché  de  toutes  maniè- 
res }  mais  comme  il  paroiflbit  avoir 
la  haine  la  plus  pâffionnée  contre  les 
Vénitiens  -,  il  n'en  falloit  pas  davan- 
tage pour  le  rendre  cher  aux  Can- 
diots.  Les  Gouverneurs  de  Candie  à 
qui  cet  efprit  dangereux  n'étok  que 
trpp  connu  5  le  ménageoient  en  toute 
rencontre  î  ils  avoient  même  la  foi- 
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bleffè  de  le  flatter ,  &  d'avoir  pour  lui 
des  égards  qui  alloient  bien  au-tfeîà  so%**î?9 
des  bornes  d'une  condefcendance  rai-  LI*  ^ogc  de 
fonnable.  Ceftàquoife  trouvent  pref-  v 
que  toujours  réduits  les  gens  en  place 
qui  ont  à  gouverner  un  peuple  caba- 
leur ,  &  qui  fe  voyent  commis  par  un 
Gouvernement  déterminé  à  en  impu- 
ter toujours  les  rébellions  à  leur  im- 
prudence. Mais  c'eft  un  mauvais 
moyen  de  réprimer  les  fa&ieux ,  que 
de  leur  faire  trop  fentir  qu'on  les  mé- 
nage ,  &  de  leur  laifïèr  appercevoir 
qu'on  les  craint. 

Léon  Calerge  fit     bien  par  Ces 
intrigues  que  le  feu  de  la  féditionfe  induite 
ralluma  tôut-à-coup  en  divers  endroits  à^gard  Cu 
del'lfle,&  qu'on  vit  les  Rebelles,  con-  Léon  caicr. 
duits  par  un  certain  Cofta  Smeriliof^^  dfI 
avec  /es  deux  fils  Jean  &  Michel  >  re- 
commencer leurs  courtes  8c  leurs  ra- 
vages. On  marcha  contr  eux ,  &  un 
feul  combat  finit  l'affaire.  Cofta  &  fes 
deux  fils  furent  pris  par  les  Vénitiens , 
menés  à  Candie,  décapités  fur  un 
échafl&ud ,  &  tout  le  refte  fe  fournir. 
Léon  Calerge  n'avoit  point  paru  à 
la  tête  des  rebelles,  mais  on  n'ignoroit 
pas  qu'il  étoit  leur  principal  boute-feu. 

On  defiroit  infiniment  de  fe  rendre 
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j  e  a  h    ma"re  de ce brouillon  pour  le  traiter 

50R.AN2O  ,    félon  Ces  mérites  :  on  prit  le  parti 

vIkifc°gC  dC  d'emPloyer  la  rtte  contre  lui.  LeGou- 
•  •     verneur  qui  étoit  à  Candie  afîèda  de 

louer  publiquement  la  conduite  de 
Léon  Caler^e ,  &  de  le  repréfenter 
comme  un  homme  qui  avoitjrendu 
un  fèrvice  important  a  la  Seigneurie, 
<en  ne  prenant  aucune  part  au  dernier 
ibulevement.  Il  lui  écrivit  enluite  pour 
le  remercier  de  la  part  du  Sénat  des 
preuves  de  fidélité  qu'il  avoit  don- 
nées dans  une  occafion  fi  critique, 
&  l'invita  à  fe  rendre  auprès  de  lui 
pour  qu'il  pût  le  faire  jouir  des  hon- 
neurs &  des  récompe  nfes  qu'il  méri- 
toit.  Un  ïujet  infidèle  à  Ces  Maîtres, 
doit  croire  difficilement  à  leurs  ca- 
xefles.  Gàlerge  n  apperçut  point  le  piè- 
ge caché  fous  l'amorce  qu'on  lui  pré- 
lentoit,  &  /ans  marquer  aucune  dé- 
fiance il  vint  à  Candie,  fe  préfenra  au 
Gouverneur  qui  le  reçut -à  bras  ou- 
vert IJ  le  pria  à  dîner  chez  lui ,  8c  le 
traita  fplendidement.  Mais  deux  jours 
après  Calerge  fut  arrêté ,  enferme  dans 
unfac,  &  jette  à  la  mer- 
La  rrahifbn  eft  toujours  infôme  ; 
mais  elle  le  devient  au  /buverain  de 
gré  quand  on  la  fait  fervir  à  des  vea- 

è 


Digitized  by  Google 


I  -        '  I 

de  Venise.  Livre  X.  18$ 

geances  d'Etat.  Les  Candiots  furieux    Jg  "  n  1 
de  cette  perfidie  ne  purent  plus  fe  con-  Soranzo  , 
tenir  ;  ils  (e  révoltèrent  de  toutes  parts,     ?f°sc  <*• 
prirent  les  armes  dans  laréfolution  de  em  c* 
faire  maii\  baffe  fur  tous  les  Vénitiens. 
Le  Gouverneur  envoya  en  grande  di- 
ligence demander  du  (ècours  à  Venifè , 
&  reçut  bientôt  des  forces  qui  le  mi- 
rent en  état  de  fe  faire  craindre.  Les 
Rebelles  faifoient  la  guerre  en  gens  que 
la  rage  met  hors  d'eux-mêmes.  Ils  fu- 
rent prefque  toujours  battus;  mais 
cette  cabale  étoit  comme  une  hydre  à 
plufieurs  têtes  :  les  Chefs  qu'elle  per- 
doit  en  détail  fe  trouvoient  aufli-tôt 
remplacés  par  d'autres.  Les  Généraux 
Vénitiens  voyàht  qu'ils  avançoienc 
peu  par  des  viétoires  particulières , 
prirent  le  parti  de  feparer  leur  armée 
'  jén  deux  corps ,  dont  l  un  fut  chargé  de 
battre  la  plaine,  &  l'autre  d'occuper  . 
les  défilés  des  montagnes  afin  d'ôter 
aux  Rebelles  toutmoyen  de  leur  échap- 
per. Se  voyant  poïifles  de  tôutes  parts  .* 
avec  une  vivacité  qui  ne  leur  doniioir 
point  de  relâche,  les  Candiots  fe  dé- 
bandèrent pour  fè  réfugier  en  défbr- 
5  .  dre  dans  les  lieux  les  moins  acceffïbles. 
I  ,  II  y  en  eut  plufieurs  de  pris  &  de  rués 
dans  la  pourfuite.  Michel  Pfarémilin- 
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j  s  a  m  5e  qu*  étoit  leur  Chef  principal ,  étant 
êoiiAwzot    lur  le  point  d'être  coupç  pkr  un  déta- 

Tcmïc.gt  df  c^ement  qu'on  avoît  mis  à  fa  pour- 
fuite,  s'arrêta  tout  à  coup,  tua  Con  che- 
val ,  &  donnant  Con  épée  à  un  de  fes 
valets  :  »  Mon  ami ,  lui  dit-îl ,  fauve- 
»  moi  de  la  cruauté  de  nos  odieux 
»  vainqueurs i  coupe-moi  la  tête,  por- 
»  te-la  au  Général  Vénitien ,  elle  t'é- 
»  pargnera  des  châtimens  &  te  vau- 
n  dra  des  récompenfès  y  délivre-moi 
»  de  l'horreur  de  tomber  en  vie;  entre 
»  leurs  mains,&  jouis  auprès  d'eux  des 
»  fruits  de  ma  mort.  »  Le  valet  obéit 
quoiqu'à  regret  3  &  porta  aux  Véni- 
tiens la  tête  de  Ion  maître.  Les  rebel- 
les n'ayant  plus  de/péfance, rendi- 
rent la  plupart  à  difcrétion  î  &  à  la 
réfèrve  de  quelques  uns  qu  onjie  put 
jamais  atteindre  &  qui  ne  furent  plus 
en  état  dé  remuer ,  tous  les  autres  de- 
mandèrent quartier ,  &  oi\  leur  fit 
grâce. 

Faîx  en  Depuis  ce  tems-là  lesÇandiots  &- 
lient  moins  prompts?  à  prendre  feu.  Ils 
côhimeniÇdient  à  fe  lafïèr  de  verfer 
inutilement  leur  fang  pour  le  recou- 
pement dune  liberté  que  tant  de 
mauYaisjfiicccs  Itva  anmmçoient  pe** 
due  Qw  «retour.  JUs  V&utieas  de  leur 
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çôté  s'appliquèrent  par  la  douceur  de    j     g  * 
leur  gouveraei^iit  à  faire  oublier  àsonAïue, 
ces  Infulaires  leurs  malheurs ,  &  à     Oo&  <lc 
leur  rendre  fùpportable  un  joug  au-v-cm<' 
quel  ils  avoient  eu  tant  de  peine  à  Te 
loumettre.  Cependant  il  refta  toujours 
parmi  les  Candiots  un  levain  de  rè-, 
bellion  qui  fermentoit  de  tems  à  au- 
tre 5  mais  ce  n'étoit  plus  que  pour  pro- 
duire quelques  flammes  légères  a  un 
feu  qui  alloit  toujours  mourant.  11 
s'en  fit  làns  doute  une  éruption  plus 
grande  qu'à  Tordinaireaptes  la  guer- 
re de  Péra  ,  puifqu  on  fut  obligé  d'y 
envoyer  Juftinien  Juftiniani  pour  en 
arrêter  le  progrès.  Dès  qu'il  parut  dans 
FIfle ,  le  mouvement  celfa  i  &  il  neut 


J 

die  y  auquel  il  mit  fin  par  fa  feule  prc* 

v  Le  Doge  Jean  Soranza  ne-fur vê^  An 
eut  que  de  fort  peu  à  tant  d'hevureu* 
evénemehs.  U  mourut  fur  la  fii*  dç  Taa 
s  y  8c  :fu)t  in  humé;  dans  k>  Bàptif- 
tere  de J'Eglife  de  faiat  Marc.  Jaraat* 
on  ne  vit  à  Venifèune  Ci  graade  aJx>tt- 
dance  de  toutes  chofes  que  &M$  Com 
ë egneL  «Soàar  cent  ion  à  pourvoir  cettft 
.tifie  de  toute  efpéce  de  fubfiftarices  y 
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^  a  a    tint  toujours  les  vivres  à  un  fi  bas  prix, 
Soramzo  ,    qu  on  fourniiïbit  aifélftënt  à  la  nour- 
y^Jfc**  de  riture  des  familles  les* plus  nombreu- 
fe  ,  moyennant  un  ducat  par  femaine. 
Ce  trait  de  bon  gouvernement  mérite 
de  trouver  place  dans  THiftoire  >  pui£ 
.  qu  après  tout  ce  neft  pas  une  petite 
gloire  pour  les  Maîtres  que  de  rendre 
la  vie  aifëe  aux  fùjets. 
Marin  Sa-    De  fou  tems  un  fimple  particulier 
™™ Vékte!  Vénitien, nômmé  Marin  Sanuto  fit 
grand  bruit  daiis  le  monde  par  les 
mouvemens  qu'il  fe  donna  pour  pro- 
curer une  nouvelle  CroHàde  en  faveur 
de  la  Terre-Sainte.  Il  Ce  rendit  à  la- 
Cour  du  Pape  Jean  XXIL  il  lui  pré- 
fenta  un  livre  de  fa  façon,où  il  traitoit 
dans  le  plus  grand  détail  des  moyensde 
recouvrer  (urement  la  Paieftine3en  évi- 
tant  pou  s  lesinconvéniens  dontlesCroij 
ûdes  précédentes  s'étoient  trouvées 
cmbarrâflfees ,  &  où  par  le  moyen  de 
plusieurs  cartes  géographiques  il  don- 
noit  une  cortnoiflanceexaéte  des  lieux. 
C'était  de  lui-même  &  pâr  un  vrai 
motif  de  zefe  que  Sanuto  avoit  com^ 
pofe  cet  ouvrage  auquel  il  donna  poor 
titre  les  fecrets  des  Fidèles  de  là  Croix* 
Pape  le  fit  examiner ,  &  on  lui  fin 
;  .  /  .  '       ■  -,  îendil 
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rendit  le  compte  le  plus  avantageux  ;  . 
mais  quoique  le  projet  fût  tout- à -fait  c 
lelon  ion  eout ,  il  avoit  alors  d  autres  li.  Dogc*e 
foins  qui  l'obligèrent  à  en  renvoyer  Vcnifc»  - 
l'exécution  ,à  un  autre  tems.  Comme 
on  n'avoit  pas  encore  tout-à-fait  re- 
noncé à  l'habitude  de  croire  que  la 
conquête  de  la  Terre  Sainte  étoit  une 
aflàire  de  la  plus  grande  conféquen- 
ce  pour  la  Chrétienté  ,  le  livre  de  Sa- 
nuto  le  rendit  fameux ,  &  le  mit  en 
relation  avec  les  plus  grands  Princes 
de  l'Europe.  Il  alla  à  la  Cour  de  France 
où  il  intérefià  dans  fon  projet  les  Sei- 
gneurs les  pl  us  confidérables  &:  les  plus 
accrédités.De-làil  revint  àVenilè,d'oû 
il  écrivit  plufieurs  lettres  à  Andro- 
nic,Empereur  de  Conftantinople,&  à 
plufieurs  autres  perfonnages  de  la  plus 
haute  confidération  ,  routes  relatives 
au  projet  qu'il  avoit  formé  d  enlever 
aux  Inlideles  la  Terre  Sainte.  Nous 
verrons  dans  la  /iiite  ce  qui  en  rcfuita. 
Si  Sanuto  n'eut  pas  la  gloire  de  voir 
Ces  idées  remplies ,  il  eft  certain  du 
moins  que  (on  fîftême  ctoit  beaucoup 
mieux  combiné  qu'aucun  de  ceux 
qu'on  avoit  déjà  mis  en  œuvre. 
La  mort  de  Jean  Soranzo  fournit  âla  An  ijztt 
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-  Fran  qis  République  de  Venilè  un  moyen  heu- 
Dani^lo0,  reux  de  récompenfer  le  fervice  figna- 

LT  VcniicgC  ^  ^ue  ^ran<5°^s  Ôandoio  lui  avoit  ren- 
c  c'  du  en  la  reconciliant  avec  le  Pape  Clé- 
ment V.  On  voulut ,  en  l'élevant  à  la 
première  place  y  montrer  que  les  hu- 
miliations fbufïèrtes  pour  la  Patrie 
étoient  faites  pour  être  rachetées  par 
les  plus  granas  honneurs.  Il  fut  élu 
Doge  le  huit  Janvier  de  Tan  1328. 

Jufqu'ici  nous  avons  vû  l'Etat  de 
Venife  né  dans  le  fein  des  Lagunes, 
n'étendre  fes  branches  que  le  long  du 
rivage  des  mers  ,  &  borner  fon  am- 
bition à  être  la  première  des  Puiffân- 
ces  maritimes  ;  nous  l'avons  vu  cher- 
cher par  toutes  fortes  de  voyes  à  éta- 
blir fur  la  mer  fon  empire ,  &  négli- 
ger fièrement  tout  ce  qui  étoit  étran- 
ger à  cette  efpéce  de  domination.  Son 
mftême  va  changer.  Nous  Talions 
voir  - tourner  Ces  vûes  du  côté  de  la 
terre  ferme  >  y  conquérir  de  vaftes 
Provinces ,  &  devenir  en  Italie  où  el- 
le n'avoit  jamais  dominé,  une  PuiA 
iance  capable  d'infpirer  de  la  jaioufïe 
à  toutes  les  autres ,  de  fè  rendre  pref 
que  l'arbitre  &  la  maitreffè  de  leur 
deftinée. 

Fin  du  Livre  dixième. 
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naturellement  ™  --  y 

de  foibles  arbrilTeaux  plantes  autour 
d'un  arbre  de  grande  efpece.  Ils  lui 
font  utiles  d'abord  par  leur  ombrage 
oui  lui  donne  la  facilité  de  croître  à 
couvert.  A  mefure  qu'il  s'éleye&  qu  il 
étend  Tes  branches,  fa  force  leur  ottre 
un  abri  contre  l'orageux  tumulte  des 
vents ;  mais  bientôt  fes  progrès  ne 
peuvent  fe  faire  qu'aux  dépens  de  leur 
vigueur  &  par  l'enlèvement^  de  leur 
jùbftance.  On  les  voit  s'exténuer  Qc 
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François  dépérir  *         ^e  Ce  vo^n -inCOmmO- 

Dahdolo  ,  de  qui  Ieut  fbuftrait  toutes  les  four- 

ievenïfc!  ces  v*e#  L'arbre  s'élève  toujours  , 
les  arbriflèaux  meurent,  &  leur  des- 
truction tourne  au  profit  de  fes  ac- 
croiffemens.  Tel  a  été  le  fort  de  plu- 
(ieurs  petits  Princes  qui  s'étoient  faits 
des  Etats  au  voifinage  de  l'Etat  de  Ve- 
nife- 

Diyîfions     Les  divifions  qui  apitoient  PÀlle- 
rc  d'Aiiea»-  magne  depuis  bien  des  annees,avoient 
produit  après  la  mort  d'Henri  de  Lu- 
xembourg un  fchifme  dans  cet  Empi- 
re ,  une  partie  des  Electeurs  s'écant 
déclarée  pour  Frédéric  d'Autriche,  Se 
une  autre  pour  Louis  de  Bavière.  Ces 
deux  compétiteurs  avoient  voulu  dé- 
cider leur  droit  par  la  voye  des  armes. 
Louis  avoit  eu  le  bonheur  de  vaincre 
Frédéric  3  de  le  faire  pri/bnn:er&  de 
*  le  contraindre  à  renoncer  à  l'Empire 
pour  obtenir  /a  liberté.  Cette  viétoire 
auroir  fini  la  querelle,  fi  le  Pape  Jean 

Jean  xxn  XXII  n'eût'  pas  cru  fon  autorité  in- 

comre'Louis  t(*re^e  *  Juger  fouverainement  du 
de  Bavière,  droit  des  Elus,  &  à  leur  interdire  toute 
JurifHi&ion  jufqu'à  ce  qu'il  leur  eut 
confirmé  la  dignité  Impériale.  Plein 
de  cette  faufle  idée,  il  ayoit  publié 
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contre  Louis  de  Bavière  une  monitioa  ^ 
par  laquelle  il  lui  enjoignoit  fous  pei-  François 
ne  d  excommunication  de  le  delifter  LM-  Dog* 
de  radminiftration  de  l'Empire  >  &  de  Venifc. 
défendoit  à  toutes  perfonnes  féculieres 
&  eccléfiaftiques  fous  de  plus  grandes 
peines  encore  de  lui  obéir,  de  lui  don- 
ner aide  &  confeil  en  fà  qualité  d'Em- 
pereur. Louis  dans  une  aflemblé  te  • 
nue  à  Nuremberg ,  avoit  protefté  fo- 
Jemnellement  contre  cette  jnonition  , 
8c  en  avoit  appellé  au  Concile  géné- 
ral. En  même  te  ms  il  avoit  fait  par- 
tif  pour  Avignon  fes  députés  à  deHein 
de  repréfenter  au  Pape  Tinjuftice  de 
fbn  procédé.  Jean  XXII  accorda  un 
délai  de  deux  mois ,  au  bout  defquels 
il  publia  une  féconde  monition  con- 
tre Louis  de  Bavière  qui  n'en  fut  ni 
plus  docile  ni  plus  obéifTant.  Enfuite 
liirvint  la  Sentence  qui  le  déclaroit  dé-  v 
^hu  de  tout  droit  à  l'Empire,  avec  me- 
nace de  procéder  contre  lui  plus  ri- 
goureufemenc ,  s'il  ne  fe  défîftoît  pas. 
Louis  tint  à  ce  fùjet  une  nouvelle  Diè- 
te, oii  après  avoir  formé  contre  lePa^ 
pe  les  reproches  les  olus  graves ,  il  ap- 
jpella  au  futur  Concile  de  tout  ce  qui! 
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T  Fiukçois  pourroit  Élire  au  préjudice  de  fà  di- 

àJvJSfâ*      Une  difcorde  Ci  éclatante  entre  les 
Chefs  du  Sacerdoce  &  de  PEmpire,ne 
pouvoit  manquer  de  réveiller  en  Ita- 
lie 1  animofité  des  faûions  Guelfe  & 
Gibeline.  Elle  fer  vit  particulièrement 
à  cimenter  &  à  étendre  la  puiflance 
que  divers  Seigneurs  avoienc  ulùrpée 
fur  différentes  villes ,  tels  que  les  Vi£ 
conti  ,  les  Carrare ,  les  Le/cale  que 
Ton  nommoit  alors  les  petits  Tirans 
de  Lombardie.  Ces  Seigneurs  à  la  tête 
du  parti  Gibelin  profitoient  de  la  eir- 
conftance  pour  s'attribuer  des  droits 
au  préjudice  de  l'Empereur  en  fei- 
gnant de  fourenir  Ces  intérêts  &  â-caO: 
le.  Louis  d.  Bavière  qui  avoir  be/bin 
de  leur  fêcours  pour  empêcher  Je 
.   triomphe  du  parri  Guelfe  appuyé  de 
toutes  les  forces  du  Pape  &  dij  Roi 
de  Sicile ,  iroir  conrrainr  de  favorifèr, 
en  même  rçms  les  entreprîtes  de  ces  - 
Seigneurs  % quKinfènfiblemenr  deve- 
noient  de  vrais  Princes  ,  &  arra- 
choienj:  par  démembremens  des  fbu- 
verainerés  à  l'Empire ,  fous  prétexte 

d'en  maintenir  les  droits. 

».     ■  •  - 

Louis  de  Bavière  ,  rélolu  de  coq- 
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ferver  fà  dignité  en  dépit  du  Pape , 
étoit  venu  en  Italie,  &  avoit  PrîsD^***çoï,f 
à  Milan  la  couronne  de  fer.  A  mefu-  lh^d^c 
re  qu'il  marchoit  vers  Rome ,  Jean  dc  venife. 
XXII  fulmina  contre  lui  une  nouvelle  Louîs  dt 
Bulle  y  où  en  le  déclarant  hérétique ,  il  Bavière  fait 
ledépouilloit  de  tous  fes  biens ,  & 
fendoit  à  qui  que  ce  fût  de  lui  obéir  , 
de  le  favoriièr  ou  de  lui  adhérer.  Ce- 
pendant Louis  (eut  vaincre  tous  les 
obftacles  que  le  Pape  avoit  eu  atten- 
tion de  lui  oppofer.  Il  arriva  à  Rome& 
y  fut  couronné.  Après  quoi  voulant 
ufer  de  repréfailles  contre  fon  ennemi, 
il  convoqua  une  grande  affembléeoù. 
il  fit  publier  une  lèntence  par  laquelle 
Jean  XXII  étoit  dépouillé  lui  -  même 
de  tout  Ordre,  Office,  Bénéfice  &  pri- 
vilège Eccléfiaftique,  fournis  à  la  puifc 
fànce  feculiere  de  fes  Officiers  pour 
être  puni  comme  hérétique  ;  &  tan- 
dis que  le  Pape  agiflbit  de  tout  fon 
pouvoir  en  Allemagne  pour  faire  éli- 
re un  autre  Empereur ,  Louis  de  Ba- 
vière-fit  élire  à  Rome  un  autre  Pape. 
Ce  fiir  un  Cor  de  lier  nomméPierrede 
Corbière  qui  prit  le  nom  de  Nicolas 
V.  Louis  le  couronna  de  fes  propres 
mains  ,&r  reçut  de  lui  enftnte  une  fe- 
TmelIL  *Nvj 
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■■  conde  fois  la  couronne  Impériale. 

n^t^^Ainfi  ces  deux  rivaux  déployant  Pun 
lu.  Doge  contre  1  autre  tout  ce  qu  ils  avoient  de 
èc  vcnife.   pouvoir  ;  &  ufant  chacun  avec  cha- 
leur ,  des  armes  que  le  reffentiment 
leur  avoit  mifes  en  main  ,  étonnoient 
l'univers  par  ce  vain  combat  de  dépo- 
rtions ,  &  faifbient  appréhender  des 
troubles  encore  plus  extrêmes, 
conduite  ;    ^es  chofes  étoient  en  cet  état  lor£ 
ase  des  vé^q»e  François  Dandolo  monta  à  Veni- 

miicns.       lç  lur  le  Trône  Ducal    Toute  pItalie 

étoit  en  feu  par  le  mouvement  qu'y 
excitoit  le  combat  des  Guelfes  animés 
contre  Louis  de  Bavière  qu'ils  regar- 
doient  comme  un  perfécuteur  de  l'E- 
gli/e  &  un  faux  Empereur ,  &  des  Gi- 
.belins  paflîonnés  contre  Jean  XXII , 
qu'ils  traitoient  de  perturbateur  de 
l'Empire  &  de  faux  Pape.  Les  Véni- 
xiens  fuivirent  à  cet  égard  leur  ancien 
Même.  Us  évitèrent  fagement  de  Ce 
.mêler  d'une  querelle.qui  ne  les  regar- 
doit  pas.  Parmi  les  Prélats  attachés 
à  Louis  de  Bavière  &  qui  concouru- 
rent à  Péle&ion  de  ion  antï  -  Pape ,  on 
voit  à  la  vérité  un  Jacques  Alberti 
Evêque  de  Venife  >  mais  cet  Evcque 
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avoit  perdu  fbn  Sicge  depuis  bien  des 
années.  Dépote  par  Jean  XXII  pour  F***çoif 
les  crimes ,  il  avoir  ete  contraint  deLii.  o0ge 
céder  fa  place  à  Barthelémi  QuirinaeVcni^ 
nommé  pour  lui  fuccéder.  Alberti 
errant  oc  fugitif  s'étoit  jette  par  dcfef- 
poir  dans  le  parti  de  Louis  de  Bavière. 
Ce  fut  lui  qui  o(a  iuppléer  le  Pape  à 
Rome  dans  la  cérémonie  du  /acre  de 
cet  Empereur.  Il  contribua  plus  que 
tout  autre  à  Téleâion  du  faux  Pape 
Nicolas,qui  le  créa  aufïïtôt  Cardinal 
Evêque  d'Oftie.  Cet  éclat  de  fortune   ivêqu*  de 
dura  peu  ,  parce  que  deux  ans  après  y™ÏÇl  f*vT 
Pierre  de  Corbière  ayant  ete  fait  pn-  (|e  Baviw» 
fonier  par  les  Emiflaires  de  Jean  XXII, 
fut  conduit  à  Avignon ,  forcé  de  re- 
prendre ion  habit  de  Cordelier ,  en-  . 
fermé  dans  une  prifpn  pour  y  expier 
jufqû'àïa  mort  ion  ufurpation  fcan- 
daleufe  ;  &  le  fantôme  de  fa  Papauté 
ayant  ainfî  difparu ,  il  ne  refta  plus 
au  lieu  de  pourpre  que  confufion  & 
mifere  à  tout  fbn  prétendu  facré  Col- 
lège. Louis  de  Bavière  lui-même,  qui 
pour  en  avoir  voulu  trop  faire,  avoit 
autorifé  fes  ennemis  &  découragé  Ces 
partifanSjfut  obligé  d'abandonner  l'I- 
talie, &  de  le  retirer  en  Allemagne  > 
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-  où  fon  obftination  à  refufer  tout  ac7 

Dandoio°!S  commodenïent  avec  le  Saint  Siégeju* 
lu.  Doge  attira  plufieurs  années  après  une  dé- 
Vmifc,  pofitien  rres-réelle  de  la  part  des  Prin- 
ces Eleâeurs.  Ainfi  toute  cette  gran- 
de machine  .que  fa  paffion  lui  avoit 
fait  m  ettre  en  mouvement ,  ne  tourna 
qu'à  la  honte  &  à  la  ruine  de  tous  ceux 
qui  lui  avoient  aidé  à  en  combiner 
les  reiïbrts. 

La  conduite  de  Jacques  Alberti 
dans  toute  cette  aflaire  ne  doit  donc 
être  regardée  que  comme  l'égare- 
ment d'un  particulier ,  qui  n'étant  plus 
de  1  Etat  de  Venife ,  ne  donne  lieu  à 
aucune  conféquence  contre  les  Véni- 
tiens. Ils  virent  de  loin  les  embra/e- 
mens  de  ce  flambeau  de  dilcorde.  Jls 
n'en  (émirent  point  les  ardeurs ,  & 
ne  s'en  occupèrent  que  comme  d'un 
trouble  étranger ,  dont  1  éclat  rele- 
voir  le  prix  de  leur  tranquillité-  inté- 
rieure. 

An  Les  commencemens  du  Dogat  de 

treScPatrsw-  FranÇ°is  Dandolo  annoncèrent  de  & 
che  d'Aqui-  parr  une  grande  attention  à  maintenir 
dans  Veni'è  une  heureufe  abondance * 
&  à  tenir  en  refpeift  tous  les  ennemis  dtt 
dévots.  Le  Patriarche  d'Aquilée  voor 
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lut  recommencer  en  Iftrie  les  hoftilî-  -  ■ 
tés.  Sa  témérité  fut  bientôt  punie.  olmoM^ 
Une  armée  que  le  Doge  envoya  dans  lu.  Doge 
cette  Province  fous  les  ordres  de  Ju£  e  Y*nncw 
tinieh  Juftiniani  la  délivra  des  rava- 
ges de  ce  Prélat  turbulent  par  une 
vi&oire  qui  coûta  peu,  &  qui  n'en  fat 
pas  moins  complet  te.  Huit  galères  Gé- 
noifes  attaquèrent  deux  navires  Véni- 
tiens qui  venoient  de  trafiquer  des 
ports  de  Flandres.  Les  deux  navires  Ce 
voyant  hors  d  état  defefauver  &  de^ 
faire  réfiftance,  prirent  le  parti  de  fè 
jetter  fur  la  côte  &  d'y  échouer ,  de 
manière  pourtant  qu'il  n'y  eut  que  les 
bâtimens  de  perdus,  &  que  lesérjui-t 
pages  eurent  le  tems  de  te  metrre  en? 
fûreré  fur  le  rivage.  Cette  iniuke  ne 
fut  pas  jugée  le  gère  à  Venile  ;  on  ar-  ; 
ma  huit  galères  pouren  avoir  raifon, 
&  on  en  donna  le  commandement  à 
Thomas  .Viari.  Cet  Officier  Éroit  dé 
ces  hommes  à  qui  on  fuppofe  quel- 
-  «quêtais  trop  légèrement  de  là  capaci^  5 
té ,  parce  qu'on  les  a  vus  réufïïr  dans 
les  fondions  'ubaltcrnes,  &  à  qui  on      . >s 
donne  des  emplois  de  confiance  par-, 
ce  qu'on  a  envie  de  les  poufler.  Si  la éé™^ 
Seigneurie  eut  intention  d  eflayfer  de.ks  Génois 
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l'habileté  de  cet  Officier  ,  elle  ne  tar- 

DakVow»01,1  ^a  Pas  *  ^  repentir  de  l'expérience. 
lu.  Doge  Viari  avec  lès  huit  galères  fut  rencon- 
dc  veniiç.    tf^  en  pjejne  mer       çix  galères  Gé- 

noifes.  Il  prélènta  aflèz  fièrement  la 
An  ,33°#  bataille  à  l'ennemi  qui  ne  fit  pas  dif- 
ficulté de  la  recevoir  quoiqu'il  fût  in- 
férieur en  nombre.  On  vit  alors  com- 
bien toute  autre  fîipériorité  eft  de  peu 
de  retfburce  à  des  troupes  qui  font  mal 
commandées.  Viari  ne  içachant  ni 
ordonner  une  attaque,ni  faire  unedif* 
pofition ,  fè  jetta  en  étourdi  fur  les 
Génois,qui  plus  habiles  quelui,mirettt 
le  dcfbrdre  dans  fà  petite  flotte.  Viari 
ne  feachant  plus  ce  qu'il  faifoit ,  fe 
battit  quelque  tems  en  homme  qui 
ignore  les  premiers  élémens  de  la  guer- 
re. Et  quand  il  vit  déjà  cinq<le  fes 
;aleres  prifès*  il  fe  fau va  tout  trem- 
pant avec  les  trois  autres ,  &  arriva  à 
Venife  fort  confus  de  fbn  aventure, 
fimitloniu    II  étoit  difficile  d  éprouver  une  dé- 

dam^c1!*  ^te  avec  ^es  c^rconftances  d'ighomi- 
fiotte  véni-nie  plus  accablantes.  Huit  galères  bat- 
iKnnc#       tîles  par  fiX3  &  des  huit  cinq  prifes 

avec  tous  leurs  équipages  :  un  échec 
de  cette  nature  parut  inconcevable  à 
tous  les  Vénitiens  >  &  les  remplit  d'in- 


Digitized  by  Google 


de  Vinisi.  Livre  XL   30 j 


dignation  &  de  honte.  On  fçut  bien-  frakçoii 
tôt  par  les  Officiers  qui  avoient  été  de  Dakdolo  , 
Ta&ion  &  qui  en  firent  le  détail ,  qu'il  aeVcmïc? 
ne  falloit  attribuer  l'infamie  de  cet 
événement  qu'à  la  mauvaife  con- 
duite de  leur  Général.  Ils  s'accordè- 
rent tous  à  le  repréfenter  comme  un  - 
homme  dont  les  faufles  difpofîtions 
avoient  tout  perdu ,  &  qui  avoir  para  ' 
incapable  d'en  faire  aucune  qui  pût 
réufïïr.  Ce  ne  fut  alors  qu  un  cri  con- 
tre Viari  qui  avoit  oie  expofêr  l'hon- 
neur de  la  République  aux  rifques  de 
fon  incapacité  perfonnelle.  Le  Sénat 
fc  crut  obligé  d'en  faire  un  exemple. 
Il  condamna  Viari  à  une  prifon  per- 
pétuelle y  où  il  acheva  triftement  un 
refte  de  vie  qui  après  l'opprobre  dont 
il  s'étoit  couvert ,  ne  pouvoir  être 
trop  enfeveli.  Les  Vénitiens  n'au- 
roient  pas  manqué  de  faire  un  fécond 
armement  pour  prendre  leur  revan- 
che ,  s'ils  n'en  avoient  pas  éré  détour- 
-  nés  par  un  objet  d'une  plus  grande 
confcquence. 

Un  nouveau  proiefcde  Croifade*re-  Nouvcii* 
noit  alors  les  efpntsen  mouvement. 
Pierre  de  la  Palu  ,  célèbre  Do&eur  de 
Tordre  de  faint  Domini^e 
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■  ■  1  ■  ■  ■  ■  *m 

che  Latin  de  Jérufalem ,  agiflbitavec 

d^hd^io0"  une  ar^eur  extraordinaire  pour  enle- 
ui.  Doge*  ver  la  Terre  SaUite aux  MuiulmansJi 
tic  Venifc.   avoitété  àlaCour  duSoudan  d'Egypte, 
&  avoir  employé  auprès  de  ce  Prince 
toutcequ  ilavoitde  force  &  de  perfiia- 
lîon  dans  l'efprit,  pour  le  déterminer  à 
•reftituer  la  Paleftine  aux  Chrétiens , 
en  lui  off  rant  de  régler  lui-même  les 
conditions  &  les  articles  du  dédomma- 
gement* Mais  le  Soudan  n'avoit  garde 
a  expofêr  de  nouveau  Tes  frontières  à 
un  voifinage  auffi  dangereux  que  celui 
des  Chrétiens  i  de  ibrte  que  l'intérêt 
qu'il  avoit  de  fe  tenir  à  l'abri  de  leurs 
prétentions  &  de  leurs  entreprife 
triompha  de  toutes  les  follicitations 
du  Patriarche,  &  le  rendit  infenlible 
à  les  offres  les  plus  féduifàntes. 
'**  Pierre  de  la  Palu  affligé  de  l'obfti- 

aiation  du  Soudan ,  ne  perdit  pas,  Tem- 
pérance de  lui  enlever  par  contrainte 
ce  qu'il  n'avoit  pu  en  obtenir  par  fol- 
licitation.  Il  fe  rendit  à  Avignon  à  la 
Cour  du  Pape  Jean  XXII ,  &  lui  de- 
manda des  lettrg%pour  Philippe  de  Va- 
lois Roi  de  France,qu  il  fc  flattoit  d'en- 
gager plus  aifement  qu'aucun  autre 
Prince  a  zm&r  pour  la  délivrance  de» 
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faims  Lieux.  Jean  XXII  lui  accorda  FrahÇ01S 
très-volontiers  fà  demande ,  8c  écrivit  Dandolo  , 
au  Roi  Philippe  pour  ^exhorter  à  déli-  .g^Jg 
bérer  fur  le  rapport  du  Patriarche,des 
moyens  que  l'on  pourrait  prendre 
pour  remplir  une  vue  fi  chrétienne. 
Prefque  en  même  tems  arrivèrent  à 
Avignon  des  Ambaflkdeurs  du  Roi 
d'  Arménie  qui  les  envoyoit  dans  le 
déflèin  d'expofer  au  Pere  commun 
des  Fidèles  les  périls  dont  l'Armé- 
nie étoit  menacée  par  les  progrès  con- 
tinuels des  Mufuimans ,  &  de  lui  pro- 
pofer  les  expédiens  qu'il  jngeoit  les 
plus  propres  à  réprimer  ces  ennemis 
du  nom  Chrétien.  ^ 

Les  Vénitiens  éprouvoient  eux-mê-tîe*c/y  y*£ 
me  depuis  quelque  tems  de  grandes  ncnt  part, 
incommodités  pour  leur  commerce  de 
la  part  des  Turcs  établis  dans  une  par- 
tie de  1*  Afie  mineure,^ai  après  s'êtœ 
long-tems  bornés  à  ravager  les  terres, 
commencent  à  courir  lçs  mers. 
Ayant  donc  appris  qu'il  étoit  queftton 
en  France  &  a  la  Cour  du  Pape  d'une 
nouvelle  Croi&de  contre  les  Infidè- 
les 3  ils  eurent  lë  bon  fens  d'abandoi*- 
jaer  la  vengeance  du  petit  affront  qu'ils 

avoient  reçu  de  la  part  des  Génois  * 
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_         pour  s'occuper  de  cet  autre  omet  qui 

François  *   ,r       .     >r  i  i.  j  tAi 

jcundolo  ,  prelentoit  a  leur  politique  des  vue* 

2ic  V«idfcge  *nfin*ment  P^us  effèntielles  &  pins  in- 
€m  c#  téreffànres.  Déterminés  par  lanéceflité 
d'obvier  au  péril  le  plus  preflant ,  ils 
réfolurent  d'envoyer  une  ambafTade 
1  fblemnelle  au  Pape  pour  entamer  avec 
lui  une  négociation  relative  au  nou- 
veau projet  de  Croifàde.  Les  Ambaf- 
fadeurs  furent  Philippe  Bellegno,Blai- 
fe  Zéno ,  6c  Marin  Morofîni.  Arrivés 
à  Avignon,  ils  trouvèrent  toutes  cho- 
ies dimofées  félon  leurs  fbuhaits.  Phi- 
lippe de  Valois  s'étoit  rendu  aux  vccux 
du  Patriarche  de  Jérufalem.  Il  avoit 
promis  de  paffer  en  peifonne  à  la  Ter* 
re  Sainte  avec  des  forces  fuffilanres 
pour  en  opérer  le  recouvrement.  Il  ve- 
noit  d'écrire  au  Pape  pour  le  prier  de 
faire  publier  la  Croifade.  Les  Ambaf- 
iadeurs  Vénitiens  voyant  donc  toutes 
les  difficultés  applanies ,  ji'eurent  au* 
trechofe  à  faire  qu'à  figner  un  traité, 
par  lequel  ils  s'obljgoient  envers  le 
Pape  &  le  Roi  Philippe  de  Valois  cf  ar- 
mer une  flotte  de  cent  navires  >&  de 
tenir  prêts  tous  les  batimens  de  tram- 
port  pour  le  paffage.  Après  quoi  ikft* 
prirent  la  route  de  Vemft . 
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Comme  les  Vénitiens  avoient  un 


1       j      r.  \  i>  ï  Franco  if 

intérêt  plus  direct  a  1  exécution  de  ce  dakdolo  , 
traité ,  &  que  de  leur  part  le  vrai  but  J^jjg* 
de  cette  guerre  étoit  la  fureté  de  leurs 
Colonies  de  l'Archipel ,  &  une  plus 
grande  liberté  de  commerce  ,  ils  fu- 
rent exa&s  à  en  remplir  les  conditions. 
Le  Pape  fit  prêcher  la  Croiiàde  &  or- 
donna des  prières  dans  toute  l'éten- 
due du  Royaume  de  France.  Il  permit 
eiifïiite  de  lever  des  décimes  fur  le 
Clergé  pour  les  frais  de  la  feinte  en- 
treprit. Le  Roi  Philippe  de  Valois 
tint  à  ce  fujet  des  aflèmblées  5  prit  de 
grands  engagemens.  Ceft  à  quoi  l'un 
&c  l'autre  fe  bornèrent.  Jean  XXII 
mourut  fans  avoir  fait  autre  chofè  à 
cet  égard  que  publier  des  bulles  &  or- 
donner des  levées  d'argent,  dont  Phi- 
lippe de  Valois  <fe  fervit  pour  faire  la 
guerre  au  Roi  d'Angleterre. 

Les  Vénitiens  qui  avoient  armé ,  fe  V*^*CM 
trouvant  déchus  del'efpérance  de  voir  contre  ici 
concourir  avec  eux  toutes  les  forces Turcs* 
du  Pape  &  des  François ,  ne  voulurent  A»  1 3 
pas  que  leur  armement  reliât  tout-à- 
feit  inutile.  Ils  firent  partir  une  flotte 
confidérable  commandée  par  Pierre 
Zénoavec  ordre  d'aller  donner  lâchât 
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(è.  à  tous  les  bâtimens  Turcs  qui  in- 
Da^ol^"  feftoient  l'Archipel  de  leurs  pirateries. 
lu.  Doge  Ce  Générai  leur  fit  la  guerre  avec  ail- 
le ventfc   tanc  ^e  bonheur  que  de  vivacité.  Il 

employa  une  campagne  entière  à 
pourluivre  fans  relâche  ces  incommo- 
des ennemis.  Il  leur  enleva  des  bâti- 
mens fans  nombre.  Il  fît  pendre  fans 
mifericorde  tous  ceux  des  Turcs  qui 
tombèrent  vifs  entre  fes  mains.  Il  leur 
infpira  une  fi  grande  terreur  qu'ils 
n  oferent  plus  paroître  en  mer  ;  6c 
lofqu  il  la  .vit  parfaitement  libre  & 
tranquille ,  il  ramena  fa  flotte  triom- 
phante à  Venife ,  &  y  reçut  les  ap- 
plaudifTemens  les  plus  univerfèls  &  les 
mieux  mérites. 

Après  cette  expédition  vigoureufe 
©n  défàrma  à  Venife,  &  on  ne  fonge* 

S lus  qu'à  employer  tout  ce  qu'on  avoit 
e  marine  à  moifïbnner  des  fruits  de 
paix  >  en  attendant  que  des  <:irconf- 
tances  meilleures  fiflent  naître  Pocca- 
fîon  de  combattre  les  Infidèles  avec 
plus  d'avantage.  Mais  cette  tranquilli- 
té ne  fut  pas  de  longue  durée ,  par  la 
néceffité  où  Ton  fe  vit  bientôt  d'em- 
ployer les  forces  de  la  Seigneurie  con- 
tre un  nouvel  ennemi  que  fà  témérité 
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qui  leur  ouvrit  par  fes  difgraces  une~  Françoiî 

*  f   1  ai  Dandolo, 

Ï>remterè  voye  a  des  conquêtes  dans  lu.  Doge 
e  continent  voifin ,  auquel  ils  avoient dc  Vcniie» 
afïè&é  jufques-là  de  ne  rien  préten- 
dre. 

Parmi  ce  qu'on  nommoit  alors  les  Affaires  de* 
petits  Tirans  de  Lombardie ,  les  Sei-  gneur$  deVé- 
gneurs  de  TElcale  Maîtres  de  Vérone  ronc. 
tenoient  le  premier  rang.  Maftin 
de  l'Efcale  qui  y  dominoit  dans  ce 
tems-Ià,  avoit  beaucoup  accru  la  pui£ 
fànce  qu  il  avoit  héritée  defèsprédé- 
cefTeurs.  Génie  hardi ,  efprit  fouple , 
il  avoit  l'ambition  la  plus  vafte  dans 
fes  vûe&>&  la  moins  délicate  fur  le 
choix  des  moyens.  L'efpéce  d'indé- 
pendance où  les  troubles  de  l'Empire 
avoient  laide  les  villes  de  Lombardie , 
lui  avoit  infpiré  le  deifein  de  tenter 
fur  elles  des  entreprifes ,  &  d'em- 
ployer tour  à  tour  la  corruption  &la 
violence  pour  fe  les  affujettir ,  voulant 
ainfi  fe  faire  une  efpéce  de  petit 
Royaume  aux  dépens  de  tous  les  min- 
ces. Tirans  qui  tranchoient  dufbuve- 
rain  autour  de  lui.  Déjà  il  avoit  ajou- 
té à  fou  Domaine  de  Vérone  ceux 
de  Vicence  de  Brefce  &  touse  la  mar- 
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 che  Trévifane.  Ilvenoit  d  enlever  la 

Vaudolo]9  vi^e  de  Padolie  aux  Carrares,cellesde 
lu.  Doge  Parme&deReggioauxRozziJlsetoit 
Vcni^t•  emparé  de  Lucoues  &  de  Luna  enTof- 
cane.  Il  en  vouloir  à  Ferrare  &  à  Bou- 
logne. C'eft-à-dire  qu'infenfiblement 
il  parvenoit  à  Ce  faire  en  Lombardie 
une  fbuveraineté  capable  d'abforber 
tous  les  privilèges  particuliers,  La 
fburce  pour  lui  de  ranc  de  fucccs 
éroient  de  bonnes  troupes,  une  puii- 
fante  artillerie ,  une  a&ivké,  une 
promprirude  extraordinaire  dans  les 
opérations ,  une  attention  confiante 
à  féduire  tous  ceux  qui  avoient  dans 
les  villes  de  l'autorité ,  &  de*grands 
égards  pour  les  divers  Seigneurs  qui 
par  ménagement  ou  par  lâcheté  fc 
rendoient  ^  lui  fans  refiftance. 

a«CMaSd  /  M,aftin  de  l'Escale  arrivé  à  ce  haut 
rattaïc,  Cdégré  de  pouvoirjouiflfoit  de  fa  fortu- 
ne avec  beaucoup  de  fafte.  Il  avoit  une 
Cour  trcs-brillantejdes  Palais  fuperbe- 
ment  meublés ,  où  il  donnoit  des  fêtes 
avec  beaucoup  de  magnificence  >  ai- 
mant le  chant ,  la  danfè ,  les  tournois. 
Il  favorifbit  les  gens  de  lettres  ,  &  au- 
roit  rougi  s'il  y  avoit  eu  dans  fès  Etats 
un  lèul  Sçavant  jfiir  qui  il  n'eût  pas 

éten<# 
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étendu  Ces  récompenfes.  D'abord  la        1  - 
conduite  n'avoir  rien  eu  qui  ne  fût  di-  o^loT 
gne  d'un  grand  Prince  ;  &  à  la  réferve  tn.  Doge 
d'une  (bif  trop  ardente  de  conquérir , clc  Venifè• 
il  avoit  montré  toutes  les  vertus  qui 
peuvent  rendre  l'autorité  refpedable. 
Mais  il  y  a  une  fatalité  attachée  aux 
fucccs  de  l'ambition.  Ils  inlpirent  un 
orgueil  que  l'on  fejuftifie  à  toi-même 
en  le  qualifiant  d'air  de  dignité.  Ils 
invitent;  à  bri/er  tous  les  freins  de  rete- 
nue ,  dont  l'envie  de  parvenir  avoit 
eu  befbin,  &  qui  ne  fervent  plus  qu'à 
afïbibli%&  à  contraindre  la  jouiflànce. 
C'eft  par  de  pareilles  impreffions  que 
les  grands  luccès  corrompent  l'appa- 
rence des  meilleures  qualités  ,  &  pré- 
fentent  quelquefois  un  monftre  déte£ 
table  dans  le  même  homme  en  qui  on 
avoit  admiré  un  Héros. 

Maftin  de  TElcale  n  avoit  pas  l'ame 
aflez  grande  pour  fe  défendre  des 
écueils  attachés  aux  faveurs  de  la  fortu- 
ne. Il  devint  haut ,  dur  &  méprifànt. 
Se  croyant  trop  élevé  pour  appercevoir 
autre  choie  autour  de  lui  que  des  ado- 
rations tremblantes ,  il  commença  à 
traiter  en  efclaves  les  plus  qualifiés  de  . 
fit  Cour.  Il  nerait  plus  de  bornes  à  les 
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1  Fkk*  ois  ^r^renti°ns  5  &  afpirant  ouvertemenc 
D\ndolo°,  a  devenir  Roi  de  Lombardie ,  il  fe  fit 
lu.  Doge   fajre  d'avance  une  Couronne  enrichie 
éc  vtmfe.   ^  pierreries  qui  lui  coûta  vingt  mille 
écus  d'or-  Né  voulant  plus  dominer 
que  par  la  crainte ,  il  n'alloit  jamais 
en  campagne  qu  il  ne  fût  précédé  de 
'deux  mille  chevaux,  &  efeorté  de  deux 
mille  hommes  d'Infanterie  l'épée  nue 
à  la  main.  Abandonné  aux  pafïïonsles 
plus  impures ,  il  fe  fit  une  habitude 
d'attenter  violemment  à  l'honneur  des 
filles ,  &  il  avoit  l'audace  de  s'en  Wr\ 
rer.  Il  fe  jouoit  des  pratiquées  pics 
fàintes  de  la  Religion.  En  un  mot  il 
poufla  l'abus  de  la  profpérité  à  tons 
les  excès  où  elle  peut  conduire.    -  1 
Ctraftere     II  avoit  un  firere  nommé  Albert^ 

mcaîefrcrc  V*  ^  donna  le  gouvernement  de  Et*' 
ëcMaftin.  doue.  Cette  ville  appartenoit  préœ*j 
demment  aux  Seigneurs  de  Carrare^ 
qui  n'ayant  pû  la  garantir  de^entre- 

{>rifes  de  Maftin,avoient  pris  le  parti  de 
a  lui  livrer  de  bonne  grâce.  Albfcrt^ 
l'Efcale^aufïï  méchant  &  aufli  cotîçfr 
pu  que  fbn  frère,  menoit  à  Padouc  » 
conduite  la  plus  fcandaleu/è.  Il  entroit 
hardiment  aans  les  Couvens  de  Rj 
gieules ,  y  pafloit  les  jours  & 
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&  forçoit  toutes  celles  qui  avoient  de   ■  1 
la  beauté  &  de  la  jeuneflë  de  fe  rendre  dandolo°J*  • 
aies  infâmes  défirs.  Il  afïè£toit  de  trai- UI-  Do.sc* 
ter  honorablement  les  deux  frères de  Venife- 
Marfile  &  Ubertin  de  Carrare3anciens 
Seigneurs  de  Padoue,  mais  s  étant  pris 
de  palîîon  pour  la  femme  d'Ubertin , 
il  en  abufbit  fans  pudeur  5  &  tous  les 
jours  il  avoir  Tinlolence  de  faire  à 
Ubertin  lui-même  en  riant,le  détail  de 
fes  débauches  nodturnes.  Ubertin  fei- 
gnoit  de  tourner  la  chofe  en  plai/an- 
terie,  mais  il  étoit  intérieurement  dé- 
voré de  douleur  &  de  rage. 

Les  deux  Carrares  mcditoient  entre  des^cfrmcj 
eux  un  projet  de  vengeance  dont  ils  contre  les 
virent  le  fuccès  infaillible  dans  l'im-  g& 
pudencede  leurs  nouveaux  MaîtresJls 
voiiloient  abfolument  les  perdre  ;  pour 
cela  ils  avoient  befoin  de  leur  oppoler 
un  ennemi  puiflant.  Ils  réfolurent  de 
les  engager  a  faire  quelque  infulce  aux 
Vénitiens ,  ne  doutant  pas  que  ces  fiers 
Républicains  ne  fuflènc  très  prompts  à 
en  tirer  vengeance ,  &    flattant  d'al- 
lumer ainfi  une  guerre  dont  leurs  ty- 
rans ne  pourroient  manquer  d'être  les 
vi&imes.  Marfile  de  Carrare  Ce  char- 
gea de  faire  donner  Maftin  de  TEfcale 
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dans  ce  piège.  Il  Ce  rendit  à  Vérone, 

DANDoto"  &  aYant  demandé  au  Prince  une  au- 
lii.  Doge  dience  particulière  ,  il  lui  expofa  avec 
de  venife.    un  grand  air  J'affeftion  &  de  zele,qu  il 

lui  étoit  venu  une  penfée  qui  pouvoit 
contribuer  beaucoup  aux  accroiffe- 
mens  de  fà  puiflance  :  »  Seigneur ,  lui 
^  dit  -  il  ,  vous  avez  déjà  acquis  de 
33  grands  &  riches'  Domaines  ,  mais 
3?  vous  avez  négligé  julquà  prêtent  la 
33  plus  avantageufe  de  vos  propriétés. 
33  Vous  n'ignorez  pas  le  grand  prohe 
33  que  les  Vénitiens  retirent  de  la  fa- 
»  briaue  du  fel.  Il  ne  tient  qu  à  vous 
r>  de  leur  enlever  ce  négoce ,  Tun  des 
»  plus  lucratifs  que  Ton  puifle  faire. 
33  Maître  de  Padoue ,  votre  territoire 
33*  etendjufqu  à  Bovdlenta  tout  auprès 
»dés  Lagunes.  Que  n  établiflez-vous 
»  des  falines  dans  cet  endroit  où  les 
33  Padouans  en  avoient  anciennement' 
»  Qui  ofera  vous  empêcher  de  faire  ta 
»  votre  terrein  cç  qu  il  vous  plaît?  Or- 
»>  donnez  donc  que  la  choie  fe  fefe 
»  comme  vous  en  avez  le  droitXesVé- 
33  nitiens  qui  fe  verront  fruftrés  d'un 
33  de  leurs  plus  gros  revenus ,  teronr 
33  forcés  ou  de  racheter  votre  droit  par 
*>  des  femmes  coiifidérables ,  on  à* 
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>5  vous  en  iaifTer  jouir  a  leur  préjudice.  -  _ 
«De  quelque  manière  que  la  choie dandoio , 
»  tourne ,  vous  ne  pouvez  qu  y  gagner.  ^  y^Sp 
»  Cependant  pour  faire  les  choies  eu 4  e  cm  e# 
j>  règle ,  je  crois  qu'il  ne  fera  pas  inuti- 
»  le  de  prévenir  les  Vénitiens  fur  ce 
»  fiijet.  Le  mieux  (eroit  de  leur  en- 
»  vëyer  un  député  qui  leur  fignifiât  de 
votre  part  l'intention  où  vous  êtes 
*>  d'établir  des  falines  à  Bo  vol  enta;  * 
«  qu'en  cela  votre  intention  n  eft  pas 
»  de  faire  tort  à  perfbnne ,  mais  d'uler 
»  fbuverainement  de  votre  droit  en 
»  qualité  de  Seigneur  de  Padoue  ;  & 
»  que  vous  efpérez  que  la  Seigneurie 
»  ne  le  trouvera  pas  mauvais  ;  d'autant 
»  mieux  qu'après  tout  chacun  eft  maî- 
»  tre  chez  loi*  » 

Ce  Confeil  n'ctoit  qu'une  adroite 
trahifon  }  Maftin  de  l'Efcale  n'y 
apperçut  que  le  mouvement  d'un  zele 
louable.  Il  goûta  extrêmement  le  pro- 
jet. Sa  cupidité  lui  en  peignit  vivement 
les  avantages  j  fa  prefbmption  lui  en 
diflîmula  toutes  les  difficultés.  L'or- 
dre fut  donné  fur  le  champ  d'aflem  bler 
à  Bovolenta  un  grand  nombre  de  tra- 
vailleurs &  de  mettre  tout  de  fuite  la 
main  à  l'œuvre.  On  commença  par 
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v  conftruire  un  bon  Fort  "de  bois  fur 


E>f wdowT18  *e  bords  des  Lagunes  pour  fervir  de 


lit.  Doge  barrière ,  &  pour  protéger  les  ouvra- 
ge verofe    ^s  jes  ^lines  qUe  \>on  pOUtfa  avec 

>eaucoup  de  diligence.  Cette  nouveau- 
té qui  fut  bientôt  fçue  àVenife,y  excita 
une  grande  rumeur.  Il  n'y  avoit  nulle 
apparence  que  les  Vénitiens  fufïènt 
gens  à  tolérer  une  atteinte  Ci  formelle 
au  droit  exclufîf  dont  ils  jouifïbientde 
teins  immémorial ,  pour  la  confe&ioa 
du  fel  dans  les  Lagunes. 

Câ£î? ni    Comme  on  éoic  à  ^fléchir  fur  la 
venife  pour  hardiefle  &  les  conféquençes  de  cette 
mèuwdci"Ef  entrePr^  >  arriva  à  Venifè  Marfile  de 
caiet"  C    "  Carrare  lui-même  qui  s'étoit  fait  dé- 
puter par  (on  Prince ,  pour  faire  à  la 
Seigneurie  la  lignification  dont  ils 
étoient  convenus.  Il  la  fit  publique* 
ment  dans  les  mêmes  termes  que  nous 
avons  vûs  plus  haut  ;  mais  en  parlant 
en  particulier  auxprincipaux  Nobles, 
il  eut  grand  foin  de  leur  exagérer  le 
préjudice  qui  en  reviendrait  à  la  Ré- 
publique^ une  fois  elle  perdoit  le  pro- 
duit de  (es  falines.  Il  leur  fit  entendre 
que  c'etoit  un  premier  pas,  que  MaftA 
de  TEfcale  avoit  voulu  tenter,  pour  ar- 
river au  but  qu'il  fe  propofoit  Se  qui 
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n'étoit  autre  que  de  ruiner  &  d'abattre  ' 

les  Vénitiens.  vlnn?" 

La  Seigneurie  n'avoit  pas  befbin  lu.  poge 
d'être  excitée  à  tirer  raifon  du  procédé  de  Vemfc' 
du  Prince  de  Vérone.  Sa  gloire  &  ion  r  J*d| jj£J 
intérêt  lui  fournifïbient  à  cet  égard  Seigneur  de 
les  motifsj  de  réfolution  les  plus  emea-  Ver«nc- 
ces.  Mais  pour  ne  rien  faire  avec 
précipitation ,  elle  voulut  avant  toutes 
cho/es  envoyer  des  Dépurés  à  Vérone, 
pour  fçavoir  de  Maftin  de  TEfcale  lui- 
même  quelles  étoient  Tes  intentions , 
&  pour  avoir  de  lui  une  réponfe  déci- 
fïve ,  fur  laquelle  on  pût  décider  ulté- 
rieurement des  moyens  qu  il  y  auroit 
à  prendre  3pour  avoirjuftice  de  ce  grief. 

Tandis  que  la  députation  fe  diipo-    Artifice  da 
/bit  à  partir,  Marfïle  de  Carrare  de  re-  Marfiie  de 
tour  à  Vérone  expofa  à  fon  Prince  le  tarrarcv 
«mécontentement  des  Vénitiens ,  &  lui 
peignit  leur  colère  comme  une  fumée 
qu'il  fèroit  aife  de  difliper.  Il  l'exhorta 
à  tenir  ferme  ,  &  à  prendre  vis-à-vis 
des  Députés  de  Venife  >  qui  dévoient 
bientôt  arriver,  le  ton  haut  &  décidé 
qui  convenoit  à  fa  puiflance.  Maftin 
de  l'Eïcale,  très*  porté  de  lui-même  à 
ufer  de  fierté  vis-à-vis  de  tous  cefux 
qui  n'avoienr  pas  la  complaifànce  d'o* 
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béir  à  /es  caprices  >  fê  prépara  à  faire 
Dandoio0"  aux  Députés  une  réception  qui  leur  fit 
li  i.  Doge  fèntir,  qu  il  n  étoit  pas  homme  à  crain- 
te vciufc-  £re  jeur  République  ou  à  la  ménager. 

Il  afïe&a  de  groiïïr  fà  Cour  de  toute  la 
Jeuneflè  de  lès  Etats  qui  lui  compofoit 
une  fuite  très-brillante  &  très-lefte.  Il 
fit  orner  fbn  Palais  de  tout  ce  qu'il 
avoit  de  meubles  précieux ,  &  chargea 
cet  étalage  de  magnificence  de  toutes 
les  minuties  de  luxe  qui  peuvent  éton- 
ner les  regards. 
Réception    Enfin  les  Députés  arrivèrent.  Ce- 
que  le  Sei- toient  tous  gens  graves  dont  lexté- 
rone  fait  aux  neur  nmple  &  le  maintien  leneux 
Députés  defaif0ient  un  contrafte  fort  fingulier, 
CIU*  *'      avec  l'air  avantageux  &  Tafledation 
de  parure  des  courtifàns  du  Prince  de 
Vérone.  Aufîï  toute  cette  Jeunefle  pé- 
tulante ne  les  eut  pas  plûtôt  apperçus, 
que  s'aflTemblan  t  en  foule  autour  d'eux, 
elle  prodigua  les  rifëes  à  la  bifarrerie 
de  leurs  vêtemens,  à  leurs  airs  antiques 
&  à  leurs  façons  gauches.  Les  Députés 
oppofant  à  cette  étourderie  incivile 
un  fiegme  méprifant ,  parurent  devant 
Maftin  de  TElcale  ;  &  fans  ufer  de  dé- 
tour ils  lui  dirent  :»  La  Seigneurie  de 
»  Venife  nous  mande  vers  vous  pour 
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vous  dire  que  vous  ayez  à  vous  dé-        ■  ■  * 

fifter  du  projet  de  faire  du  lel  <kn$  dXdolo01* 
»  les  Lagunes,  ce  qu  aucun  de  vos  pré-  liï.  Doge 
99  décefleurs  n'a  entrepris  avant  vous* de  Vcnifc« 
w  Ceft  un  droit  qui  appartient  exclufi- 
99  vement  aux  Vénitiens  f  ainfî  que  le  . 

prouvent  nos  anciens  traités  avec  les 
*>  villes  de  ce  continent.  Si  vous  voulez 
99  donc  confèrver  l'amitié  de  la  Sei- 
99  gneurie  >  il  faut  que  vous  faffiez  dé- 
99  truire  au  plutôt  tous  les  ouvrages  qui 
»  onj  été  commencés  à  Bovolenta  y8c 
09  notamment  le  Fort  que  vous  y  avez 
99  fait  conftruire*  » 

Cette  déclaration  parut  hardie  & 
impudente  à  Maftin  de  TEfcale.  Il  y 
répondit  avec  beaucoup  de  hauteur  en 
dilant  :  »  Je  fuis  maître  chez  moi ,  &c 
9?  je  ne  vois  pas  que  qui  que  ce  foit  pui£ 
»  fe  m'empecher  de  faire  fur  m  es  terres 
j*  ce  que  je  juge  convenable.  Je  ne 
»  connois  point  vos  anciens  traités»  Ils 
»  ont  été  raits  avan&  que  ma  Maifon 
»  eût  ad^uis  les  Domaines  dont  je 
v  jouis.  Je  ne  dois  mapuiflTance  ou  à 
»  mon  épée,&  je  ne  fçacne  pas  être  lié  à 
■99.  vous  par  aucun  engagement.  Au  re£ 
_  »te  j'enveçrai  au  prerr)^  jour  un 
»  nouveau  Député  àVeni(e  iqui  portera 
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m  »à  votre  Sénat  mes  dernières  ybraîi-- 

Frawçois  „t<jSt  „  Cette  réponfe  fut  très-a^lltb- 

Liï^Dogê  die  Par  les  courtifàns  du  Priftœae  ^ft- 
ievenife.    rone.Les  Députés  Vénitiens [  ne 

aucune  réplique,&  fe  retirèrent.  • 
te  Seigneur     Les  Carrares  tridhiphoient dejvâir 

donncXns  ^  ^CC^S  ^e  ^  trame  qu'ils  aVÔlÊwfi 

ic^égc  tendu  habilement  ourdie  pour  perdre  firaN 
par  les  Car-Tirans.Ils  ne  ceflbient danimér-ï^1 
arw#         tin  de  FEfcale  à  ne  pas  fe  iaiflèrhotjœi^ 
fement  donner  la  loi  par  une  nâriSn 
dont  il  étoit  de  fbn  intérêt  &  *le  Ka 
gloire  d'abattre  la  fierté.  Ils  étoieUt 
mervcilleufèmenr  fécondés  par  toute 
la  Jeunede  de  cette  Cour.  C  etoitj^d 
mettroit  plus  de  hardieffe  dans  fès  prô- 
pos,  plus  de  témérité  dans  fes  coulais. 
Il  s'y  trouva  pourtant  un  homriïéfile 
bien,  nommé  Pierre  Marano,  qui  ofa 
tenir  un  auure  langage.  Cetoit  un  de 
ces  fervireurs  pleins  de  droiture  "q[ùi 
aiment  aflfez  leurs  Maîtres  ,  pour  leur 
dire  îa  vérité  au  rffque  de  leur  déplaire^ 
&  dont  le  zele  eft  d'autant  plus  pur, 
gu'il  leur  réuflit  rarement  &  qu'ils  en 
font  prévue  toujours  tes  vi&imes.  Ma- 
rano,qui  avoir  le  bon  Cens  de  prévoir 
.les  périls  cruhe  guerre  avec  les  Véni- 
tiens qui  déchoit  inévitable  >  fe  ha- 
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(arda  d'en  dire  Ton  fentiment  à  Maftin  j 
de  PEfcale.  »  Mon  très-cher  &  très-ai-  _  François 
99  me  Seigneur ,  lui  dit-il  >  avez-vous  lu.  Doge 
33  bien  réfléchi  aux  conféquences  du  de  Vcniiè. 
»  parti  que  vous  prenez  vis-à-vis  des 
Vénitiens  ?  Comment  ne  craignez- 
33  vous  pas  d'expofer  les  beaux  Etats 
33  dont  vous  êtes  maître  aux  évene- 
33  mens  incertains  d'une  guerre  contre 
33  un  peuple  très  -  puiflànt  ?  Qu'avez- 
33  vous  à  faire  après  tout  de  lui  difpu- 
33  ter  une  jouiflance  qui  lui  à  été  re- 
33  fèrvée  de  tout  tems  ?  LaHïèz  aux  Vé- 
nitiens leurs  Lagunes  ;  contentez- 
»  vous  d'exercer  pailiblement  dans  vos 
j>  villes  un  empire  qu'ils  n'ont  point 
33  envie  de  troubler.  Faites  attention, 
33  je  vous  prie5que  les  progrès  de  votre 
33  puiflance  vous  ont  rendu  odieux  à 
33  tout  ce  que  l'Italie  à  de  Princes  ,  & 
33  qu'il  n'en  eft  aucun  qui  jaloux  de  vo- 
97  tre  grandeur  ne  défire  votre  abailfe- 
33  menti  Si  vous  allez  encore  mettre 
33  contre  vous  les  Vénitiens ,  je  fouhai- 
33  te  me  tromper ,  mais  je  crains  fort 
3>  que  cette  imprudence  ne  vous  expofe 
33  aux  plus  grands  dangers.  Ne  vau- 
3>drok-il  pas  mieux  ménager  les  Vé- 
»  nitiens  pour  avoir  dans  leur  amitié 
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François  **  ^eS  reflourCCS  en  Cas   de  befbîlï  2 

D a  ndojlo  f  »  Croyez-moi .  Dieu  donne  raremept 

di 1  Venife     "  ^  ^3CC^S  *  ceUX  ^  troublent  la  pô£- 

j>  feflîon  des  autres.  » 
n  méprifc    Du  cara&ere  dont  étoit  le  Prince<îe 
ushons      véro     ^  fage  difcours  ne  p0uvoit 

que  l'irriter.  Peu  de  Souverains  Iou£* 
firent  qu'on  opine  contre  leurs  dé- 
firs  ,  &  il  en  eft  chez  qui  un  bon  coït- 
feil  vaut  toujours  une  difgrace.  Maftin 
de  l'Efeale  jettafur  Marano  un  regard 
oe  colère ,  &  lui  dit  d'un  ton  ému  & 
tnenaçant.  »  Ou  c'eft  pufillanimité  qui 
»  vous  infpire  ces  craintes  ,  ou  c'efi 
»  perfidie  qui  vous  engage  à  traverfcr 
v  mes  projets.Sçachez  que  vos  difcours' 
»  ne  me  font  point  agréables  >  &  que 
«je  ne  veux  point  chez  moi  de  gens 
*>  qui  fè  donnent  la  liberté  de  me  cott- 
3>  tredire.  »  Et  pour  montrer  combien 
il  étoit  éloigné  d'adhérer  à  un  avis  pru- 
dent y  il  fit  partir  fur  le  champ  un  de 
fes  OfEciers,nommé  Frédéric  Caballo, 
avec  un  gros  corps  de  troupes  pour 
mettre  garnifbn  dans  le  Château  de 
Bovolenta  &  pour  le  défendre  en  cas 
d'attaque  de  la  part  des  Vénitiens, 
îi  envoyé    Cependant  il  fit  partir  pour  Venife 
ïfa*r*  * le  ^cond  Député  qu'il  avoit  promis 
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d*y  envoyer5&le  chargea  de  faire  valoir  — 
fes  raifons  auprès  du  Sénat  Pc  de  ta-  d^doloT^  . 
cher  de  tirer  l'affaire  en  longeur.  Les  lu.  do^c 
Vénitiens  11  attendoient  que  fan  arri-d?  V€Dlfc' 
vée  pour  prendre  leur  dernière  réfo- 
iution.  Dès  qu'il  parut  on  le  fit  entrer 
au  Sénat  ,&  le  Doge  François  Dan- 
doio  lui  reprocha  avec  aflez  de  vivacité 
l'injufticétde  (on  Maître3qui  empiétoit 
fur  les  droits  de  la  Seigneurie,conrre 
la  foi  des  traités  les  plus  anciens  &  les 
plus  fouvent  renouvellés.  Le  Député 
qui  avoit  de  la  finefTe  dans  l'efpçit  8c 
de  la  modération  dans  le  caraftere,  s'é- 
tendit beaucoup  fur  l'attention  cont- 
rante des  Seigneurs  de  TEfcale  à  main- 
tenir la  bonne  intelligence  avec  la 
République  de  Venifè.  Il  repréfènta 
qu'on  n'étoit  point  fondé  à  fe  plaindre 
de  la  conftru&ion  du  Fort  de  Bovo- 
lenta ,  qu  il  avoit  été  bâti  fur  le  propre 
territoire  de  Êadoue,  dans  un  lieu  no- 
toirement appartenant  à  fbti  Maître  , 
&c  que  tout  Seigneur  ctoit  libre  de  fai- 
re iur  fon  terrein  les  chofes  à  fà  fantai- 
fîe.  Dandolo  l'interrompit  avec  émo- 
tion pour  lui  dire,que  les  Seigneurs  de 
TEfcala  n'avoient  aucun  (ujet  d'atta- 
quer les  pofTeflions  de  la  Seigneurie 
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qui  les  avoit  toujours  aimés  comme 
Dandolo01/  fesenfans,  voyant  leur  profpérité  fans 
lu.  Doge    envie  &  même  avec  une  vraie  joye  ; 
*  culr c*   qu'un  Fort  conftruit  dans  les  Lagunes 

Reponfe  que  ^  *  ,         •    0  .  .  .  0 

le  Doge  lui  mêmes  dont  la  Seigneurie  avoit  tou- 
jours  eu  la  propriété  exclufive ,  ctoit 
une  infulre  qu  elle  ne  tolereroit  jamais 
de  la  part  de  qui  que  ce  fût  ;  que  tous 
-    les  traités  attribuoient  aux  fèuls  Véni- 
tiens le  droit  de  faire  du  fel  fur  cette  i 
plagçi  qu'ainfï  il  étoit  inutile  de  di£ 
courir  ;  qu  il  falloir  que  le  Seigneur 
de  Véroiiçrenonçâr  à  (on  entreprife  , 
ou  s'attendre  à  éprouver  la  vengeance  { 
de  la  Republique  ;  qu  il  y  prît  gardé  "  \ 
au  refte ,  &  qu  il  craignît  le  grand  in-  \ 
cendie  que  cette  petite  étincelle  pop-  1 
voit  allumer  en  Italie  ,  dont  ceux  qui 
avoient  /buffle  le  premier  feu  pour- 
roient  bien  être  les  feules  vi&imes. 

Le  Député  étonné  de  la  fermeté  du»  '\ 
Doge  demanda  du  tems  pour  écrire  à 
fon  Maître  &  on  voulut  bien  le  lui  ac- 
corder. Cependant  les  travaux  du  Fort 
de  Bovolenta  alloient  toujours  croif-  > 
f^nt.  Un  bon  rempart ,  un  triple  fbflc 
Si  une  forte  garnifon  n'annonçoit  que  * 
trop,  qu'il  fallbit  peu  s'attendre  de  tr<5U- 
ver  dans  Maftin  de  i'EIcale  des  inten- 
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tions  pacifiques.  Ses  lettres  arrivèrent    t  * 
enhn pelles  etoient  écrites  dun  ftile  Danoolo  , 
artificieux ,  &  en  cxpreflïons  ambiguës  ïr11:,  u^gc 
d  ou  il  ne  relultoit  ni  promette  politive 
ni  refus  formel ,  &  qui  ne  tendoient 
qu'à  amufer  les  Vénitiens  &  à  gagner 
du  tems.  Lorfque  Dandolo  en  eut  fait 
le&ure,  il  dit  au  Député  :  »  Votre  Maî- 
»  tre  veut  la  guerre ,  il  l'aura  ;  &  fou 
m  injuftice  m'eft  garant  qu'elle  lui  fera 
»  funefte.  »  Il  le  renvoya  avec  ces  cour- 
tes paroles. 

Dandolo  ne  prévoyoit  qu'avec  re-  Dan<?oi« 
gret  cette  néceffité  d'employer  laiaUguerrG, 
voye  des  armes  contre  un  téméraire 
qui  fe  plaifoit  à  troubler  la  tranquillité 
des  Vénitiens.  Perfuadé  que  le  iblide 
intérêt  de  la  République  demandoit 
qu'elle  n'eût  rien  à  démêler  avec  ceux 
qui  dominoient  danslecontinentde  l'I- 
talie ,  pour  ne  pas  fe  trouver  impliquée 
dans  leurs  fa&ions  8c  leurs  dilcordes  , 
il  défiroit  en  bon  citoyen  de  trouver 
un  meilleur  expédient  pour  terminer 
la  querelle  prélente.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
craignît  la  guerre  abfolumenr  ;  il  étoit 
homme  au  contraire  très  au  fait  du 
métier ,  &  très- capable  d'en  bien  diriT 
ger  les  opérations.  Mais  outre  lçs 
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cFeah  ls  maux  infeparables  d'une  interruption 
Dandoio  ,  de  paix  pour  une  nation  commerçan- 
c cn  c>  ter  des  utilités  capables  de  dédomma- 
;er  des  frais  du  combat  &  dignes  d'en 
tire  braver  les  incertitudes.  La'Répu- 
blique  jufques-là  n'avoit  eu  aucune 
prétention  fur  le  continent  de  l'Italie, 
&  fes  vues  n'avoient  jamais  été  d'y 
étendre  fà  domination.  Or  faire  la 
guerre  /ans  efpérance  de  profit  >  s'épui- 
ièr  pour -la  feule  gloire  de  ravager 
les  terres  de  fbn  ennemi  &  de  les  lui 
rendre  enfùite  toutes  ruinées ,  lui  pa- 
roiffbit  une  vraie  duperie.  Il  étoit 
queftion  pourtant  d'avoir  raifbn  du 
Seigneur  de  Vérone.  Dandolo  n'avoir 
garde  de  fbuffrir  que  fous  fbn  Dogat 
il  fut  donné  une  atteinte  de  cette  con- 
fequence  à  la  dignité  de  la  Républi- 
que. Après  y  avoir  bien  réfléchi  il  con- 
voqua le  Sénat,  &  y  fit  l'expofé  de  fes 
fentimens  en  ces  termes. 
JSÏÏEL     »  Lorfque  je  confidere  l'état  tran- 

«ju  il  pronon-         .n    «  n     .y»       «  /     1  p 

ce  à  ce  fujet.  »  quille  &  flonflant  de  notre  Republfr- 
»  que  3  j  admire  l'attention  de  la  Provi- 
»dence  pour  le  maintien  de  notre 
»  bonheur.  Tandis  que  le  feu  de  & 
»  guerre  remplit  l'Europe  de  fes  rava- 
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v  ges  y  tandis  que  toute  l'Italie  eft  li-  • 

»>  vrée  aux  partialités  &  aux  difcordes  ,  dandolo°" 

»  les  Vénitiens  jouiffènt  des  douceurs  u ^^|e 

de  la  paix  &  de  la  plus  grande  confi-  c    m  c% 

»  dération  dans  toutes  les  Cours  Etran- 

«  gères.  Quelle  autre  profpéritc  peut 

*>  nous  mieux  convenir ,  &  où  peuvent 

35  tendre  nos  défirs  plus  avantageufe- 

»  ment  qu  à  Fe/poir  de  la  rendre  dura- 

»  ble  ?  Si  les  Seigneurs  de  TE/cale  ont 

*>  la  mauvai/e  volonté  de  nous  troubler 

m  dans  une  fi  flatteuiè  jouifTance ,  il  me 

»  femble  qu  il  eft  des  moyens  de  châ- 

»tier  leur  témérité  fans  nous  corn- 

»  mettre  avec  elle-  Prendre  les  armes 

99  contre  eux ,  c'eft  vouloir  allumer  un 

^  grand  incendie  de  guerre  qui  peut  • 

»  avoir  pour  nous  bien  des  délavanta- 

ges ,  &  qui  durera  peut-être  plus  que 

»  nous  ne  penfons.  Nos  guerres  précé- 

>#  dentés  avec  les  Génois  ont  diminué 

»  beaucoup  de  notre  opulence  *  &  c'eft 

«courir  à  de  nouveaux  épuifèmens 

»  que  de  nous  engager  à  des  hoftilités 

»  nouvelles,  contre  un  ennemi  que 

v  flous  pouvons  réprimer  par  une  au- 

»  tre  voye.  Car  à  Dieu  ne  plai/e  que  Je 

«  veuille  vous  infpirer  une  bartè  tolé- 

»  rance  &  une  honteufe  inadtion 
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Dandoio  ,  »  vent.  Voici  donc  1  expédient  que  j  ai 
^•venSc0  «à  vous  propofer>&  dont  nos  fàges 
€n  c*   »  ancêtres  ont  fait  ufage  en  plus  d'une 
»  occafien.  Rompons  tout  commerce 
»  avec  les  voifins  qui  ont  la  hardieflè 
a>de  nous  infulter.  Faifbns  garder 
»  étroitement  rentrée  des  rivieres.Em- 
»  péchons  que  rien  ne  puifTe  en  /brtir 
»  ou  y  pénétrer.  En  tenant  ainfî  leurs 
»  Etats  bloqués  par  mer  ,  nous  leur 
v  caulèrons  une  incommodité  fuffifan- 
»j  re,pour  les  forcer  bientôt  à  nous  de- 
»i  mander  la  paix ,  en  ceflant  Todieu/e 
^  ufurpation  qu'ils  font  de  nos  droits, 
w Pour  nous ,  ayons  la  mer  libre,  il 
»  nous  fera  aife  de  nous  pafïer  d'eux. 
«Que  gagnerons- nous  a  porter  la 
i>  guerre  dans  le  continent  ?  Pourquoi 
j>  confumer  lës  forces  de  notre  Repu- 
es blique  en  exploits  qui  ne  peuvent 
lui  être  fructueux  ?  Notre  arhbition 
»ne  fut  jamais  de  dominer  ixif  terre 
99  en  Italie.  L'empire  de  la  mer  nous 
»  fuffit ,  nos  forces  maritimes  font  no- 
utre  vraie  puiffance  ;  à  elles  (eûtes 
»  nous  fbmmes  redevables  du  grand 
»  éclat  attaché  par-tout  au  non*  Véni- 
v  tien.  Je  penlè  donc  qu'une  févere  in- 
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n  terdi&ion  de  tout  commerce  eit  le  Françom 
»  moyen  le  plus  convenable  &  le  plus  dandolo  f 
»fûr  démener  notre  ennemi  au  point  £i  ^oge 
»  où  il  nous  importe  de  le  réduire.  Je 
»  protefte  en  même  tems  que  de  quel- 
«  que  côté  qu'incline  votre  délibéra- 
is tion^employerai  toute  forte  de  foins 
»  &  de  vigilance  à  faire  réuffir  la  choie 
»  félon  vos  défîrs.  »  . 

On  ne  fçauroit  difconvenir  que  Ta-  C0JJ2£ * 
vis  du  Doge  ne  fût  très-fenfé.  Quand 
on  •  peut  dompter  un  ennemi  fans  lui 
faite  la  guerre ,  c  el't  être  peu  fage  que 
de  ne  pas  préférer  tout  autre  expé- 
dient, à  la  périlleufe*  voie  des  combats. 
Mars  quand  on  eft  aigri  par  le  reffèn- 
timent  d'une  infulte ,  on  ne  fe  décide 
pas  toujours  pour  le  parti  le  plus  falu- 
taire;  &  dans  les  afTembices  nom- 
breufes  il  ne  faut  que  la  chaleur  de 
quelques  efprits  vifs, pour  y  produire 
une  fermentation^d'ou  réfultent  ncce£ 
fairement  des  éclats.  A  peine  Dando- 
lo eut  achevé  de  dire  fon  avis ,  qu'un 
des  Sénateurs  fe  leva  &  prit  la  parole  : 
„  Je  içais ,  dit-  il ,  Séreiiiffime  Prince ,  ^Sit 
»»  que  les  Citoyens  d  une  ville  libre  nateuts. 
»  ont  dans  les  délibérations  publiques 
»  le  droit  de  dire  ouvertement  ce  qu'ils 
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Fkamçois  »  penfènt ,  &  que  leurs  opinions  inf- 

ïîuD^ge'  "  Pirées  Par  un  zele  pur,ne  courent  ja- 
de Venife.  »  niais  le  ri/que  de  déplaire.  Il  eft  quèt 
»  tion  d'examiner  fi  nous  devons  faire 
»  la  guerre  au  Seigneur  de  Vérone  qui 
»  a  ofé  faire  à  la  République  les  outra* 
»  ges  les  plus  caradérifés.Quant  à  moi, 
«  je  ne  vois  pas  qu'il  nous  fbit  poflï- 
«  ble  de  nous  en  difpenfer.  Maftin  de 
»  l'Efcale  nous  a  provoqués,  de  la  ma- 
»»  niere  la  plus  infùltante.  Non  con- 
»  tent  d'avoir  fait  fubir  le  joug  aux 
-  »i  plus  belles  villes  de  Lombardie  f  il 
»>  a  ofé  étendre  jufqu  a  nous  les  té- 
»  méraires  prétentions  de  fbn  orgueil. 
»  Je  ne  parle  point  d'une  foule  d'at- 
»  teintes  particulières  qu'il  a  données 
»  à  nos  anciens  traités  ,  je  me  borne 
»  à  fa  dernière  entreprife.  C'en  eft 
«fait  de  notre  liberté,  fi  nous  Cou£- 
«frons  qu'un  voifin  entreprenant 
«vienne  dans  nos  Lagunes  mêmes 
»  ordonner  des  ouvrages ,  bâtir  des 
»  Forts ,  placer  des  garnifons,  donner 
»  a  notre  commerce  des  chaînes ,  bra- 
der la  République  par  des  aères 
»de  fouveraineté  hazardes  fous  fes 
«yeux  &  dans  fbn  fein.  Elle  a  épuifé 
»  toutes  les  voyes  de  la  modération. 
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»  réparation  d  un  gner  11  eflentiel.  Les  dandolo  , 

délais  ont  été  accordés  à  l'ennemi 
»  pour  Ce  reconnoître.  Mais  bien  loin  c-  Cl 
m  d'avouer  fon  tort ,  il  a  pris  la  len- 
»  tcur  de  notre  vengeance  pour  de  la 
«foiblefle,  &  s'en  eft  prévalu  pour 
ajouter  à  la  première  injuftice  de  fes 
procédés  les  plus  in(blentes>  déri- 
fions.  Et  vous  foufïrirez  un  fi  auda- 
w  cieux  violement  de  vos  droits?  Non* 
«  non ,  Séreniiïïme  Prince,  ce  n'eft 
95  point  afïèz  de  rompre  tout  commer- 
3>  ce  avec  le  Seigneur  de  Vérone  :  c'eft 
»  par  les  armes ,  c'eft  avec  du  fang 
«  qu'il  faut  éteindre  l'incendie  qu'a 
»  viem  d'allumer  à  notre  voifinage. 
»  Je  connois  toute  la  pureté  de  vos  in- 
35  tentions}  je  fçais  qu  enpropofantd'é- 
jj  virer  la  guerre  vousn'avez  en  vue  que 
»  la  plus  grande  utilité  de  la  Républi- 
»  que.  Mais  l'affront  qu'elle  vient  de 
recevoir  eft  de  nature  à  la  couvrir 
•>  d'infamie ,  fi  elle  ne  déployoit  pas 
«  contre  fon  auteur  toute  la  févérite 
»  de  fon  courroux  &  toute  la  terreur 
»  de  Ces  armes.  Au  refte  la  prote&ion 
»  du  ciel  ne  çeut  nous  manquer  dans 
»  une  guerre  fa  jufte  >  &  quoique  nous 
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Françoi*  »  ayons  déjà  fouffert  de  grands  cpui- 
Dandoi©  ,  „  fèmens ,  il  refte  encore  à  cette  pui£ 
de  VcnSc?   »  ^nte  République  dans  le  bon  ordre 
»  de  les  finances  &  dans  le  zele  de  fès 
«Citoyens  opulens,  des  refïburces 
«pour  porter  ians  accablement  les 
»  plus  lourds  fardeaux  de  guerre.  D'ail- 
»  leurs  il  nous  fera  ailé  de  trouver  des 
«  alliés  qui  nous  aident  à  en  fiippor- 
»  ter  le  poids.  Nous  avons  pour  nous 
»  les  Florentins ,  les  Vifconti,  les  Sei- 
»  gneurs  d'Eft&  deGonzague^uitous 
«  déteftent  Maftin  de  TElcale ,  &  qui 
»  feront  charmés  de  faifîr  cette  occa- 
«  fion  de  venger  contre  ce  tiran  leurs 
»  injures  particulières.  Comment  ré* 
«  fiftera-Ml  à  tant  de  forces  réunies  ?Il 
wfèjra  bientôt  ou  entièrement  abat- 
'»  tu ,  ou  forcé  de  recevoir  de  nous  les 
»plus  dures  conditions  de  paix*  Iln'y 
»  a  donc  pas  à  balancerai  faut  la  guer- 
»  re.  Elle  eft  néceffàire  au  maintien  de, 
»  nos  droits ,  &  à  la  réparation  des 
»  plus  grandes  infultes.  ConrioiflèzJe 
•  •»  caraétere  turbulent  de  votre  ennemi. 
»  Avez-vous  oublié  la  manière  indi* 
»  gne  dont  il  a  traité  Tilluftre  Maifen 
»  desRozzi  ?  De  quelle  perfidie  nVt-il 
■»  pas  ufc  pour  leur  enlever  la  ville  de 
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»  Parme  ?  N'avez  vous  pas  été  témoins 
*>  de  fes  procédés  odieux  envers  les  Sei  Dandolo^ 
teneurs  de  Carrare?  Ne  voyez  voua  Doge 

^  >  n.  1  •  •     '  it  Vernie; 

»  pas  que  c  eft  un  ambitieux  qui  ne 
w  reifpe&e  aucune  loi  ,  &  qutne  cher- 
»  che  qu'à  s  élever  fur  les  ruines  de  fes  . 
»  voifins  ?  Attendrez-vous  que  mairre 
»  de  ritaîie ,  il  foit  en  état  de  donner 
m  à  fes  prétentions  fur  nous  plus  d'é- 
*>  tendue  &  de  fuccès  î 

Ce  difcours  prononcé  avecvéhe-   n  entraîne 
mence  entraîna  tout  le  monde.  On  tous  les  Vuf- 
étoit  fi  généralement  animé  contre  le  lra->c*- 
Seigneur  de  Vérone ,  qu  il  ne  fut  pas 
befoin  d'échauffer  davantage  le  Sénat 
pour  lui  faire  prendre  feu.  La  guerre 
fut  réfblue  tout  d'une  voix,  &  avec 
,  cet  air  de  fatisfaéHon  qui  Ce  manifefte 
dans  les  choies  où  le  fouhait  univerfel 
fè  trouve  rempli.  Le  Doge  Dandolo 
-  plus  de  fàng  froid  que  les  autres ,  yit 
fans  chagrin  cette  unanimité  contraire. 
Son  opinion  eut  le  fort  qu  ont  prefque 
toujours  dans  les  momens  de  fermen- 
tation les  opinions  fenfées.  Il  lafacri- 
fia fans  répugnance  au  vœu  général, 
&  travailla  à  l'exécution  de  ce  qui 
4vqit,jètc arrêté  contre  fes  idées, avec 
autiftc  d'émulation  pour  le  fuccès  f 
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—  que  s'il  eût  agi  pour  le  triomphe  de 
d/ndoio°1S  *on  ProPre  intiment.  Supérieur  à  la 
ul^Doge'  baffe  jaloufie  qui  dans  le  eas  d'une 
4t  vcnifc.    préférence  donnée  au  fiftême  d'un  au- 
tre,ne  réhd  bien  des  hommes  fenfibles 
*  qu'au  plaifur  de  le  faire  échouer ,  en 
opinant  contre  la  guerre ,  il  n'avoir 
eu  en  vue  que  l'intérêt  public  >  la  guer- 
re une  fois  réfolue,  il  ne  vit  plus  que 
la  néceffité  de  la  rendre  glorieufe  à  la 
patrie. 

An  *  «s.    Son  premier  foin  fut  de  former  con- 
Ligue  for-  tre  le  Seigneur  de  Vérone  une  ligue  de 
mée  contre  tous  \es  £tats  d'Italie  ennemis  ou  ri- 

tcV&T  vaux  de  fa  domination.  Il  fallut  pour 
cela  négocier  une  multitude  de  traites 
,  particuliers  avec  les  Princes  &  les  Vil- 

les libres  de  Lombardie  ,  ce  qui  em- 
porta beaucoup  de  tems.  Tout  ce  voi- 
finage  défîroit  avec  ardeur  de  voir 
Maftin  de  l'Efcale  humilié  j  mais  coin- 
nie  il  é toit  beaucoup  craint  ,  on  no- 
foit  fe  déclarer  ouvertement  contre  lui* 
Les  follicitations  du  Doge  trouvèrent 
par-tout  les  efprits  très-favorablement 
difpofés.  Il  n  y  eut  pourtant  d'abord 
que  les  Florentins  qui  pronifrent  d  * 
gir  fans  difïimulation ,  &  d^^indre 

publiquement  leurs  forces  à  è&te  <j« 

la 
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•    , 

la  Seigneurie.  La  plupart  des  autres  * 
petits  Etats  fe  croyant  obligés  à  plus  05^o0,,S 
de  ménagement ,  à  caufe  de  leur  foi- lu.  Doge 
blefle  vis-à-vis  d'un  ennemi  fi  puiffant,  de  Vcmfc' 


contentèrent  d'affiirer  le  Sénat  par 
leurs  Envoyés,  qu'on  pouvoit  compter 
fur  toute  forte  de  facilités  de  leur 
part  pour  le  pafTage  &  la  fubfiftance 
des  troupes  Vénitiennes  ;  qu'ils  don- 
neraient volontiers  cous  les  fècours 
d'argent  compatibles  avec  leurs  facul- 
tés ;  &  qu'aulïitôt  qu'ils  pourraient  lé 
faire  fans  trop  de  défavantage ,  ils  Ct 
déclareroient  avec  éclat  pour  la  caufe 
commune. 

Ces  difpofitions  étoient  plus  que  Bonnes  dif- 
fuffifantes  pour  donner  aux  Vénitiens  p^J^nd£ 
les  plus  grandes  efpérances.  Dandolo 
fongea  tout  de  fuite  à  affembler  une  nUcnfc 
nombreufe  armée  de  terre.  Outre  les 
troupes  nationales  qu'il  fit  monter  à 
près  de  vingtmille  hommes,  il  fit  fai- 
re des4evées  de  foldats  dans  tous  les 
pays  neutres.  Il  lui  en  vint  beaucoup 
d'au-de-là  des  Alpes ,  qui  furent  obli- 
ges de  faire  un  grand  détour  par  laTof* 
cane,  pour  éviter  les  embufeades  duSei- 
gneur  de  Vérone,  &  le  rendre  fans  pé- 
ril par  Ravenne  à  Venifë.  Les  Boulon- 
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■  i?RAN-ols  nois ,  quoiqu'ils  fuffent  alors  dans  les 
embarras  d'un  interdit ,  que  le  Pape 

JtVcfitfP  avo*c  ^anc^  conrr>eux  à  caufe  que  de- 
puis peu  ils  avoient  chaflfé  fon  Légar 
pour  fe  remettre  en  liberté  ,  permirent 
que  Ton  fît  chez  eux  toutes  les  recrues 
que  l'on  voudroit.  A  Venife  tous  les 
Citoyens  étoient  portés  de  fi  bonne 
volonté  pour  cette  guerre,  que  plu* 
fleurs  s'obligèrent  d'y  fervir  à  leurs 
frais.  Ainfï  en  peu  de  tems  le  Doge 
vit  à  fa  difpofition  une  armée  forte  de 
plus  de  trente  mille  hommes.  H  ne 
manquoit  plus  que  de  lui  donner 
un  bon  Général ,  pour  en  tirer  le  par- 
ti  le  plus  avantageux. 
p^'gS  Pierre  Rozzi,  ancien  Seigneur  de 
m  Pierre  Parme  dépoflèdé  par  Maftin  de  1 H- 
y  M21'  cale,pa(Ibit  alors  en  Italie  pour  le  plus 
habile  des  guerriers.  Dandolo  jetta  les 
yeux  fur  lui  pour  le  mettre  à  la  tête  àt 
rarmée  Vénitienne.  Ses  griefs  contrf 
le  Seigneur  de  Vérone  rcpondoient  àt 
fon  ardeur  a  employer  tout  ce  qu  » 
avoit  de  capacité  pour  le  perdre.La  cor* 
,  noiflance  parfaite  qu'il  avoit  du  pays  > 
cyitoit  les  difficultés  qu'auroit  rencon- 
tré un  Général  de  la  nation  ,  dans  des 
lieux  où  les  Vénitiens  n  avoient  jamais 
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fait  la  guerre.  Car  il  n'étoit  pas  que£-  ^ 
tion  feulement  de  renverfèr  le  Fort  d^olo  . 
qui  avoit  occafionné  la  querelle  :  on  lu.  Doge 
vouloir  détruire  le  Seigneur  de  Véro- li€  Vciufc% 
ne  &  lui  enlever  fes  Etats  ;  &  voilà 
pourquoi  on  faifbit  de  fi  grands  prépa- 
ratifs. Ce  choix  du  Doge  fut  très-ap- 
prouvé  du  Sénat.  Pour  prévenir  cepen-  / 
dant  les  inconvéniens qui  pouvoient 
naître  de  l'abandon  fait  à  un  Etranger 
de  toutes  les  forces  de  la  République , 
&  dans  la  crainte  qu'il  ne  fût  tenté  de 
ne  les  faire  lèrvir  qu'à  l'avancement 
de  fes  propres  affaires  ;  en  donnant  à 
Pierre  Rozzi  le  commandement  de 
l'armée  en  chef,  on  délibéra  de  lui 
joindre  deux  principaux  Officiers  Vé- 
nitiens avec  la  qualité  de  Provéditeurs 
généraux ,  pour  veiller  de  près  fur  fa 
conduite  &  être  en  état  d'en  éclairer 
les  moindres  mou vfemens.  Onchoific 
pour  cela  Marc  Cornaro  &  André 
Morofini,  dignes  l'un  &  l'autre  de  cet- 
te confiance  par  leurs  lumières  & 
leur  probité.  Enfin  on  dépêcha  un 
courrier  à  Pierre  Rozzi  pour  l'inviter 
à  fè  rendre  inceflamment  aux  vœux 
de  la  République,  qui  lui  abandonnoic 
Ja^onduitedefès  armées. 
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L  François  Pierre  Rozzi  éroit  a&uellement  en- 
Dakooi  o ,  fermé  dans  Pontremole  en  Tofcane , 
dê  vcnT    Pour  défendre  cette  Place  contre  Maf- 

*iT'iit6. tm  de  l>Elcale  <lui  en  fai^oit  le  iléSe' 
il  accepte  On  trouva  moyen  de  lui  faire  parve- 
îc  Généraiat.  nir  la  lettre  du  Doge  Dandolo  5  qui 

étoit  conçue  en  des  termes  pleins  d'ef- 
rime  pour  Tes  vertus  &  d'elpcrance  en 
fes  qualités  militaires.  Rozzi  fut  très- 
flâttéde  fe  voir  choifi  par  un  Sénat 
aufïï  éclairé  que  celui  de  Venile,  pour 
un  emploi  de  cette  conféquence  & 
qui  alloit  lui  fournir  le  moyen  de  ren- 
dre à  fon  ennemi  tout  ce  qu  il  en  avoit 
foufiert.  Il  Paccepta  avec  beaucoup 
de  joye ,  &  il  fit  part  de  fon  bonheur 
à  fa  femme  qu'il  avoit  auprès  de  lui , 
&  avec  qui  il  vivoit  dans  la  plus  gran- 
de union.  Mais  il  s'en  fallut  bien  que 
cette  confidence  la  réjouît.  Elle  avoit 
toute  la  tendrefle  &  toute  la  timidité 
de  fon  fexe.  La  feule  idée  de  voir  fon 
époux  Véloigner  dans  une  circonftan- 
ce  fi  périlleufe,  la  jetta  dans  un  trouble 
inexprimable.  Son  imagination  pei- 
gnit vivement  à  ion  cœur  rous  les 
dangers  qu  il  étoit  poflible  de  fuppo- 
fer  à  fon  départ.  Elle  les  lui  reprélenta 
avec  un  accablement  de  douleur  nu- 
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nifefté  par  beaucoup  de  larmes.  Elle 
feietra  a  fes  genoux  toute  éplorée,pour  François 
le  conjurer  au  nom  de  leur  amour,  de  LlI>  Do^ 
11e  pas  mettre  fa  vie  à  un  fi  grand  rif  -  de  venife* 
que.  Elle  lui  dit  de  confidérer  en  quel  f  ^™  dc 
aftreux  état  il  alloit  la  lailïèr ,  pn  Ta-  pour  ren  ^ 
bandonnant  au  moment  où  l'ennemi  tourner, 
alloit  fe  rendre  maître  de  la  ville.  Elle 
appella  fes  filles  qui  fe  précipitèrent 
aux  pieds  de  leur  pere ,  ne  lui  parlant 
que  par  la  profondeur  de  leurs  loupirs 
£c  l'abondance  de  leurs  pleurs.  »  Que 
»  deviendrai- je  ,  lui  dit-elle ,  que  de- 
j>  viendront  ces  malheureux  enfans, 
»fi  vous  nous  quittez,  vous  qui  faites 
n  après  Dieu  toute  notre  efpéranceî 
»  Nous  devons  uniquement  à  votre 

préfence  le  bonheur  qui  nous  a  fauvé? 
w  jufqu  à  cette  heure  des  fureurs  de  no- 
»  tre  ennemi.  Hélaslfi  vous  nous  quit- 
»  tez  y  à  quelles  horreurs  allons  -  nous 
^  être  condamnées  !  Expoferez-vous  ce 
»  que  vous  avez  de  plus  cher  aux  e£- 
»  firoyables  calamités  d'une  ville  prife 

d'aflaut  ?  Ah  de  grâce ,  croyez-en  au 
«  trifte  preflentiment  qui  me  montre 
»  dans  l'avenir  des  déflations  fupé- 
»  rieures  à  tous  les  malheurs  du  pafTé. 
»  Ayez  pitié  de  ces  filles  infortunées 
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èc  Venife. 

Fèrmété 
ceuragcufe 
A-Rozzi. 


■  »  dont  les  larmes  vous  difent  tout  ce 

vI*volo1S  "  clu  e^es  ont  *  craindre. 
LU.  Doge  Il  falloir  route  la  force  d'un  Héros 
pour  refifter  àl'impreffion  d'une  feene 
fi  tendre.  Rozzi  en  fut  extraordinai- 
rement  ému.  Il  tâcha  par  toute  forte 
d'encouragemens  de  faire  diverfion 
aux  pufillanimes  terreurs  iiefbnépou- 
fe.  Il  lui  dit  avec  beaucoup  d'afluran- 
ce>qu'il  laiflbit  la  place  entre  les  mains 
de  gens  aufli  propres  que  lui  à  la  bien 
défendre  j  qu'en  la  quittant  pour  aller 
fè  mettre  à  la  tête  des  troupes  de  Ve- 
nife ,  il  n'en  fëroit  que  plutôt  en  étar 
de  forcer  l'ennemi  à  la  retraite.  Il  l'ex- 
horta à  ne  point  donner  un  fi  aveu- 
gle crédit  à  des  allarmes ,  qui  ne  pré- 
voient leur  (burce  que  dans  l'excès  de 
la  fènfibilité.  Il  n'oublia  rien  pour 
donner  de  Pefpérance  :  afin  de  fecher 
les  pleurs  qui  ne  cefïbient  de  couler  au- 
tour de  lui ,  il  laifla  entrevoir  de  Tir* 
rélblution  ;  &  s'et^nt  dérobé  au  re- 
nouvellement de  cet  aflaut  de  tendref- 
fe ,  il  partit  &  traverià  les  lignes  de 
l'ennemi  en  habit  déguifé.  Il  fe  rendit 
droit  à  Florence ,  pour  y  prendre  les 
troupes  qui  dévoient  le  joindre  à  celles 
de  la  Seigneurie  >  &  qui  fç  bornoiçiu 
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pour  le  moment  à  un  Corps  de  huit  tep  AK 
cens  hommes  de  cavalerie.  Il  brûloit  Dandolo,1 
d'envie  de  fe  fignaler  au  plutôt  par  lu.  Doge 
quelque  exploit  contre  le  Seigneur  de 
Vérone.  Avec  les  huit  cens  chevaux  il 
tenta  un  coup  demain  contre  la  ville 
de  Luques,  queMaftin  de  TEfcale  avoit 
enlevée  aux  Florentins. 

_  11  entra  fubitement  fur  le  territoire  dc *£^ïï* 
de  cette  ville ,  6t  rapidement  le  dégât 
autour  de  la  place  i  mais  s'étant  pré- 
fente  pour  la  ibumetrfe  ,  il  la  trouva 
défendue  par  une  bonne  garnifon,  qui 
lui  ôta  toure  elpérance  de  l'emporter  ; 
de  forte  (|u'il  fut  obligé  de  fe  réduire  à 
piller  &  a  ruiner  tous  les  environs.  Le 
Commandant  de  la  ville  voulant  l'en 
faire  repentir  >  détacha  cinq  cens  hom- 
mes de  la  garnifon ,  &  leur  donna  or- 
dre de  s'aller  embufquer  dans  un  bois 
qui  bordoit  le  chemin  par  où  Rozzi 
devoit  foire  fa  retraite.  En  eflet  dès  que 
fon  avant-garde  parut ,  cette  troupe 
fondit  fiir  elle  avec  impétuofité ,  &  la 
déroute  des  Florentins  fuivit  de  près  la 
furprife  de  ce  choc  imprévu.  Les  pre- 
miers rangs  furent  renverfés  fur  les 
féconds,  &  la  confufîon  devint  fi  - 
grande ,  qu'en  un  inftant  toute  cette 
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avant-garde  fut  diffipée,  laiflànt  à  l'en- 

D^DOLo°  Snen1^ arrnes  &  étendards.  Ge  défbrdre 
lu.  Doge  fe  communiqua  au  corps  de  baraille, 
te  VemJe.  &  jufqU5à  l'arriére  garde  menée  par 
Rozzi  lui  -même.  Alors  cet  habile  Of- 
ficier ,  fans  marquer  le  moindre  em- 
barras y  ordonne  de  faire  alte.  11  ar- 
rête &  ralfemble  les  fuyards:  il  lesénr 
couraee  d'un  air  riant  &  réfolu  $  & 
lor/qu  il  les  voit  pleinement  raflurés , 
il  fe  met  à  la  tête  de  la  troupe  :  il  char- 
ge l'ennemi  qui  le  croyoit  vainqueur: 
il  le  pouffe  >  il  le  rompt  >  il  le  renver- 
fe  ,  il  le  pourfoit  Tcpée  dans  les  reins 
jufques  aux  portes  de  Luques  >  &  con- 
tinue tranquillement  la  marche  vers 
Florence ,  emmenant  avec  lui  grand 
nombre  de  prifonniers  &  tous  les 
étendards. 

Vente  & Xy  Cette  a&ion  confirma  hautement  la 
reçoit  le  bl-grande  opinion  que  Ton  avoit  du  mé- 
ton  de  com-lite  je  RQzzi ,  &  parut  d'un  très- bon 

augure  pour  la  fuite.  Il  étoit  tems  qu'il 
fe  rendit  à  Veniië  où  on  Pattendoit 
impatiemment.  Il  prit  (a  route  par  Fer- 
rare,  grofïit  fa  troupe  chemin  faifant 
derroiscens  chevaux  que  lui  donnè- 
rent les  Boulonnois ,  &  de  quatre  cens 
que  lui  envoya  le  Marquis  d'Eft,  li 
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arriva  avec  ces  quinze  cens  hommes  à  frahçoii 
Chioza ,  &  paflfa  à  Venifè  peu  ac-  ^"^V 
compagne.  Les  Nobles  allèrent  en  \c  Vcnife! 
foule  à  fà  rencontre ,  &  le  conduifi- 
rent  au  palais  où  le  Doge  Dandolo  lui 
fît  l'accueil  le  plus  honorable-  Rozzi 
parla  de  Martin  de  l'Efcale,  avec  tout*  le 
.  reffentiment  que  peut  infpirer  à  un 
homme  d'honneur  le  fbuvenir  des 
-  plus  grandes  injures.  Il  s  expliqua  fur 
le  choix  que  la  République  avoit  fait 
de  lui  ,  avec  toute  la  modeftie  d'un 
homme  vraiment  fupérieur  en  talensv 
Il  donna  des  efpérances  de  (iicccs,  en 
guerrier  qui  eft  fur  de  fes  opérations  3c 
de  les  reiïburces.  Le  lendehiain ,  le 
JDoge  lui  remit  publiquement  le 
grand  étendard  de  la  République ,  & 
lui  dit  qu'en  le  confiant  à  de  fi  bon- 
nes mains,  la  Seigneurie  avoit  eu  in- 
tention de  courir  à  la  vi&oire  fans  in- 
certitude  •,  &  que  la  grande  réputation 
ôroit  toute  crainte  de  voir  i'enrreprifè 
dont  on  le  chargeoit  le  borner  à  de  mé- 
diocres exploits.  Rozzi  répondit  de  fa  ^ 
bonne  volonté  &  de  fonzele  5  &  par- 
tit tout  de  fuite  avec  les  deux  Provedi- 
teurs  Généraux  Cornaro  &  Morofini  * 
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»■      '  1  pour  fe  rendre  à  Motta  rendez-vous 

DaFhdoHloT  général  de  l'armée.  . 
lu.  i  »ogc      Motta  eft  une  petire  ville  a  1  extra- 
de vtnife.  jeptentrionaie  ^  la  Marche  Trc- 

raVmécCIàblC  vi'anne  *ur  ^es  confins  du  Frioul.  Roz- 
MotxJ  a    zi  en  choififlant  ce  lieu  pour  y  rafTem- 

bler  Ion  armée ,  avoir  voulu  le  metrre 
plus  à  portée  de  recevoir  les  renforts 
qui  lui  venoient  journellement  d'au- 
de- là  des  Alpes ,  &  forcer  Maftin  de 
l'Efcale  d'abandonner  le  fiége  de  Pon- 
tremole ,  par  ce  grand  mouvement  de 
guerre  à  l'autre  extrémité  de  Ces  Etats. 
En  eflèt  le  Seigneur  de  Vérone,  infèn- 
fible  jufques-là  aux  préparatifs  qui  fe 
faifbient  contre  lui  à  Venilè ,  n'eut  pas 
plutôt  appris  que  l'armée  de  la  Répu- 
blique, aux  ordres  de  Rozzi  ,  étoit 
toute  formée  à  Motta,  pour  pafler  de-là 
àTrévifè,  qu'il  décampa  des  environs 
de  Pontrcmole  pour  venir  au  fècours 
de  fon  pays  fur  le  point  d'être  dévafté. 
Ainfi  Rozzi  obtint  d'abord  le  fucccs 
qui  lui  tenpit  le  plus  au  coeur ,  en  Sui- 
vant une  ville  qui  lui  appartenoit ,  & 
en  procurant  l'heureufe  délivrance  de 
û.  femme  &  de  les  enfans  qu'il  avoir 
lai  (Tés  dans  les  horreurs. 
Etant  fur  le  point  de  fe  mettre  en 
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marche ,  il  parla  à  Ces  foldats  &  les  ■ 

1  \  r  j        1        'il  François 

exhorta  a  le  comporter  dans  les  périls  dandolo  t 
en  gens  d'honneur,  &  à  obferver  en  ui.  Doge 
tout  le  refte  la  plus  exa&e  difeipline. de  Vcniie#  ^ 
«  Je  ne  veux  avec  moi ,  leur  dit-il ,  ni ^J™^ 
des  lâches  aides  iudociles.il  me  fait  à  Ces (bi- 
*>  faut  des  gens  qui  fçachent  fatiguer , dalSfc 
»y  combattre  &  obcir.S'il  en  eft  pârmi 
*>  vous  à  qui  ces  conditions  paroilTent 
»  dures ,  ils  peuvent  fe  retirer  tout  à 
9>  l'heure.  J'aime  mieux  ne  conlerver 
»  qu'un  petit-nombre  de  braves  que 
*>  je  puiflè  faire  agir  à  mon  gré  ;  que  * 
»  d'être  charge  d'une  cohue  'incom-  ■ 
i>  mode  qui  ne  caufeiroit  que  des  em- 
»  barras  &  du  défordre».  Un  Général 
qui  parle  de  la  forte  &  qui  n'eft  pas 
abandonné,  infpire  à  (es  troupes  la 
plus  grande  émulation ,  &  eft  en  droit 
de  tout  attendre  de  leur  bonne  vo- 
lonté- I{  cnrré 

Rozzi  pafla  la  rivière  de  Piave  Huis  <f2n$  ie  Tié* 
ôppofirion,  &:  encrant  dans  leTrévi-  vifan&iom-î 
lan  ,  il  y  répandit  librement  les  par-  holtiiuéi* 
fis ,  pour  en  tirer  de  grofes  contribu- 
tions ,  &  pour  en  enlever  routes  les 
fublïftances.  Les  Principaux  de  l'ar- 
me e  opinoient  pout  qu'on  allât  d'a- 
bofd  ailiéger  Trévilej  maïs  Rozzi 
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propofbit  en  pénétrant  dans  le  Pa- 
,    Français  d0wàii  une  conquête  plus  intéreflan- 

Dandolo,  «      r     i  1    S-i-  m 

lu.  Doge  te,  oc  ula  de  toute  la  diligence  polli- 
U  vente,  ble ,  pour  en  foire  le  centre  de  fes  opé- 
rations militaires.  Il  ie  rapprocha 
*  tout-à  coup  de  la  Brenta  ,  paflTa  ce 
fleuve ,  &  fe  mit  à  faire  un  ravage  af- 
freux dans  tous  les  environs  de  Pa- 
doiie.  Albert  de  TEfcale  avoit  retire 
dans  la  ville  le  peu  de  troupes  qui  lui 
reftoient,  en  attendant  Tarrivée  de 
fou  frère  Maftin  qui  fe  preflbit  d'en 
ra&mbler  pour  venir  à  lui.  Les  Car- 
rareç  qui  avoient  été  les  moteurs  fè- 
crets  de  cette  guerre  étoient  dans  Pa- 
,  doiie ,  &  y  jouoient  admirablement 
bien  leur  rôle.  Afiè&ant  à  l'extérieur 
beaucoup  d'indignation  contre  les  Vé- 
nitiens >  &  beaucoup  de  zele*pour  les 
Seigneurs  de  i'Efcale ,  ils  travailloienc 
de  tout  leur  pouvoir  à  tendre  des  pié- 
;es  à  ces  derniers.  Ils  faifoiènt  enten- 
[re  au  peuple  par  leurs  Emi  flaires  a 
qu'il  ctoit  honteux  que  leur  Comman- 
dant ayant  autour  de  lui  des  troupes  y 
laiffat  ravager  leurs  terres  impuné- 
ment ;  &  qu'il  falloit  dans  lui  quelque 
chofe  de  pis  que  de  la  lâcheté  pour  le 
tenir  dans  une  inadion  fi  préjudicia- 
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ble.  On  perfuade  aifcment  au  peuplé   v  1 

vt     n.       L-     1     r    )•]     >  n_  r     V*  Fkahçoi» 

qu  u  eu  tram ,  ioriqu  u  n  elt  pas  le-  d 
couru.  Ces  difcours  produifirent  des£*^  ^o&e 
clameurs  qui  forcèrent  Albert  de  l'Ef-  e  8n  *  ■ 
cale  de  hafarder  une  forti'e.  Il  prit  avec 
lui  un  gros  détachement  de  tout  ce 
qu  il  avoit  de  meilleurs  foldats  ;  mai* 
ii'ofant  fe  commettre  avec  les  troupes 
de  Rozzi ,  il  fe  tint  toujours  fort  éloi- 
gné de  ion  camp ,  &  eut  grand  foin  de 
choifir  des  poftes  d'où  il  pût  facile- 
ment faire  retraite  en  cas  qu'il  fût  at- 
taqué. 

Rozzi  qui  défixoir  avec  paflion  d'en [  11  çréfcn* 
venir  aux  mains ,  fe  préfenta  plufieurs/îc  rf  11combfi: 

-  .  ,  •  1       r      «       r  1      1      à  Albert  de 

fois  pour  le  combattre ,  &  eut  le  cha-  PEiçaje  fous- 

grin  de  le  voir  toujours  fuir  devant  lui,  {J£^rs  dc 

Il  en  vint  julqu'à  lui  propo/er  de  choi-  * 

fir  lui-même  le  champ  de  bataille ,  & 

de  fixer  le  nombre  des  combattant 

Cette  offren'eut  pas  plus  de  fuccès.  Il 

avoit  affaire  à-  un  ennemi  circonfped 

fiir  qui  le  point  d'honneur  ne  pouvoit 

rien ,  6c  qui  dans  le  vrai  prenoit  le  boa 

parti  en  évitant  de  combattre.  Alors 

Rôzzi  pour  le  poufler  au  défefpoir, 

ordonna  à  fès  gens  de  brûler  Ôc  de  fac- 

cager  tout  le  voifînage ,  &  leur  perH 

mit  de  tout  faire  excepté  de  tuer  &, 
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"fra*  ois^e  V^er#  Albert  de  TEfcale  vit  cet  af-  1 
Damdolo,  freux  (pe&acle,  &  ne  pouvant  y  ap-  ! 

ScV  nST  Porrer  ^e  remecfe  5  *l  rentra  dans  Pa- 
c  r  e'  doiie  après  avoir  montré  inutilement 
Ùl  petite  troupe  en  divers  endroits.  La 
ville  de  Sacco  effrayée  de  cette  multi- 
tude d'incendies  dont  elle apperce voit 
les  flammes  de  toutes  parts ,  ie  prelfa 
d'envoyer  Tes  Députés  à  Rozzi  pour  le 
conjurer  avec  larmes  d'avoir  pitié  de 
fês  habitans ,  &  pour  lui  offrir  routes 
les  provilions  de  vivres  dont  ils  pou- 
voient  difpofer.  Le  Général  accepta 
leur  offre ,  &  leur  fit  donner  une  fau- 

Icfadouan.  Tout  le  mois  d  Octobre  fut  em- 
,  ployé  à  ravager  le  Padoiian  >  &  des  les 
premiers  jours  de  Novembre ,  Rozzi 
fît  marcher  Ion  armée  ver  s  Bo  volenta, 
où  il  la  mit  en  quartiers  pour  y  rece- 
voir les  nouveaux  lecours  qui  lui  ve- 
Hoient  de  Florence  &r  de  la  Ro  magne. 
Des  que  la  làiibn  permit  de  tenir  la 
Au  ijj7. campagne,  après  avoir  raflemblé  les 
quartiers  &  lait  la  revue  de  fon  armee, 
Rozzi  e  rapprocha  une  féconde  fois 
de  Padolie ,  il  voltigea  tout  autour  de 
la  place  défiànr  l'ennemi  auj  combat, 
&  lui  faifant  toute  forte  d'infulces 
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pour  Ty  provoquer.  Albert  de  PEfcale  Franço/§ 
fit  par  lâcheté  ce  que  tout  autre  auroit  Dand«  lo  , 
fait  par  principe  de  prudence  *  il  ^  de  ven^ff 
lai  lia  braver  &  le  tint  tranquillement 
renfermé  dans  les  murailles.  Rozzi 
s'éloigna  enfin  pour  aller  faire  le  fiége 
du  Château  qui  avoit  été  Poccafion  de 
cette  guerre  :  en  même  tems  Marc 
Laurçdan  partit  de  Venife  avec  une 
efcadre  pour  en  faire  l'attaque  par 
mer.  La  place  le  trouva  ainfi  invertie 
de  toutes  parts.  On  fomma  le  Com- 
mandant de  la  rendre.  Il  fit  à  cette 
(bmmation  la  rcponlè  ordinaire  eri  % 
aflfûrant  qu  il  fe  défendrott  jufqu'à  la 
dernière  extrémité.  On  travailla  donc 
inceflamment  à  le  réduire  par  la  for- 
ce. Les  aflauts  furent  vifs  &  fort  bien 
ioutenus  les  trois  ou  quatre  premiers 
jours  ;  mais  le  Commandant  du  Fort 
ayant  reçu  dans  une  dernière  attacjue  ' 
une  blelïure  dont  il  mourut  prelque 
auffi-tct ,  la  garnilbn  demanda  à  ca- 
pituler ,  &  promit  de  fe  rendre  dans 
huit  jours  Ci  elle  netoit  pas  fecourue. 
Rozzi  qui  écoit  bien  fur  d'empêcher 
le  fecours ,  consentir  volonriers  à  ce 
délai.  Au  bout  de  huit  jours ,  Mafr 
tin  de  TEicale  n  ayant  fait  aucua 
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mouvement  pour  délivrer  la  place, 

D*moLQl* e^e  ^ut  renc*ue 5 ^ tout ^e ^u*te ^mo' 
lu.  DDogV  lie  jufques  dans  fès  fondeniens. 
de  venife.      Les  manœuvres  hardies  de  l'armée 
Tout  ic  pays  Vénitienne ,  &  Tinadion  du  Seigneur 
^uMeYvé- ^e  Vérone  firent  comprendre  à  tout 
oitkm.      le  pays  que  l'avantage  des  événeraens 
ne  lëroit  pas  pour  ce  dernier  :  ce  qui 
dérermina  plufieur*  petites  villes  du 
voifînage  à  ouvrir  d'elles-mêmes  leurs 
portes  aux  troupes  de  Venife  ;  chacun 
s'empreflant  de  groffir  le  parti  des  en- 
nemis de  Maftin  à  mefure  qu'il  deve- 
noit  moins  à  craindre  ;  &  Ces  premiers 
revers  rendant  plus  hardie  la  haine 
que  fa  tyrannie  avoit  excitée ,  &  que 
fa  profpérité  tenoit  cachée  dans  les 
cœurs*  Cependant  il  nNétoit  point  en- 
v  core  abattu  à  beaucoup  près.  Forcé  à 
difperfèr  /es  troupes  dans  les  villes 
*  qu  il  alloit  être  obligé  de  défendre , 
il  ne  lui  reftoit  qu'une  foible  armée 

au  Sei^iK^rPour  ten*r  ^a  campagne:  mais  il  avoir 
4e  véioiic  envoyé  des  Officiers  de  toutes  parts 
pour  faire  des  recrues }  il  attenioit 
trois  mille  Bavarois  que  Louis^de Ba- 
vière lui  avoit  promis ,  en  recemnetf' 
fànce  de  fon  afiè&km  pour  fon  fer- 
vice.  Tous  ces  renforts  arrivèrent  fuc- 
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ceflivement  >  &  ne  lui  caufèrent  d'à-  ~  

bord  que  de  l'incommodité  par  le  dé-  dandolo! 
faut  de  difdpline.  Les  Bavarois  prin-  *rlh  Do&e 
cipalement  le  conduiioient  fur  les  ter- 
res avec  toute  la  licence  de  eehs  mis  à 
diferétion  en  pays  ennemi.  Il  en  avoit 
fait  entrer  une  partie  dans  la  ville  de 
Padoue  où  ils  commirent  toute  forte 
d'excès.  Les  Carrares  ne  manquèrent 
pas  d'animer  le  peuple  à  ce  fuier.iJs 
s'y  prirent  avec  leur  manège  ordinaire, 
prodiguant  au  Seigneur  de  Vérone  & 
à  /on  frère  les  adulations  &  les  com- 
plaifànces  ,  tandis  que  par  leurs  émiÊ 
iaires  ils  foulevoient  contr'eux  la  mul- 
titude. Les  habirans  irrités  du  liberti- 
nage de  ces  Allemands  faifirent  avec 
ardeur  les  idées  de  révolte  qu'on  leur 
infpiroit  ;  &  on  les  vit  tout  à  coup 
s'attrouper  tumultueulement ,  &  me- 
nacer de  mettre  en  pièces  cette  garni- 
fon  infolente.  Martin  de  l'Elcale  eut 
beaucoup  de  peine  à  empêcher  ce  feu 
de  faire  des  progrès ,  les  bourgeois  ne 
pouvant  pardonner  aux  foldats  les 
maux  qu'ils  en  foufliroient ,  &  les  fol- 
dats ne  pouvant  ibuffrir  que  des 
bourgeois  ofaffent  leur  faire  réfi£ 
tance.  ; 
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François  Tandis  que  ce  trouble  étoit  dans 
Danoolo,  Padoue,  Rozzi  battit  auprès  d'Eft  un 

al  v^ife!  gros  corPs  &e  trouPes  9ui  y  étoit  cam- 
Combat    P^  >  &  parmi  les  prifonniers  qu'il  fit 

jrè$d\Eft.  dans  ce  combat  il  trouva  trois  cens 
Bavarois  qu'il  fat  défermer5&:  qu  il  ren- 
voya en  leur  faifant  donner  parole  de 
ne  pas  lèrvir  davantage  contre  la  Ré- 
publique. Ce  nouvel  cdiec  joint  à  la 
difpofaion  où  croient  la  plupart  des 
villes  de  profiter  de  la  circonftanee 

{>our  lècouer  le  joug ,  jetta  Martin  de 
'Efcale  dans  de  grandes  appréhen- 
fions.  Il  demanda  du  fècours  avec 
beaucoup  d'inftance  à  tous  ceux  qui 
pouvoient  s'intérefTer  à  fon  /brt  ;  &  en 
attendant  il  chercha  à  arrêter  les  pro- 
grès des  Vénitiens  en  leur  faifànt  des 
proportions  de  paix.  Il  fèncic  bien  que 
l'écat  de  Ces  affaires  ne  lui  permetroit 
point  d'elpérer  un  traité  oti  il  nét 
p;.s  du  délavantage  ;  mais  il  Ce  flatroit 
que  s'il  pouvoir  feulement  entamer 
une  négociation ,  il  ne  lui  feroit  pas 
impoflible  de  ralentir  le  feu  des  hol- 
tilitcs ,  &  d'obtenir  au  moins  du  teins 
pour  rafTembler  des  forces. 

Cette  rel!ource3qui  afbuvent  réufli 
à  plus  d'un  ennemi  foible  pour  éviter 
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un  accablement  inévitable&  prochain,;  «■   ^  ' 

j  j  .  a       1  ./  François 

demandoit  pour  être  bien  maniée  un  dandolo, 
fujet  habile  &  aflë&ionné.  Iljetta  les  J"yc2f| c 
yeux  fur  Marfilede  Carrare,quiquoi-  LeSeign'eur 
-  <Jue  fon  ennemi  le  plus  perfide  &  le  de  Vérone 
plus  dangereux  de  Tes  efpions,couvroic  demande  ]* 
îà  trahifbn  de  tant  de  voiles  féduifans, paix* 
qu  il  avoir  encore  la  meilleure  part  à  la 
confiance  de  fon  Maitre.  Marfîle  ré(b- 
lu  de  jouer  Ion  jeu  jufqu'au  bout ,  /è 
chargea  très-volontiers  de  la  commit- 
{îon,&  en  fitefpérer  les  meilleurs  efïets. 
Il  entretenoit  une  intelligence  très- 
écrette&  très-  lui  vie  avec  leDoge  de  Ve- 
{îiile.  Il  ne  manqua  pas  de  lui  donner 
avis  de  la  commilïion  qu'il  venoitjdc 
recevoir. ,  &  demanda  que  pour  leur- 
rer toujours  plus  parfaitement  le  Sei- 
gneur de  Vérone ,  on  eût  foin  lor£ 
qu'il'iroit  à  Venifè  de  fà  part,  de  le  fai- 
re infîilter  par  le  peuple.  Dandolo  & 
fon  Confèil  ne  jugèrent  pas  qu'il  fût 
indigne  d'eux  de  le  prêter  à  cette  fu- 
percnerie,contre  un  ennemi  qui  vis-à- 
vis  d'eux  n  avoit  connu  aucune  loi ,  & 
crurent  ne  rien  faire  en  cela  qui  paflat 
les  bornes  d'une  rufe  ordinaire  de 
guerre. 

Marfile  de  Carrare  demanda  un 
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padepor^Â:  arriva  àVenife,  où  le  peu- 
Frahçoh  ple  prévenu  comme  il  devoit  l'être, 
lu.  Doge      y  procédant  de  très- bonne  toi ,  ne 
àe  Vcnife.   manqua  pas  de  crier  après  lui  ,  de  lui 
11  eft  trahi  dire  beaucoup  d'injures,&  de  lui  jettèr 

£c*xmcC  ^es  P*erres-  ^  *e  r^ndit  bien  vite  au 
Palais ,  aftèdtant  toute  la  terreur  d'un 
homme  qui  vient  d'échapper  à  un  très- 
grand  péril.  Il  eut  d'abord  un  entre- 
tien  iecret  avec  le  Doge  dans  lequel, 
après  bien  d'autres  détails,  il  manifefta 
le  projet  qu'il  avoit  formé  de  livrer 
Padoue  à  la  République.  Dandolo  lui 
promit  que  fi  Ion  projet  pouvoit  reuf- 
fir ,  on  ne  s'en  prévaudrait  que  pour 
lui  rendre  cette  ville  à  lui  -  même  & 
l'y  établir.  Aorès  cette  convention  on 
lui  donna  audience  en  fa  qualité  d'En- 
voyé du  Seigneur  de  Vérone.  £)an- 
dolo  mit  'fièrement  pour  conditions  à 
la  paix  qu'il  demandoit  de  la  part  de 
fbn  Maitre  ;  que  les  ville  de  Trcvife,de 
Padoue  &  de  Parme  feroient  remifes 
en  liberré;que  la  ville  de  Luques  lèroit 
reftituée  aux  Florentins  ;  8c  que  les 
Vénitiens  refteroienc  en  pofleffion  de 
tout  ce  qu'ils  auroient  conquis  au  mo- 
ment de  la  conclufion  du  traité.  Mar- 
iHe  de  Cajrrare  tjui  avoir  fuggeré  lui- 
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même  ces  conditions ,  pour*  rendre  la  pRANÇOIf 
paix  plus  difficile,  témoigna  beaucoup  Dandolo  , 
de  furprife  de  leur  dureté ,  fit  de  gran-  J^Jgg? 
des  inftances  pour  y  obtenir  de  l'adou-      .  ^ 
ciifement      fe  retira  pour  en  rendre 

heureux  des 

compte  à  Ion  Maître.  On  voit  dans^inces 
cette  manœuvre  combien  les  choies c  an$# 
font  favorablement  difpofées  quand 
il  s'agit  d'abattre  la  fortune  d'un 
Prince  méchant.  Il  ne  faut  qu'un  lé- 
ger prétexte  pour  réunir  contre  lui  des 
ennemis  fans  nombre  qui  trouvent 
un  attrait  (enfible  à  conibmmer  fes 
humiliations.  Sesfujets,  malheureux 
efclaves,  ne  portent  fon  joug  qu'en  gé- 
mi{Tant,&  n  attendent  que  de  fa  chute 

•  moyen. &  l'occafion  de  brifer  leurs 
fers.  Ses  propres  confidens  Ce  font  un 
devoir  de  l'abufer,&  ne  le  flattent  que 
pour  qu'il  fe  prenne  à  leurs  pièges 

)  plus  fûrement.  Ce  que  fa  defîinée  a 

*  de  plus  affreux ,  ceft  que  l'humanité 
trouve  fes  intérêts  dans  les  embarras 
qu'on  lui  fufeite ,  &  prefque  fa  gloire 
dans  les  trahifons  qu'on  lui  fait. 

Telle  étok  la  pofition  du  SèignéurRoJg™£ 
de  Vérone.  Marfile  de  Carrare  lui  ex-  J  Se  ;neûr  , 
pofa  les  conditions  auxquelles  feules  le  e  V6:jnc* 
Sénat  de  Venife  confentoit  à  lui  accor- 
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J   iim 

der  la  paix  ,  &  fut  des  plus  ardens  à 
^Doto?*  'u*  conlèiller  de  ne  les  accepter  pas,  de 
ul  Doge  /brte  que  la  négociation  fut  entière- 

de  Venile 

>  ment  rompue.  La  Seigneurie  n  avoit 
point  fait  la  faute  de  fufpendre  les 
mouvemens  de  (on  armée  fur  l'équivo- 
que  garantie  de  cette  lueur  de  négo- 
ciation. Au  contraire  Rozzi  qui  la  corn- 
mandoit  avoit  ufe  en  habile  homme 
de  la  liberté  qu'on  lui  avoit  laiffce,  d'à- 
-  gir  félon  ce  que  /a  prudence  lui  infpi- 
reroit.  Il  s'étoit  rendu  maître  de  plu- 
sieurs petites  villes  dans  le  Padouan  & 
la  Marche  Trévifàne.  Triville ,  Citta- 
della  ,  Afillo  ,  Nigifole  ,Vidora ,  San- 
Zéno  lui  avoient  ouvert  leurs  portes, 
&  il  y  avoit  mis  garnifon.  Il  faiibit  ac- 
tuellement le  flége  de  Meftre,Château 
très-fort  de  la  Marche  Trévifàne  &il 
.   ,  l'emporta  d'a(Taut.  De -  là  il  s'avança 
jufqu  aux  portes  de  Trévife ,  &  mit  de 
nuit  le  feu  aux  deux  principales.  Cette 
hardiefle  donna  tant  d'épouvante  aux 
habitans,  que  quoique  leur  ville  fût 
bien  fortihée  &  défendue  par  une 
bonne  garnifon ,  ils  en  fortirent  par 
troupes  pour  chercher  ailleurs  de  la 
fiireté.  Le  Commandant  fiit  peu  inti- 
rriidc  de  cette  allarme.  Il  fit  murer  avec 
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beaucoup  de  diligence  les  portes  où  

P011  avoir  mis  le  feu  ;  de  forte  que~FRANÇ0,f 
Kotzzi  voyant  ion  entreprife  manquee  ni.  Doge 
fe  rejetta  fur Serrevdle  donc  il sem- fle Vettifff»  * 
para  prefque  fans  réfîftance. 

Tant  de  fâcheux  évenemens  jette-    vîfcoml  [ 
rent  Maftin  de  PEfcale  &  Ton  frère  fe  décfarenk 
Albert  dans  les  appréhendons  les  plus CGntrc  le  Stim 
violentes.  Pour  furcroit  d'infortune       dc  V<f* 
ils  apprirent  que  les  troupes  combi- 
nées de  Luquin  Vilconti  &  de  Philip-  * 
pe  de  Gonzague,  Venoient  de  pénétrer 
dans  leurs  Etats  par  un  autre  côté.Dans 
un  péril  fi  extrême,  ils  fè  déterminè- 
rent à  aflfembler  tout  ce  qu'ils  avoienc 
de  troupes  en  un  feul  corps,&  à  hafar- 
der  le  lort  d'une  bataille  contre  l'ar- 
mée Vénitienne.  Rozzi  n'eut  garde 
de  leur  en  donner  le  plaifir.  Perluadé 
que  le  moyen  le  plus  fur  d'abattre  le 
Seigneur  de  Vérone3étoit  de  faire  pro- 
longer une  guerre  dont  les  Etats  por- 
taient tout  le  fardeau.  Il  évita  iage- 
ment  de  s'engager  à  aucune  a&ion  dé- 
cifive,  &  fe  contenta  de  ruiner  toujours 
darantage  lé  pays  ennemi ,  en  chan- 
geant fréquemment  de  pofition  ,  &  te- 
nant toujours  le  Seigneur  de  Vérone 
entre  l'elpcrance  dedonner  bataille  & 
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le  chagrin  de  s'en  voir  lavir  l'occafiou. 
Da^dolo0"  Maftindel'Efcdeavoitaffezpeude 
LU  Doge  bon  fens  pour  regarder  comme  une 
4e  vcnifc.   ef  >e  je  triomphe  cette  confiance  de 

mcm  duUfô  l'armée  Vénitienne  à  fe  retirer  â  me- 
neur de  vé-fure  qu'il  venoit  lùr  elle.  Il  traitoit  de 
'onCt  vraie  timidité  ce  qui  n'étoit  de  la  part 
de  Rozzi  qu'une  habileté  très-réflé- 
chie. Tandis  qu'il  jouiffoit  de  la  gloire 
apparentedefaire  reculerles  Vénitiens, 
il  eut  le  petit  avantage  de  lurprendxeà 
Bovolenta  vingt  barques  de  Venifequi 
étoient  dans  la  rivière ,  &  fit  valoir 
cette  capture  comme  une  vi&oire  de- 
clat.  Rozzi  qui  vouloit  l'éloigner  de  ce 
pofte  fans  le  combattre  >  fit  jeteer  dans 
fa  rivière  grand  nombre  d'herbes  ame- 
res  pour  en  corrompre  les  eaux  ;  niais 
ce  qui  éloigna  plus  efficacement  l'en- 
nemi ,  ce  fut  la  nouvelle  qu'il  reçut 
que  l'armée  de  LuÉjuin  Vifconti  ve- 
noit. de  commencer  le  fiége  de  la  ville 
de  Brefle.  Il  décampa  fur  le  champ;  & 
ayant  jetté  du  monde  dans  Padoue 
dont  il  çommit  la  défenfe  à  Ton  frère 
Albert ,  il  marcha  à  Vérone  t  our  de* 
là  fe  rendre  à  BrefTe  &  en  faite  lever 
le  fiége. 

Marfile  de  Carrare  n'attendoit  fe 

cette 
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cette  circonftance  pour  exécuter  le 
projet  qu'il  avoit  formé  de  livrer  Pa-  DanbcloT 
doue  aux  Vénitiens.  Il  avoit  dans  la  jfcI#v  ^JJ6 
ville  un  grand  parti.  Il  ordonna  à  fès  f  MafJ1Ie  V 
émiflaires  de  feire  en  forte  qu'on  fe  Carrare  livre 
tint  prêt  à  prendre  les  armes  au  pre-  yaé^eCI^x 
xnier  fignal,  Enfiiite  il  donna  avis  à 
Rozzi  qu'il  eût  à  s'approcher  la  nuit 
de  la  porte  de  Ponte  Corvo  ,&  qu'elle 
lui  feroit  ouverte.  Rozzi  ne  manqua 
pas  de  s'y  trouver  à  l'heure  marquée 
avec  un  gros  détachement.  La  porte 
s'ouvrit,  il  entra  dans  la  ville.  Aufïï- 
tôt  toute  la  fa&ion  des  Carrares  parut 
en  armes  fur  la  place.  Albert  de  Y  Es- 
cale dans  l'agitation  de  cette  fùrprife 
voulut  mettre  en  mouvement  la  gar-» 
nifon  ;  niais  Rozzi  fit  charger  avec 
impétuofité  les  premiers  foldats  qui  Ce 
prefenterenr.  Il  y  en  eue  plufieurs  de 
tués,  un  plus  grand  nombre  de  pris 
entre  lesquels  fe  trouva  Albert  de  l'Ef- 
cale  lui-même ,  &  tout  le  refte  mit  ar- 
mes bas.  Alors  tout  le  peuple  com- 
mença à  célébrer  les  louanges  deRoz- 
zi,le  proçlamantfbnpere  &  fon  libéra- 
teur. La  ville  étoitdéjà  entierementfbu- 
mife  lorfqu  il  fut  jour.  Rozzi  permit  à 
(es  foldats  le  pillage  de  tout  ce  qui  ap- 

Tom  11 I.  Q. 
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 pIr7ei^ït»nrSeigneurs  de l'Efcale  & 

dÏÏÏÏ?!'  a  leurs  adhcrens  ,  &  défendit  trcs-fé- 
uuDog*  vtrement  qu'on  fit  tort  a  aucun  autre 
de  veniie.  citoyen#  Ses  ordres  furent  remplis  avec 
la  plus  ponctuelle  exactitude.  Il  y  avoir 
dans  la  place  cina  cens  Allemands 
qu'il  renvoya  fur  leur  parole.  Pour 
Albert  de  PEfcale ,  il  le  fit  conduire 
fous  bonne  garde  à  Venife  où  on  le  re- 
tint  prifonnier  ;  &  ayant  mis  Padoue 
en  bon  état  de  défenfe  il  en  laifla  le 
commandement  à  Marfile  de  Carra- 
re à  qui  on  étoit  rédevable  de  fa  redr 
dition. 

*  Maftinderefcaleappritcetterr.au- 
èc vérôL  .  vaife  nouvelle  comme  il  entroit  dans 

•S  At le  BrelTan  ;  il  en  eut  l'ame  pénétrée  ae 
,«u«pextcs.la        yive  douleurj  Tous  les  mal- 
heur s  fondoient  fur  lui  en  même  tems. 
Des  troupes  auxiliaires  envoyées  pj« 
le  Roi  de  Bohême  venoient  de  péné- 
trer dans  le  Feltrin  &  lui  avoient  enle- 
vé Feltré &  Belluno.  Peu  de  joursaptf 
Brefle  fut  obligé  de  fe  rendre  aux  trou- 
pes de  Vifconti,  &  Bergame  eut  in- 
continent le  même  fort.  Ainfi  te* 
eneur  de  Vérone ,  attaqué  de  tou J 
parts  fe  voyoit  réduit  à  être  le  «* 
fpedateur  de  fes  Etats  mis  au  $W 
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Jk  de  fes  villes  enlevées  Tune  après    Fran  - 
,  l'autre.  La  multitude  de  Ces  pertes  ne  Dandolo 
diminua  rien  de  Ton  obftination.  Le  ÎV^F 
Sénat  de  Veni/e  lui  fit  propofèr  une  fi>  c 
conde  fois  les  premières  conditions  de 
paix.  Il  les  rejetta  avec  autant  de  hau- 
teur cjue  fi  fit  fituation  lui  avoit  per- 
mis d  eipérer  des  triomphes*  Il  fe  per* 
fuada  qu  en  prolongeant  la  guerre,  le 
temspourroit  lui  fournir  desoccafîons 
de  Ce  relever}  que  le  pis  qui  pût  lui  ar- 
river étoït  de  finir  par  la  paix  honteufe 
à  laquelle  on  vouloit  le  contraindre  % 
que  fi  la  fortune  le  mettoit  fi  bas  qu'il 
ne  pût  rien  obrenir  de  mieux,  il  au- 
roit  du  moins  la  gloire  de  n  avoir  pas 
perdu  courage  vis-à-vis  de  tant  d'en- 
nemis, dont  rétonnante  fiipérioriré 
empêcheroit  toujours  que  leur  fiiccès 
ne  fût  honorable.  Comme  l'hiver  ap- 
prochoit  il  fe  difpo/a  à  profiter  du  re- 
lâche de  cette  (aifbn,  pour  bien  recru- 
rer  fbn  armée  &  recevoir  les  renforts 
que  Louis  de  Bavière  lui  avoit  pro- 
mis. 

La  prife  de  Paioue  mettoit  le  Sénat    An  i379# 
de  Veni/è  dans  la  nécefïïré  d'exécuter  us^ct* 
la  convention  faire  fecrettement  avec  rîe^metpa- 
Marfile  de  Carrare.  On  ne  voulut  pas  cîÏÏT 

ft  n 
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~  —  qu'il  pût  fe  plaindre  de  la  moindre  m- 

p^oto"  fidélité  ou  de  la  moindre  lenteur  à 
lu.  Doge  remplir  cet  engagement.  On  nomma 
èt  venifc.    troi£  Commiflaires  Marc  Lauredan . 

Juftinien  Jufliniani  &  A ndré  Morofî- 
ni ,  qui  eurent  ordre  de  le  rranfpor- 
ter  à  Padoue  pour  délivrer  folemnel- 
lement  au  nom  de  la  République  a 
Marfile  de  Carrare  la  propriété  un- 
ie &  fouveraine  de  cette  ville  &  d' 
fon  territoire.  Les  Commifïaires  ] 
arrivèrent  dans  le  courant  de  l'hiver; 
&  ayant  àflemblé  le  peuple ,  Mari 
Lauredan  chef  de  la  commiflîon  ha- 
rangua cette  multitude.  Il  félicita  le 
Padouans  du  bonheur  qui  venoit  di 
les  fouftraire  à  la  plus  cruelle  de 
tyrannies.  Il  les  exhorta  à  célébrer! 
jamais  ce  jour  mémorable  auquel  pu 
l'autorité  du  Sénat  &  du  confenternen 
de  fes  collègues  il  remettoit  leur  ville1 
Marfile  de  Carrare,  pour  la  gouverne 
•   •  avec  la  même  autorité  qu'il  y  avoir  eu 

-  "précédemment. 

Il  fit  l'éloge  de  rond 

raftere  &  de  fes  vertus>&  leur  mon* 
dans  le  choix  d'un  fi  bon  Maître  ai 
tention  delaSeigneurie  àprocurerlejj 
félicité.  Il  leur  recommanda  en  conK 

q  uence  de  recevoir  pour  leur  Gouvej 
neur  &  leur  Prince  ledit  Marule 
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Carrare ,  de  lui  obéir  dans  tout  ce  qu'il 
ordonneroit  pour  la  guerre  &  pour  la  ~  ANï°18 

i>aix,  de  jouir  pleinement  des  conlo-  lu.  Doge 
ations  attachées  à  un  gouvernement de  Venife; 
équitable ,  après  avoir  trop  long-tems 
fbufïèrt  les  rigueurs  d'un  tyrannique 
joug. 

Eafiiite  adreflTant  la  parole  à  Mar-  Difcaursée 
file  lui-même  :  »  Ceft  à  vous,  lui  dit-  ^l^^T 
»  il ,  d'ufer  avec  fageffe  &  modération  jet, 
99  de  l'autorité  que  vous  tenez  de  la 
»  bienfaifance  du  Sénat.  Je  ne  doute 
»  point  que  donnant  à  l'utilité  publi- 
»  que  la  préférence  qui  lui  eft  due  fiir 
»  vos  intérêts  particuliers ,  vous  ne 
»  travailliez  de  tout  votre  pouvoir  à 
»  rendre  heureux  le  peuple  qui  vous 
«  eft  fournis  ;  &  vous  y  réufïïrez  aifé- 
»  ment ,  fi  vous  voulez  prendre  pour 
»  modèle  nos  coutumes  &  nos  loix. 
«Au  refte  n'oubliez  jamais  que  cette 
»  ville  doit  aux  Vénitiens,  d'avoir  été 
»  tirée  deux  fois  de  Toppreflion  ,  dans 
»  l'efpace  de  peu  d'années.  Que  cela 
*>vpus  engage  par  reconnoiflance  à 
»  ferrer  les  nœuds  de  l'amitié  qui  doit 
»>  l'unir  à  nous.  Nous  pouvions  par  ïe 
»  droit  de  la  guerre  nous  la  conferver 
«  aflu jettie  i  mais  la  Seigneurie  ambi- 

Q  iij 
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1  _         i9  tionnaiit  peu  de  dominer  dans  ce 
Dandol^15  «  continent  a  mieux  aimé  vous  Taban- 
lu  ooge    „  donner  ;  afin  que  tout  le  monde  fça- 
e  Vc  ç#   v  che  qu'elle  préfère  à  la  gloire  de 
»  s'agrandir,  le  plaifîr  de  fatisfaire  les 
m  vœux  d'un  peuple  qui  lui  eft  cher. 

ÏÏLdcsPa'    Ce  ^fc01^  fut  reçu  de  tous  les 
*wanJ*      Padouans  avec  les  transports  de  joye , 
que  ne  manque  jamais  d'exciter 
1  àccompliflement  d'un  bonheur  que 
l'on  défiroit  avec  paffion,&  que  Ton  ne 
pouvoit  gueres  le  promettre.  Celui 
ui  en  parut  le  plus  touché  fut  Marlîle 
e  Carrare>qui  voyant  fes  droits  réta- 
blis &  fà  vengeance  fàtisfaite,  goûtoit 
toute  la  douceur  d'un  triompne  com- 
plet. Il  Ce  leva ,  &  ayant  falué  profon- 
DJfcoursdu  dément  les  Commifîaires  de  la  Repu- 

SSTSe S  blique  il  Parla  en  ces  termes  :  " Je 

dpuc.  »  connois  toute  la  grandeur  du  bien- 
»  fait  dont  la  Seigneurie  m'honore  en 
»  ce  jour.  J'en  fuis  uniquement  rede- 
»  vable  à  fa  bienveillance ,  & 
99  ni  moi  ni  les  miens  nous  n'oublie* 
«  rons  que  les  Vénitiens  ont  été  les  rel- 
*>  taurateurs  de  notre  fortune ,  &  que 
»leur  faveur  a  fait  renaître  notte 
j>  profpérité.  Je  ferois  tout-  à  fiit 
»  digne  du  pouvoir  que  la  Rép^r 
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„      ,   ' 

»  que  me  donne  de  fa  pure  grâce ,  fi 
.  *> mon  zélé  pour  fes  intérêts  iouffroir Dah*  ol^* 
. »  jamais  de  diminution ,  &  fi  je  ne  l^d^ 
»  mettois  pas  au  rang  des  devoirs  de  e  em  e# 
»  ma  reconnoiffance,  a  ufer  de  fes  dons 
»  d'une  manière  qui  honore  fa  protec- 
tion &  fon  choix.  Oui ,  illufttiffi- 
»  mes  Seigneurs ,  c'eft  de  vous-même 
v  que  je  veux  emprunter  le  moyen  de 
»  remplir  ma  principale  obligation  en- 
»  vers  vous.  La  modération,  la  (agefle, 
»  l'équité  de  votre  Gouvernement,  voi- 
11  là  le  meilleur  modèle  que  je  puifle 
n  me  propofer.  En  le  fuivant  j'efpere 
»>  que  je  pourrai  convaincre  tout  l'u- 
*>  nivers  que  les  Vénitiens  ne  fe  font 
»point  trompés  en  donnant  leur  con- 
.  »  fiance  à  Marfile  de  Carrare. 

Des  qu'il  eut  ce(Té  de  parler ,  les  ap-  poîî- 
plaudiflèmens  recommencèrent  avec  S;nJe5  v* 
encore  plus  d  unanimité  oc  de  tracas. 
Ei*  donnant  au  nouveau  Prince  les 
marques  les  plus  éclatantes  de  sele  & 
d'attachement  ,  chacun  exaltoit  de 
tout  ion  pouvoir  le  procédé  généreux 
de  la  Seigneurie  ,  donnoit  mille  léné- 
di&ionsa  fes  CommiîTaires,  se^ui- 
ibit  a  mettre  dans  fes  expre (lions  une 
énergie  relative  aufèntiment  vif  qu'on. 

Q,iv 
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avoit  de  fon  bonheur  ;  &  ce  jour  fot 
Dakdolo  >  DOUr  Padoue  un  jour  paffé  dans  Pyvttr 
lu.  Doge   ^  je  la  plus  parfaite  joye.  Si  les  con- 

Vernie.         ,        r  i    r    i  -j       j       1  • 

qucrans  les  plus  avides  de  gloire 
aboient  fentiune  feule  fais  combien 
il  eft  doux  de  faire  fur  les  peuples  une 
pareille  impreflion,il  y  a  lieu  de  douter 
qu*ils  puffent  erre  fènfibles  à  un  autre 
genre  de  triomphe.  Les  Vénitiens  ne 
confulterent  en  cela  que  les  vues  d  une 
politique  trcs-judicieufe  &  très-fine.E» 
rendant  Padoue  à  Marfile  de  Carrare, 
ils  montroient  une  fidélité  à  leurs  en- 
gagemens  très-propre  à  ftiettre  ce  S&r 
-  gneur  dans  leurs  intérêts,  &  à  leur 
afiurer  irrévocablement  fa  confiance; 
ils  gagnoient  l'amitié  de  tous  les  Pa~ 
douans,  &  leurfaifoient  perdre  route 
envié  de  renouveller  contreux  leurs 
anciennes  entrepri/es  j  ilsman  ifeftoient 
un  défintéreflTement  capable  de  préve- 
nir les  ombrages  que  leurs  progrès 
dans  ce  continent  auroient  pu  fe|re 
naître,  parmi  leurs  alliés  mêmes  ;ik 
faifoient  un  traitement  aux  vaincus 
qui  ne  pouvoir  que  bien  di/pofêr  en 
leur  faveur  tous  les  peuples  qui  feur 
reftoient  à  vaincre  ;  ils  le  trouvoient 
ainû  plus  en  état  que  jamais  d'ôtec 
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toute  reflburce  à  leur  ennemi ,  &  de 
confommer  contre  lui  la  vengeance  ******* 
de  la  République.  lu.  Doge 

Un  accident  faillit  à  changer  l'heu-,  venife. 
reufè  fituation  de  leurs  affaires.  Pierre   Mort  do 
Rozzi  faifoit  le  fiége  de  MonféUce,  f^*J*' 
place  forte  dans  le  Padouan  ;  &  s'étant  q"cufexcite.; 
avancé  un  jour  jufques  fur  la  contref- 
carpe  pour  diriger  une  attaque ,  il  y 
reçut  un  bleffiire  mortelle.  On  rem- 
porta tout  de  fuite  à  Padoue  pour  le 
faire  traiter  i  mais  le  mal  étoit  fans 
remède  >  &  après  beaucoup  de  foins 
&c  une  courte  efpérance ,  il  en  mourut 
à  la  fleur  de  fon  âge  ayant  à  peine 
trente-fix  ans.  Tout  ce  qu'on  peut 
donner  de  larmes  à  la  perte  d'un  Gé- 
néral univerfellement  eftimé  &  chéri , 
fut  prodigué  à  pleurer  la  mort  de  Pier- 
re Rozzi.  Jamais  on  ne  vit  fi  grande 
défolation  dans  une  armée.  Son  habi-  ; 
leté  à  laquelle  il  n  étoit  pas  échappe  '» 
une  feule  faute ,  fa  jeunelTe  qui  don- 
noit  les  plus  belles  efpérances  pour  l'a- 
venir ,  Theureux  talent  qu'il  avqit  de  ^ 
gagner  le  coeur  des  foldats  &  de  fe  tes 
attacher  de  maniete  à  en  tirer  plus  de 
fervice  que  par 'routes  les  rigueurs ,  fes 
nobles  qualités  exemptes  du  mélange 


Digitized 


37°  Histoire 

T  Prakçois  ^aucun  vice>  Foduifirent  des  regrfo 
Dandolo  ,  <)m  parurent  long  -  tems  inconfola- 
lii.  Doge  bles. 

de  Venife.         r    ~  .  .     r  ... 

La  Seigneurie  fut  pnncipalemenr 

••e  com—  l     a      f*  * 

mandement  occuPée  des  luîtes  que  pouvoit  avoir 

£ Roland?  commcncement  d'une  campagne ,  & 
de  la  neceffité  de  le  remplacer  promp- 
tement.  Pierre  Rozzi  avoit  un  frère 
nommé  Roland,  qui  commandoir ac- 
tuellement les  troupes  de  Florence  & 
failbit  le  fiége  de  Lucques.  L'cftime 
dûe  à  1  ainécju'on  venoit  de  perdre,  fit 

C'iîimer  qu  on  trouveront  d'équiva- 
re&  relTources  dans  le  cadet  qui 
jouiiïbit  d'ailleurs  d'une  très  -  bonne 
réputation.  On  crut  ne  pouvoir  mieux 
reconnoitre  les  fervices  du  mort  qu  en 
fai/anr  paflèr  fon  emploi  au  furvivantj 
&  on  e/péra  tout,d'un  objet  d'émula- 
tion au«ï  propre  à  l'exciter5que  le  defir 
de  venger  le  làng  de  fon  frère  Ôcdek 
montrer  digne  de  tenir  fa  place.  Ro- 
land Rozzi  apprenant  les  intentions 
de  la  Seigneurie  à  fon  égard,  quitta 
le  ficge  de  Lucques ,  vint  prendre  Je 
commander)  ent  de  l'armée  auquel  il 
éte  ir  appelle  par  le  voeu  des  Vénitiens» 
&  s'y  conduiJit  fi  bien  ane  l'ennemi 
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ne  s  apperçut  prefque  pas  de  la.  mort 

de  Pierre  Rozzi.  d  ANDOLUt 

Roland  arriva  devant  Monfé-g1^^, 
lice  dont  le  fiége  étoit  encore  peu  m  #  * 

,    ^         ,;P  ri       Exploits  de 

avancé-  Sa  prefence  en  ranima  les  RoIa£d  Ro2> 
opérations.  Il  voulut  d'abord  fïgnaler  «• 
fon  reirentiment  contre  Maftin  de 
l'Eicale  ;  &  s'étant  mis  à  la  tête  d'un 
détachement,  il  le  jetta  dans  le  Véro- 
nois  qu'il  ravagea  d'une  manière 
étrange  ;  il  y  fit  un  butin  imménfe  & 
mit  le  feu  à  tout  ce  qu'il  ne  put  empor- 
ter. Maftin  qui  étoit  dans  Vérone  o(a 
en  fortir  avec  des  troupes  pour  arrêter  .1 
ce  ravage  ;  mais  Roland  tomba  fur  lui  ^ 
fi  à  propos  qu'il  le  battit  &  le  mit  en 
fuite.  La  vivacité  &  la  promptitude 
de  cette  expédition  fit  beaucoup 
d'honneur  à  Roland,  &  lui  mérita  de 
la  part  des  troupes  un  degré  de  con- 
fiance égal  à  celui  dont  fon  frère  jouiP 
fbit.  Ainfi  il  éprouva  le  bon  eftèt  de 
"la  maxime  qui  veut ,  <ju'uh  Générai 
nommé  pour  fucceder  a  un  homme 
célebre,ci  erche  au  plutôt  les  occafions 
de  donner  idée  de  lui-même  par  quel- 
que aftion  d'éclat. 

Tandis  qu'on  étoir  au  fage  de  Mon-  Mort  d  i 
félice ,  Marfile  de  Carar*  mourut  à  SCtde 
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François  Padoue,  n'ayant  joui  que  quelques 

Ln!°Doge  mois  ^e  ^n  tri°mphe  ;  &  comme  il 
it  Vcnifc.    ne  laiffbit  point  d'enfans  >  fes  droits  & 
fa  fortune  pafïèrent  à  fon  frère  Uber- 
tin.  La  garnifbn  de  Monfelice  conti- 
nuoit  à  faire  une  très-belle  dcfenfe. 
Uberrin  de  Carrare-trouva  moyen  d'en 
corrompre  le  Commandant  ;  la  place 
capitula*  &  peu  de  jours  après  la  cita- 
delle fut  aufïi  rendue, 
•ionfeitc     M^in  deFEfcale  étoit  défefpeÉé 
au  Seigneur  du  délabrement  de  fes  affaires.  Il 
«U  véxone.  VOy0it  à  ia  veille  je  perdre  tous  fes 

Etats ,  &  éprouvoit  tous  les  jours  tant 
de  trahifons,qu  il  ne  feavoit  plusàqui 
donner  fà  confiance.  La  tromperie  des 
Carrares  lui  avoit  été  extrêmement 
fenfible.  Il  découvrit  dans  ce  même 
tems  un  nouveau  complot  tramé  con- 
tre lui,par  un  homme  que  fon  caraâtt' 
re  &  fa  naiflaftçe  fembloient  mettre  à 
l'abri  de  tout  (bupçon.  Barthélemi  ck 
rEfcale>Evêque  de  Vérone  &  fon  coit- 
fin  germain,traitoit  ayee  les  Vénitiens 
pour  leur  livrer  Vérone  ,  comme  les 
Carrares  leur  avoient  livré  Padouej  & 
pour  y  rcuflïr  plus  aifement ,  fbn  pror 
jet  étoit  de  tendre  des  pièges  au  Tyran» 
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de  le  furprendre  &  de  le  tuer.  Il  fal-         ■  - 
loit  que  Maftin  Ce  fût  rendu  prodi-  Da****£°** 
gieufement  odieux  ,  pour  dilpo/er  Ces  lil  Doge* 
,  plus  proches  parens  à  lui  faire  des de  vcnif<&. 
,  trahilôns  pareilles..  L'Evêque  qui  ne 
,  rougifToit  pas  de  s'écarter  à  ce  point 
des  devoirs  prefcrits  par  les  liens  du. 
,  feng,  &  fur-tout  par  la  fainteté  de  (on 
état,  conduifit  ion  intrigue  fort  im- 
prudemment. Il  parla  aux  gens  de  la 
,  ville  fans  difcernement  &  fans  difcrc- 
'  tion.  Quelques  unes  de  fes  paroles  fu- 
rent rendues  à  Maftin  de  FEfcale,  qui 
tout  fbupçpnneux  c^u  il  étoit*neput 
d'abord  ajouter  foi  a  un  rapport  fi  dé- 
pourvû  de  vraifemblance.  Mais  ayant 
intercepté  des  lettres  adreflTées  à  fou  v 
perfide  couûn ,  il  eut  la  preuve  corn- 
plette  du  fait.  Cette  découverte  le 
mit  dans  la  plus  grande  fureur  >  &  lui 
fit  prendre  la  réfblution  de  prévenir 
le  traitre  qui  méditoit  fa  mort,  Paffant, 
donc  un  jour  devant  le  Palais  Epifcoi-: 
paU  ilapperçut  TEvêque  dans'le  vefti- , 
bule  y  il  y  courut ,  Ce  jetta  fur  lui  tout 
ccumant  de  rage ,  le  perça  de  plu- 
fieurs  coups  d'épée ,  &  le  laifla  mort 
fur  la  place* 
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~ri-  Cette  aftion  éroit  horrible;  &  quoi- 

Dandoio  ,  que  l  Eveque  rut  très- coupable,  cette 
dcVcn JfeC  maniere  de  s>ei1  défaire  fans  autre  for- 
Aaion  du  me  ^c  Proc^s  acheva  d'irriter  les  ef- 
Seigncur  dc  pries  contre  le  Seigneur  de  Vérone,& 

Achevé6  2?ie  Produifît  une  défe&ion  prefque gené- 
perdre,     c  râle  dans  Tes  Etats.  Rien  ne  lui  rénfif- 
/bit.  Il  voulut  tenter  une  entreprise  fur 
Montagnara  dans  le  Padouan.  H  dé- 
tacha pour  cela  quatre  cens'  chevaux 
qui  dévoient  donner  le  change  à  l'en- 
nemi ,  &  l'amufer  par  des  feintes  pour 
tomber  eri/uite  fur  cette  ville  lorf- 
qu'on  s'y  attendroit  le  moins.  Les 
Vénitiens' qui  avoient  pour  efpions 
tous  les  habitans  du  Pays,fiirent  oien- 
tôt  inftruits  de  fon  deffein.  André 
Mordfïni,  l'un  des  Provéditéurs  Géné« 
raux  de  larmée^prit  avec  lui  cinq  cens 
cavaliers ,  &  alla  fe  mettre  en  embuf- 
càde  auprès  d'Eft  où  la  petite  troupe 
du  Seigneur  de  Vérone  devoitpafe» 
Dès  qu'elle  fur  bien  engagée  dans  le 
défilé ,  Morofini  la  fit  charger  en  tête 
&  en  queue.  L'ennemi  fùrpris  ne 
fbngea  pas  même  à  fe  défendre ,  # 
pris  la  fuite  en  déroute.  Des  qu^e 
cens  hommes  il  y  en  eut  plu/ïeutf  * 
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tués  &  deux  cens  de  pris ,  le  refte  Ce 
fauva  à  Vérone  en  défordre.  La  ville  Frahçw* 
de  Vicence  venoit  d  erre  inveftie  par  ui.  Doge 
Roland  Roz2i,  qui  avoit  déjà  emporté  ae  Vcnife» 
les  fouxbourgs  &  qui  prefloit  vive- 
ment le  corps  de  la  place,  D\in  autre 
côtelé  Pape  Benoît XII, fuccefleur  de 
Jean  XXII  >  informé  de  TafTaflinat 
commis  dans  la  perfbnne  de  PEvêque 
de  Vérone ,  menaçoit  d'en  pourfiiivre 
rigoureusement  les  auteurs  de  forte 
<jue  Maftin  de  l'Elcale  voyoit  le  nom- 
bre de  les  ennemis  croître  de  jour  en 
jour  ,  &  étoir  au  moment  deflfuyer 
les  derniers  coups  de  foudre  qui  dé- 
voient Técraler. 

Une  extrémité  fî  prenante  le  déter-  11  demaniè 
mina  enfin  à  demander  la  paix ,  &  à  la  p*«  *  «** 
conlèntir  à  toutes  les  conditions  qu'on  pm* 
voudroit ,  pour  fauver  quelques  débris 
de  fà  fortune.  La  Seigneurie  écouta 
volontiers  les  proportions  qui  lui  fu- 
rent faites  de  la  part  ;  mais  les  armes 
avoient  eu  trop  de  foccès  pour  ne  rien: 
ajouter  à  lès  premières  conditions.  El- 
le avoit  des  alliés  à  (atisfaire  &  mi  de- 


frais  de  la  guerre*  Elle  propoïa  donc1 
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les  articles  fuivans  :  que  Feltré ,  Bellu- 
François  no ,  Cénéda  &  leurs  territoires  refte- 
uldoI:  roientàCharles  fils  dejean  Roi  de  Bo- 
4c  ircnife.  iiême  qui  les  avoit  polïédés  ci  devant  5 
que  Padoue  &  tout  le  Padouan  refte- 
roient  aux  Seigneur  s  de  Carrare;  que 
les  Vifconti  auroientpour  eux  Berga* 
me,  Bretfe  &  leurs  territoires  ;  que  les 
Florentins  garderoient  les  quatre  vik 
les  du  Lucquois  dont  ils  s'étoieut  em- 
parcs  ;  &  qu  on  céderôit  aux  Véni- 
tiens Trévife,  Caftrombaldo ,  Baflano 
&  toute  la  Marche  Trévi/àne.  C  chou 
agir  en  vainqueur  &  dépouiller  le  vain- 
cu à  peu  de  choies  près.  On  ne  lui  lai!- 

i.  I  _    _  —  1 

foit  prefque  que  IeVicentin  &  le  Vcro- 
iiois,  &  on  croyoit  encore  lui  faire  grâ- 
ce. Maftin  de  1  Efcale  réduit  aux  der- 
niers abois ,  figna  ces  articles  en  fi*" 
unifiant.  Aufïï-tôt  les  hoftilirés  ceffe- 
rent  ;  on  rendit  la  liberté  à  Albert  fon 
ïî  eft  pref-  frère  qui  étoit  ref:é  jufques-là  prifon- 
mie  dépoumé  nier  à  Venife  ,  &c  chacun  fe  mit  en 
pus  £tawf  po{reffion  des  terres  qui  lui  étoient 

échues  en  partage. 

Le  fort  au  Seigneur  de  Vérone  dans 
cette  guerre  eft  un  exemple  que  Ion 
peut  citer  pour  apprendre  aux  Princes 
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combien  il  leur  importe  en  dominant 

fur  les  têtes,  de  ménager  les  coeurs  ;  &  _  Frawçoij 

1  •  n  1  /  /    Dandolo , 

<jue  leur  ruine  eft  attachée  aux  pre-  Ln#  Dogc 
iomptiomque  leur  inipire  leurpuif-*e  Vcnife.  > 
iance&aux  abus  qu  ils  font  de  leur  auto- 
rité. Les  Florentins  furent  peu  contens 
de  cette  paix  .Ils  auroient  voulu  qu'on 
leur  fît  céder  la  ville  de  Lucques,  & 
ne  eoutoient  qu'imparfaitement  le 
plaihr  de  dominer  dans  une  partie  du 
Lucquois,  tandis  qu  ils  n'avoient  pas  la 
Capitale.  Mais  il  eft  ordinaire  dans 
les  traités  de  paix  ,  que  l'allié  le  plus 
puiflant  faflè  la  loi  aux  alliés  plus  foi-  '  ♦ 
bles;  &  qu  il  prétende  avoir  rempli  tou- 
ie  bienféance ,  lorfqu'il  leur  a  procuré 
non  la  fàtisfa&ion  qu'ils  croyoient  né- 
ceflaire ,  mais  celle  qu  il  juge  lui-mê- 
me fuffiiante. 

La  Seigneurie  joua  le  premier  rôle  JZ£g* 
dans  cette  négociation  comme  elle  u  Seigneur^ 
avoiteu  laprincipale  part  à  cette  guer-  dans r  cctte« 

t  S       .•        t  1  •  guerre» 

re.  Les  autres  n  avoient  ete  julques- 
là  que  des  auxiliaires  qui  recevoient 
Tordre  d'elle  *,  ils  ne  parurent  dans 
cette  occafion  que  des  protégés  dont 
elle  arbitroit  les  intérêts.  Venife  vit 
dans  fon  iein  tout-à-la  fois  iufqu  à 
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■  (bixante  Envoyés  de  diflërens  petits 

D LK:Z"  Etats  tfltalie,qui  après  avoir  reçu  d'elk 
UT.  Doge  des  initrudnons  pour  la  guerre,  en  ot> 
4e  venife.  rinfenc    encore   des  arrangemens 

pour  la  paix.  La  République  avoit  d  a- 
bor  i  aÔèûé  de  ne  rien  prétendre  dans 
le  continent  i  mais  le  prétexte  de  le 
dédommager  des  frais  ae  la  guerre , 
couvrait  Tes  vues  d'agrandillemenr 
qu'eUe  commença  à  diriger  de  ce  cô- 
té-là, &  que  tant  de  fuccès  lui  firent 
naître.  Elle  donna  à  Ubertin  de  Car- 
rare Caftrombaldo  &  Baflano ,  pour 
reconnoître  toujours  plus  pleinement 
les  obligations  quelle  avoir  aux  Sei- 
Aa  13J9.  gneur  de  cette  Mai/bn.  Elle  retint 
Trévilè  &  une  partie  de  la  Marche 
Trévifane,  comme  une  porte  ouverte 
à  des  entreprîtes ,  que  ion  bonheur 
pouvoir  rendre  plus  confidérahles 
*  avecletems. 

Maftîn  de   Maftin  de  1>Efcale ,n>e11       PaS  «F*» 

rKfcaie  obH-  pour  avoir  perdu  la  meilleure  partie 

l^tïevïnuï  dC  1CS  EfatS  5  il  aVOit  enC°re  ^  C°lere 

Pape,        du  Pape  à  fléchir , au fujet  de  1  aflaffi. 

nat  de  TEvêque  de  Vérone.  Dans  la 
malheureufè  ntuation  où  il  fe  trouvoit, 
il  a  ctoiç  plus  queftion  pour  lui  d'ufet 
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de  fierté  ;  &  il  ne  pouvoit  trop  faire  ^ 
de  foumiffionsjpour  éviter  de  nouvel-^^., 
les  difgraces.  if  prit  je  parti  de  s^hu-  ^ 
milier  devant  Benoit  XII 5  &  pour 
le  porter  plus  fûrement  à  la  clémence, 
il  lui  offrit  de  le  reconnoître  pour  fon 
fpuverain  Seigneur,  de  lui  payer  tri- 
but &  de  tenir  de  lui  Tes  Etats  à  foi  & 
hommage.  Cette  propofition  adoucit 
beaucoup  le  Pape.  Non  feulemenr  il 
accepta  fon  offre  ;  mais  regardant 
l'Empire  comme  vacant ,  à  caufe  que 
Louis  de  Bavière  qui  l'occupoit  n-étoit 
pas  encore  reconcilié  avec  le  Saint 
Siège ,  il  conféra  à  Maftin  de  1  Efcale 
dans  le  Véronois  &  le  Vicentm  la  qua- 
lité de  Vicaire  de  l'Empire ,  par  le 
droit  qu'il  cro^oit  avoir  d'en  admi- 
Hiftrer  le  temporel  dans  l'inrerregne. 
Le  Seigneur  de  Vérone  n'obtint  cette 
faveur  qu'après  s'être  fait  relever  des 
centres  qu'il  avoir  encourues.  Pour, 
cela  il  fut  obligé  d'en  pafler  par  les 
épreuves  les  plus  humiliantes.  Le  Pa- 
pe exigea  pour  pénitence,que  lui  &A1- 
bertin  de  l'Efcale  fon  complice,iroient 
à/piedenchemife/&  nue  tete  députa 
la  porte  de  la  *Ue  de  Vérone  jufqu  * 
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1  Fkah  ois  Cathédrale ,  portant  chacun 

DANDoto°t  à  la  main  une  torche  allumée  du  poids 
ui.  Doge  je  fix  livres3&  en  faifant  porter  devant 

de  Vernie.  ,       A     r     .  , 

eux  cent  autres  du  même  poids  $  qu  ils 
arriveraient  dans  TEglife  un  Diman- 
che à  l'heure  de  lagrand'Meflê,&  qu  ils 
y  demanderoient  pardon  de  leur  cri- 
me à  haute  voix  ;  que  dana  les  fix  mois 
ils  offriraient  daas  cette  Eglifè  une 
Image  d'argent  de  la  Sainte  Vierge  du 
poids  de  trente  marcs ,  dix  lampes 
d'argent  de  trois  marcs  chacune ,  avec 
obligation  d'en  entretenir  le  luminai- 
re à  perpétuité  ;  qu'ils  y  fonderoiënt 
dans  Tannée  fix  chapelles  du  revenu 
de  vingt  florins  d'or  ;  que  le  jour  au- 
quel l'Evêque  avoit  été  tué  >  chacun 
des  coupables  nourrit  &  vctiroit 
vingr-quarre  pauvres }  qu'ils  jeûne- 
roientjcur  vie  durant,tous  les  vendre- 
dis ;  qu'enfin  ils  fourniraient  vingt 
chevaliers  bien  entretenus  pour  le  pal- 

^  M  face  de  la  Terre  -  Sainte.  Maftin  ibu- 

projet  de    tint  allez  courageulernent  le  poids  de 
Croifadc.    tant  d  adverfités>&  fit  connoître  par  & 
conduite,que  l'affliâion  eft  de  tous  les 
maîtres  celui ,  donc  les  leçons  font  les 
plus  ncceflàires  aux  hommes  vicieux 


Digitized  by  GoogleJ 


- 


■  ■■  .     ■  ■     ■  , 

d  e  V  e  n  i  s      Livre  XL  3&1 

On  voit  par  un  des  articles  de  la 
pénitence  du  Seigneur  de  Vérone,qu'il  _  F*A**oli 
etoiç  encore  queftion  d  une  Croilade  ni.  Doge 
pour  la  délivrance  de  la  Terre- Sainte. de  Vcmfc* 
En  effet  les -grands  progrès  des  Turcs 
en  Afie  &  les  gémiiïèmens  des  Chré- 
tiens fournis  à  leur  barbare  joug,  fai- 
foient  renouveller  de  tems  en  tems  le 
beau  projet,de  réunir  conrre  ces  redou- 
tables conquérans  toutes  les  Puiflan- 
ces  de  la  Chrétienté.  Le  jeune  Andro- 
nie  Paléologue,qui  occupoit  le  Trône 
de  Conftantinople,étoit  plus  interefle 
.  <jue  tout  autre,à  former  cette  ligue  gé- 
nérale, &  cherch oit  à  échauffer  le  zé- 
•  le  de  tout  l'Occident  en  préfentant  au 
Pape  Tappas  ordinaire,  ceft-à-dire, 
en  lui  faifant  envifager  comme  pro- 
chaine ,  Tefpérance  de  voir  les  Grecs 
réunis  de  communion  avec  les  Latins. 
Un  Noble  Vénitien  nommé  Etienne 
Dandolo  ,  de  lafamille  du  Doge  ré- 
gnant ,  écoit  venu  exprès  à  Avignon 
Le  la  part  d'Andronic  ,  pour  ma- 
nifefter  à  Benoît  XII  le  défir  qua- 
voient   tous    les  Grecs  de  rentrer 
en  grâce  avec  le  faint  Siège, ayant 
charge  de  lui  dire  qu'ils  étoient  prêts 
d'entrer  en  traité  fur  ce  fujet >  &  d'à- 
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•TTTTTTT.  bandonner  leur*  erreurs.  Les  divifions 

François  .       9  , 

Dandolo,  de  1  Occident  empêchèrent  quon 

de  Vente.  n>accor(*ât  aux  Grecs  les  fecours  qu'ils 
demandoient  5  &  desquels  virent 
qu'on  ne  Ce  diipofoit  pas  à  les  fecourir, 
toutes  leurs  bonnes  intentions  s'ev* 
nouirent. 

Mort  de       Le  £>oge  Fançois  Dandolo  mourut 

François  d         t  . 

Danaolo.     cette  année  i }  y  9  le  premier  novem- 
SonfocccA  ^re-  Son  gouvernement  fat  trcs-glo- 
rieux  par  les  avantages  multiplies  de 
la  dernière  guerre.  Il  ne  lavoit pas 
conseillée  ;  mais  il  eut  beaucoup  de 
part  à  (es  lucccs ,  par  fon  attention  à 
embrafler  tous  les  moyens  poflîbles 
d'en  rendre  les  opérations  promptes 
&  la  conclufîon  heureufe.  Il  fe  mon- 
tra en  cela  digne  héritier  du  nom  da 
fameux  Henri  Dandolo,le  plus  illuftre 
de  fes  prcdéceflTeurs  &  de  les  ancêtres. 
Son  corps  fut  porté  dans  PEglife  des 
Frères  Mineurs  >  où  fa  famille  avoit  la 
fépulture.  * 

*  V©iei  l'Epitaphe  que  l'on  mit  fat  f°û 
tombeau. 

■ 

laudibus  innumtm  meritifque  patenté 
ifte 

Francïjcus  virtm  niun% >  clarifia*  Pw 
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On  cïur  pour  lui  fuccéder  Barthéle-  m 
mi  Gradonico  âgé  de  foixante  &  fix  leMiAgha/ 
ans,  qui  employé  depuis  long-tems donico, 
dans  les  Magiftratures  étoit  alors  Pro-  ^ye^e 
curateur  de  laint  Marc.  Son  opulence* 
dont  il  ufoit  noblement  en  homme 
magnifique  &  libéral  >  fon  cara&ere 
plein  de  douceur  &  de  bonté ,  fa  pru- 
dence &  fa  difcrétion  dans  les.afFaires, 
furent  les  motifs  qui  déterminèrent  les 
fuffrages  en  fa  faveur.  Il  gouverna 
très-pacifiquement.  Le  feul  aéte  d'au- 
torité émané  de  fa  part  durant  fon 
Dogat  qui  fut  très  court  >  c'eft  le  par-  ( 

Dandula  quem  genuit,  patria  venerabilfs 
bu  jus 

J)ux  fuit  illujîris  ,  qui  libertatis  amator 
Edomuit  faftus  tumidos  &  vincla  refolvit. 
Marcbia  qua  dudum  nimiùm  quoque  prejfa 
jacebat 

Tervifin*  quidem,  vicinaque  câftra  falinis 
Attentat*  mit  daté  dum  rexit  habenas. 
Hic  Venetum  pattiam  bofti  magis  ejfe  f/- 
mendam 

Fecit;at  mdeno  Jelii  prtfignis  in  anno 
Veceffit  fœlix:  Domini  tune  mille  trécentoî 
Ter  deno [que  mvem  Pbœbus  devolverat  annos, 
Lux  que  Novembres  erat  cunfîis  celeberrima 
Divis. 
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'  RA.TUr,  ti  qu'il  prit  de  nommer  des  Gouver- 

Barthe-       1        1  1       il  J 

l*mi  Gaa.  neurs  particuliers  pour  les  villes  ae 

uiTuôee  Poveia > de  Paleftine> de  Malamouco, 
4e  vinifc.6  de  Torcello ,  qui  avant  lui  croient 

fous  la  dépendance  immédiate  du 

Doge. 

An  i$So.   Dans  ce  tems-là  Edouard  III  re- 
Les Angiois gnoit  en  Angleterre.  Ambitieux! 
fotiiutem  la  f     *  a  ç  prendre  à  la  Courons 

Seigneurie  * 

«ontre  u  de  France  par  le  droit  de  la  mere ,  ai* 
Fiance,  fèaant  d'ignorer  ou  de  révoquer  en 
doute  la  loi  particulière  à  cette  Mo- 
narchie ,  qui  exclut  les  femmes  de  u 
fucceffion  au  Trône.  Il  venoitde  pren- 
dre avec 

beaucoup  de  hardiefle  le  nom 

de  Roi  de  France  ;  &  pour  en  acqué- 
rir pleinement  les  droits,il  avoit  don- 
né commencement  à  une  guerre» 
les  flammes  trop  long-tems  pêrieve- 
rantes,  ont  eu  peine  à  s'éteindre  o*1 
des  torrens  de  fang  qu'il  en  a  coûte 
aux  deux  nations  ;  une  guerre  qui  ap^ 
avoir  longuement  épuifé  l'Angleterre- 
•  &  mis  plus  d'une  fois  la  France  aux 
abois,  a  laiiTé  parmi  les  deux  peop* 
des  traces  qu'on  retrouve  encore,^ 
leur  mutuelle  &  confiante  oppofaj 
Edouard  cherchant  par-tout  des  ^ 
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liées  contre  Philippe  de  Valois  envoya 

une  folemnelle  ambaflTade  à  Venitè ,  LJî*g£ 

efpérant  que  comme  Gênes  étoit  ou-dohico, 

vertement  dans  les  intérêts  de  fbn  en-  Si"êSST 

nemi ,  la  feule  émulation  de  partis  dé- 

termineroit  les  Vénitiens  à  favorifèr 

fès  prétentions. 

Les  Ambafladeurs  ayant  obtenu  Sagdft  ',c* 

j.  1    1         •  •      r  1  Vénitiens 

audience  de  la  Seigneurie ,  firent  de  dans  cette 
grands  éloges  de  leur  Roi,  &  éclate- occafion 
rent  en  inveéfcives  contre  Philippe, 
qu'ils  accuferent  devoir  empiété  de 
toute  manière  fur  les  droits  <je  leur 
Maître.  Ils  demandèrent  que  la  Ré- 
publique voulût  bien  accorder  à  l'An- 
déterre  quarante  galères ,  en  offrant 
le  la  part  d'Edouard  de  fournir  tout 
ce  qui  feroit  néceflaire  à  leur  entre- 
tien ,  6c  de  payer  eh  outre  tous  les 
frais  de  leur  équipement.  Ils  ajoutè- 
rent de  grandes  promefles  de  faveur 
&  de  protedion  pouf  le  commerce 
de  la  République  dans  tous  les  lieux 
fournis  à  la  domination  Angloife.  Les 
Vénitiens  étoient  trop  habiles  pour  fe 
mêler  dans  une  querelle  fi  indifféren- 
te à  leurs -vrais  intérêts  ;  dont  renga- 
gement ,  s'ils  y  prenoient  part ,  ne 
T me  III.  K 


Digitized  by  Google 


Barthe 

IEMI  G*A 
PONICO  , 


)86  Histoire 

■¥pou voit  que  leur  être  à  charge;  don; 
J  le  dénouement  quel  qu'il  pût  être  ne 
leur  laiflbit  aucun  folide  avantage  à 

àcVcniï**  e4^rer  Aftcs  une  l°ngue  délibéra- 
tion dans  le  Sénat,  où  l'affaire  fut  dis- 
cutée mûrement ,  on  chargea  le  Do- 
te  de  répondre  aux  Ambafladeurs  d'E- 
ouard ,  que  la  Seigneurie  refpe&ueu- 
fement  attachée  aux  deux  Rois,voyoit 
avec  beaucoup  de  regret  leur  difcor- 
da ,  &  conjuroit  inftamment  le  Dieu 
de  la  paix,  de  les  détourner  l'un  &l'aut 
tre  d'une  guerre  fi  contraire  à  la  tran- 
quillité de  l'Europe  &  au  bien  général 
de  la  Chrétienté  ;  qu'il  lui  étoit  impo£ 
fïble  d'accorder  la  demande  du  Roi 
Edouard,  parce  qu'elle  avoit  be/bin 
de  toutes  lès  forces  maritimes  pour 
s'oppo/er  aux  Turcs,  dans  un  rems  où 
leurs  courtes  continuelles  fur  mer,me- 
iiaçoient  d'ôter  aux  Chrétiens  toute 
liberté  de  navigation^  qu'elle  efpéroit 
<jue  le  Roi  d'Angleterre  ne  s^flènfe- 
roit  point  d'un  refus  fondé  fur  une 
néceilïté  fi  évidente ,  &  qu'elle  le 
prioit  de  n'en  être  pas  moins  perfuadé 
ce  l'empreffement  avec  lequel  les  Vé- 
nitiens faifiroient  toujours  les  occa- 
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[ions  de  lui  marquer  leur  zélé.  Les  ■       ■  ■« 
ÀmbafTadeurs  le  retirèrent  avec  cette  LJ^R™£ 
rrponfe  péu  (atisfaifante  j  elle  étoit  lanoNico  , 
fuite  du  fage  fiftême  que  la  Républi-  jnyg 
que  s'étoit  fait ,  &  que  toute  nation 
devroit  fuivre ,  de  n'entrer  dans  aucu- 
ne guerre  indifférente  à  la  conferva- 
tion  ou  à  fà  profpérité. 

La  Seigneurie  eut  bientôt  un  nou-     n  '*4U 
veau  fujetde  s 'applaudir  d'avoir  évité 
un  engagement,  qui  n'auroit  (èrvi  qu'à  candie, 
éloigner  fes  forces  des  lieux  où  elles 
lui  croient  néceflaires  pour  fes  propres 
befoins.  Les  Candiots  après  une  lon- 
gue tranquillité ,  manifefterent  cette 
année  leur  ancien  penchant  à  la  ré- 
volte. On  apprit  que  tout  étoit  en  dé- 
fordre  dans  cette  Ifle  ;  que  les  Prin-  x 
cipaux  d'entre  les  Grecs ,  (ans  autre 
motif  que  leur  inquiérude  &  leur  op- 
pofition  au  joug  Vénitien ,  avoient 
pris  les  armes;  qu'ils  s'étoient  canton- 
nés dans  les  montagnes ,  &  qu'ils  n'en 
fbrtoient  que  pour  commettre  toute 
forte  de  meurtres  &  de  brigandages. 
Cette  nouvelle  affligea  le  Sénat  qui  s'é- 
toit  flatté  d'avoir  mis  ces  Infulaires 
hors  d'état  de  remuer.  Il  réfolut  de  fai- 
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 re  traai porter  au  plûtôt  dans  rifle  un 

barthe'-  gros  Corps  d,infanterie5&  choific  pour 

ioNÎc<?,RA"  le  commander  trois  de  Tes  plus  fameux 
lui.  Doge  Guerriers5NicolasFalier,JuftinienJuf- 
dc  vciufe.   tinialli  &  André  Morofini.  Les  ordres 
qu'il  leur  donna  furent  fcveres  ,  parce 
qu'on  vouloit  dompter  une  fois  pour 
toutes  par  la  terreur,ce  Peuple  qu'au- 
cune modération  n'avoit  pu  rendre 
traitable.  Heureufement  il  y  avoir 
alors  dans  le  port  une  grande  flotte 
marchande  toute  piste  à  partir  pour 
Tlfle  de  Chypre.  Pour  éviter  les  lon- 
gueurs d'un  armement  ,  on  diftribua 
les  troupes  fur  ces  vaiffeaux  qui  les 
palTerent  en  Candie. 
Punhion      Auflïtôt  après  le  débarquement  les 
dcs  d  ots  "  trois  G^éraux  féparerent  leur  armée 
Can  îots.    ^       divifions,  que  chacun  d  eux  fit 
agir  féparément.  Leur  premier  objet 
fut  de  s'oppofer  aux  efforts  des  Rebel- 
les ,  doter  à  leurs  partis  toute  liberté 
de  fe  répandre  }  &  en  peu  de  rems 
ils  les  eurent  ferrés  de  fi  près  qu'il  ne 
leur  fut  plus  poflible  de  s'écarter  fans 
être  pris ,  &  on  en  maffacroit  tour  au- 
tant qu'on  en  prenoit.  Les  Géné- 
raux ne  s'en  tinrent  pas  là  i  ils  firent 
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publier  une  proclamation  par  laquelle  Barthl>_ 
ils  promettaient  récompenfe  à  tous  lemi  g»a- 
ceux  quileurameneroient  desRebelles  ???TICn' 
vifs  ou  morts.  Cette  conduite  qui  otoit  de  venif* 
toute  efpérance  aux  Gandiots  révoltes, 
les  réduifit  à  la  dernière  extrémité.Re- 
tranchés  dans  leurs  montagnes  fans 
ofèr  faire  un  pas  hors  de  leurs  retran- 
chemens,ils  yfbufïrireiit  tous  les  maux 
infeparables  d'un  défaut  total  de  fub- 
fiftances.  Les  Généraux  auroient  pu 
les  y  laiflèr  mourir  de  .faim }  mais  ils 
voulurent  par  des  mouvemens  plus 
hardis ,  en  impofer  à. cette  Nation  re- 
muante, &  lui  montrer  qu'ils  avoient 
à  faire  à  des  Maîtres  capables  de  fur- 
irionrer  les  plus  grands  obftacles,  pour 
punir  la  dé/bbei (Tance.  Ils  entrepri- 
rent de  forcer  les  Rebelles  dans  leurs 
retranchemens.  Chacun  d'eux  fe  mit 
à  la  tête  de  fa  divifîon,  pour  les  atta- 
quer tout  à  la  fois  par  trois  endroits 
differens.  L attaque  fut  meurtrière, 
&  Nicolas  Falier  l'un  des  trois  Géné- 
raux y  périt,  mais  les  retranchemens 
furent  forcés,  le  plus  grand  nom- 
bre des  Rebelles  rut  patte  au  fil  de 
J'épee,  peu  fe  fauvereat;  on  amena 
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prifonniers  les  Chefs,  dont  les  uns  fil- 

iÎJÎ'gka-  rent  Pen(*us  &  ^es  autres  noyés  dans 
donico  ,     la  mer.  Cette  terrible  exécution  rem- 

î^vÏÏfc.  Plic  toute  1>Ifle épouvante.  Chacun 
tremblant  pour  foi ,  afïèéta  non  feu- 
lement la  plus  tranquille  foumiflïon , 
mais  un  excès  d'attachement  &  de 
zele  pour  la  domination  Vénitienne. 
Les  Généraux  Juftiniani  &  Morofini 
refterent  dans  Tlfle  jufqu  au  commen- 
An  ij42.  cernent  de  l'année  fiiivante ,  &  après 
avoir  mis  bon  ordre  à  tout,  ne  j ugeanc 
plus  que  leur  préfence  fût  néceflaire , 
ils  revinrent  à  Venife  calmer  les  al- 
larmes  du  Sénat. 
Mort  du    Le  refte  du  Doeat  de  Barthélemi 

Doge  Barthé-  r>     A  r         cP  •  t1 

lemi  Grado-  Gradonico  le  palia  en  paix.  II  mou* 
nico»  rut  le  vingt-huit  Décembre  de  la  mê- 
me année  ;  &  fut  peu  regretté  parce 
que  durant  tout  fon  règne ,  il  y  eut 
à  Venife  une  grande  cherté  de  vivres  : 
/bit  que  cela  fût  occafionné  par  la 
difètte  des  pays  d'où  cette  ville  droit 
jfes  approvifionnemens:  foit  qu'en  efièt 
il  n  eût  pas  pour  cet  objet  impor- 
tant toute  la  vigilance  &  toute  Tafti- 
vité  néceflaire.  Le  peuple  toujours 
porté  à  rendre  ceux  qui  le  gouver- 
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nent  refponfables  des  incommodités.  ~...^k%mK 
au  il  fouflre ,  lui  voulut  beaucoup  de 

LEMI  GRA.- 

mal  de  ne  lavoir  pas  entretenu  dans  boni  co^ 
l'abondance.  Il  avoit  près  de  quatre-  dc  v'eni£. 
vingts  ans  lorfqu'il  mourut.  On  l'in- 
huma dans  l'églife  de  faint  Marc.       An  ,Î4J' 

Son  fuccefleur  fut  le  célèbre  André  A*™?n 
Dandolo ,  homme  de  beaucoup  d'ef- Dandoio.prc* 
prit,  grand  Littérateur ,  le  premier  des  ™<rdf £n* 
nobles  Vénitiens  qui  ait  eu  rang  par-  fe. 
mi  les  Dodteurs ,  l'un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  fiecle  ,  &  le  pre- 
mier Hiftorien  de  fa  nation.  Il  a  laiffé 
à  la  poftérité  une  chronique  qui  elt  * 
le  plus  ancien  &  le  meilleur  monu- 
ment que  nous  ayons  de  l'Hiftoire  de 
Venife.  Son  mérite  fupérieur  le  fit  par- 
venir de  bonne  heure  aux  grandes 
places  de  l'Etat.  Il  fut  Procurateur  de 
faint  Marc  dès  l'âge  de  vingt-quatre 
ans ,  &  il  n'en  avoit  que  trente-fix  •  • 
lorfqu  on  l'éleva  fur  le  trône  Ducal  : 
faveur  remarquable  dansuntemsoù 
l'ufage  avoit  déjà  prévalu,  de  ne  con- 
férer cette  éminente  dignité,  qu'à  des 
fujers  d'un  âge  avancé  &  d'une  matu- 
rité conibmmée.  Son  règne  fut  fé- 
cond en  grands  évenemens  -,  mais  il 
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■  -fut  l1  époque  d'un  fâcheux  renouvelé 

ifm^gea-  ment  de  guerre  entre  Gênes  &  Ve- 
bonico  ,  ni/e,  qui  devint  lafource  de  bien  des 
4c  veri/cf  ca^amit^.  Ceft  cetre  guerre  malheu- 
reufement  recommencée,  qui  après 
quelques  interruptions  dévoie  un 
jour  mettre  la  Seigneurie  à  deux 
doigts  de  fa  perte. 

Fin  du  Livre  on\imt* 
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Projet  de  Croifade  contre  les  Turcs. 
Sage  conduite  du  Pape  Clément  VI. 
Les.  Vénitiens  font  un  grand  arme- 
ment. Entreprise  fur  La  ville  de 
Smyrne.  Utilité  de  cette  entreprise. 
La  flotte  Chrétienne  arrive  devant 
Smyrne. Prife  de  la  ville  de  Smyrne. 
Aîorbajfan>  Général  des  Turcsy  veut 
enlever  Smyrne  aux  Chrétiens.  Bra- 
ve conduite  de  Pierre  ZénoyGénéral 
Vénitien.  Jidorbajfan  arrive  devant 
Smyrne.  Il  levé  le  fiége  de  Smyrne. 
Les  C  hrétiens  font  furpris  &  atta- 
qués. Ils  fe  défendent  avec  le  plus 
grand  cour  âge    font  vaincus.  Çonf 
ternation  desChrétiens  dans  Smyrne. 
Accufation  contre  les  Vénitiens.  Le 
Dauphin  Humbert  va  à  Smyrne  en 
qualité  de  Général  des  Troupes  dn 
Pape.  Le  Dauphin  efl  obligé  d* aban- 
donner Smyrne.  Accord  des  Véni- 
tiens avec  les  Turcs.  Ils  obtiennent 
de  Clément  VI  la  permiffion  de  corn- 
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mcrcer  avec  les  Infidèles.  Nouvelle 
rébellion  de  Zara.  Les  Vénitiens  af- 
fligent Zara.  Le  Roi  de  Hongrie 
vient  au  feeours  de  cette  place.  Il 
attaque  lés  Vénitiens,  eft  battu  & 
fe  retire.  Prife  de  la  ville  de  Zara 
far  les  Vénitiens.  Violent  tremble- 
ment  de  terre  a  Venife.  Hiftoire  & 
aventures  deNicolas  RiewLvTribun 
de  Rome.  Audace  de  Rienz^i.  Fin  de 
cet  Aventurier,  fe  fie  générale  en 
Italie.  Venife  en  eft  extraordinai- 
ment  affligée.  Soins  d'André  T>an- 
dolo  pour  repeupler  Venife.  Crainte 
cjuon  a  du  Roi  de  Hongrie  .La  guerre 
Je  rallume  entre  les  Génois  &  les 
Vénitiens.  V rétentions  injuftes  des 
Génois.  Embarras  oh  cette  guerre 
met  les  Vénitiens.  Grand  armement 
cjue  F  on  fait  a  Venife.  Grand  corn» 
bat  naval  fur  les  cotes  de  Nègre- 
ppnt.  Viiïoire  des  V énitiens  fuir  Us 
Génois.  La  flotte  Vénitienne  arrive 
devant  féra.  Elle  revient  a  Venife 
Les  Génois  prennent  la  ville  de  Ne* 
grepont.  Ligue  formée  par  les  Véni- 
tiens contre  les  Génois.  Grand  arme- 
ment que  l'on  fait  k  Venife.  Rendez-- 
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vous  des  flottes  de  Venife  &  dy<Ar- 
ragon  fur  les  côtes  de  Sicile.  Et  les 

font  dijjipées  par  une  violente  tempê- 
te. La  flotte  Génoife  arrive  devant: 

•  Negrepont.  Projets  de  campagne  du 
Général  Pifani.  Négociation  de 
l'Empereur  Jean  Cantaculene  avec 
le  Pape  pour  la  réunion  des  deux 
Eglifes.  La  flotte  de  Venife  ne  peut 
rien  entreprendre.  Elle  Je  rend  à 
Confiant inople.  Grand  combat  naval 
dans  le  détroit  de  Confi  ant  inople  j  il 
dure  toute  la  nuit*  La  flotte  Véni- 
tienne efi  battue.  Douleur  &  confier- 
nation  des  V énitiens  en  apprenant 
cette  nouvelle.  On  renforce  la  flotte 
de  Venife.  Les  Génois  entrent  dans 
le  golf e  de  Venife  Grand  armement 
aue  Von  fait  a  Gênes,  flotte  Génoife 
battue  par  les  Vénitiens  joints  aux 
jirragonois. Barbarie  incroyable  des 
vainqueurs.  Défolation  des  Génois. 
Ils  fe  donnent  par  défefpoir  à  Per- 
chez êcjue  de  Milan.  Ce  Prélat  très- 
ambitieux  les  prend  fous  fa  protec- 
tion. Ce  tjuon  penfe  à  Venife  de  cette 
révolution.  Les  Génois  arment  des 
Navires  &  entrent  dans  le  golfe  de 

k  vj 
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Venife.  Le  Général  Pifani  va  à  là 
rencontre  de  leur  flotte.  Allarrne 
dans  Venife  à  eau  fe  du  voifinage  des 
Génois.  La  Seigneurie  cherche  de 
ï appui  &  des  alliés.  Mort  d'André 
Dandolo.  Son  carafterc. 
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IEN  n'eft  plus  dangereux  "X^wf 
pour  un  Etat  floriflant  que  Dandolo 
defe  livrer  à  une  folle  ani-g^Jgf 
rnofitc  contre  une  nation  rivale.  Les 
guerres  que  Ton  entreprend  par  ce 
motif,  font  toujours  pouflees  plus  loia 
qu  il  ne  faut  ;  parce  qu'on  y  confulte  1 
bien  moins  l'utilité  des  affaires  que 
l'émulation  du  point  d'honneur.  On 
a  une  délicateffe  qui  s'irrite  des  blef- 
fures  les  plus  légères,  comme  Ci  cô- 
toient autant  de  profondes  &  mor- 
telles playes.  On  montre  une  fierté 

i  un  aviliflTeraeat 
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■*  de  facrifier  à  ion  ennemi  des  préten- 


Dakdolo  tlons>  &  de  ne  point  lui  ôter  tout 
uv.  poge  équilibledans  la  concurrence.  On  agit 

de  Vcnife.        -      i  j     i  i   .  • 

•    vis  -  a-  vis  de  lui  avec  une  précipi- 
tation aufli  peu  fcrupuleufè  fur  les 
principes ,  que  peu  attentive  aux  coiv- 
léquences.  La  paflîon  commande ,  la 
témérité  exéente,  des  malheurs  fur- 
viennent  :  on  eft  comme  ces  joueurs 
que  la  perte  éguillonne  9  &  qui  voin- 
lant  fans  céflè  réparer  les  difgraces  du 
fort ,  finirent  par  en  éprouver  toutes 
les  rigueurs.  Nous  allons  voir  bien- 
tôt les  Vénitiens  rompre  routes  les 
barrières  qui  tenoient  captive  leur 
animofîté  contre  les  Génois.  Cet 
acharnement  nous  fournira  encore 
bien  des  feenes  tragiques.-,  &  nous  ne 
les  verrons  ceffer,  que  torique  les  deux 
Etats  feront  avertis  de  leur  follie,  par 
leur  épui  ement  réciproque. 
CreScot    A  peine  André  Dandolo  fut-il  en 
tre  les  Turcs,  pofleflîon  du  Dogat,  qu'on  renouvella 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais  dans 
tout  r Occident ,  l'ancien  projet  de 
Croiiàde  contre  les  Turcs.  Clément  VI 
.  venoit  de  fucceder  à  Benoit- XII 5  & 
ayant  encore  plus  de  zele  que  fon  pré- 
jdéceflèur  pour  s'oppofçr  aux  progrçs 
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dangereux  de  cette  nation  infidelle,  ■■ 
il  ne  fe  vit  pas  plutôt  fur  le  Siège  D^£°*** 
Pontifical,  quil'ie  donna  les  plusnv.  Doge 
grands  mouvemens  pour  faire  cou-*1*  Vcmfc* 
courir  à  cet  objet  toutes  les  Puif- 
fances.  Clément ,  qui  auroit  fort  dc- 
firé  une  réunion  générale ,  eut  la  fa- 
gefle  de  ne  compter  que  fur  ceux 
des  Princes,  qui  avoient  un  intérêt 
dire£t  à  empêcher  des  conquêtes  qui 
les  ménacoient  de  fubir  bientôt  le. 
joug  Ottoman.  Il  s  adreffa  au  Roi  de 
Chypre  Hugues  de  Lufîgnan,  &  au 
grand  Maître  des  Hofpitaliers  établis 
à  Rhodes  depuis  la  chute  du  Royau- 
me de  Jérufalem.  Ces  deux  Puiiïjuices 
trcs-expofées  aux  pirateries  des  Turcs* 
entrèrent  avec  beaucoup  de  joye  dans 
les  vues  du  Pape.  Il  n'eut  pas  plus 
de  peine  à  engager  dans  cette  ligue 
la  République  de  Venife,  quiavoit 
déjà  offert  dans  une  précédente  oc-^ 
cafion  de  Joindre  fes  forces  à  celles 
des  Croifes.  Clément  ayant  formé 
cette  triple  alliance  publia  une  Bulle 
pour  laQroilàde,  aareiïee  à  tous  les    \   ^  . 
Evêques  de  la  Chrétienté.  Mais  tandis  .  „•„ j J 
qu'il  engageoit  toutes  les  nations  à 
fournir  des  troupes  &  de  l'argent  pouir 

Tomt  UU  * 
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».  le  fucccs  de  la  bonne  œuvre ,  il  ne  vou- 

Da^dD Klo   'ut  JPas  en  ^Cre  cIu*cte  lu^m^me  pour 
LiAv.D°Doge  de  hmples  indulgences.  Il  fçavoit  que 
4e  vcnife.  cec  encouragement  moins  efficace 
qu  autre  fois  avoir  befoin  d'être  ap- 
puyé par  des  forces  plus  puisantes. 
Il  fit  armer  quatre  galères  aux  dépens 
de  la  Chambre  Apoftolique  ,  dont  il 
donna  le  commandement  à  un  habile 
Génois ,  nommé  Martin  Zacharie.  Au 
moyen  de  ce  contingent,  il  fe  confti- 
tua  Chef  de  la  ligue  Hiinte,  &  nom- 
ma pour  diriger  Tentreprife  en  qualité 
de  Légat  ,  Henri  Patriarche  Latin  de 
Conftantinople.  Car  quoique  cette 
ville  Impériale  ne  fût  plus  depuis  long- 
tems  au  pouvoir  dés  Latins ,  les  Pa- 
pes s'étoient  maintenus  dans  Tufage 
d'en  conférer  le  titre  Patriarchal  à 
un  de  leurs  Prélats  :  titre  aulli  vain  en 
lui-même ,  que  celui  d'Empereur  d'O 
*       rient  porté  avec  beaucoup  d'afïèéta- 
tion  par  toute  la  poftérité  de  Bai*- 
douin  II. 

'   élément  VI  eut  encore  le  bon  feni 
4uîte4uPapede  ne  donner  aucune  influence  fur 
Clément  vi.cette  entreprifè  à  Jean  Paléologue, 
Empereur  Grec.  Ce  Prince  étoit  per- 
fonnellement  intérefîè  à  abattre,  la 
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Pui  (lance  des  Turcs,  &  fbn  Confeil ,  Andre>  m 
pour  y  faire  concourir  les  Latins,met-  dandoid  , 
toit  toujours  en  avant  la  réunion  des  2^533 
deux  Eglifes ,  artifice  trop  ufe  pour 
trouver  déformais  des  dupes.  Le  Pape 
laiflà  les  Grecs  à l'écart  ,  &  répon- 
dant à  leurs  avances  avec  une  froideur 
convenable  à  leur  mauvaife  foi,il  vou- 
lut feulement  éviter  que  (a  Croifade 
ne  rencontrât  de  leur  part  des  obfta- 
cles.  Il  défendit  féverement  de  faire 
fur  leurs  terres  aucune  hoftilicé  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être  ;  Ôc 
ne  voulant  ni  de  leurs  confèils,  ni  de 
leurs  fecours ,  il  le  contenta  de  faire 
agir  conjointement  avec  Ces  troupes» 
celles  de  Rhodes,  de  Chypre  &  de  Ve- 
nife.  H  affigna  l'Ifle  de  Négrepont 
pour  le  lieu  du  rendez-vous,  &  le 
premier  novembre  de  la  prélente  an- 
née 1 343  pour  le  terme  du  départ.  u$ 

Les  Vénitiens  furent  exads  à  tenir  t;ens  font  un 
leur  armement  prêt  au  tems  marqué.  srand  ****** 
Leur  flotte  compofée  de  plufieurs  ga-  mcm* 
leres  &  bâtimens  de  tranfport ,  fous 
Jes  ordres  de  Pierre  Zéno  habile  Géné- 
ral, mit  à  la  voile  dès  le  mois  de  no- 
vembre^ ie  rendit  à  Négrepont  donc 

ks  Turcs  faifoieat  a&uelleroent  le 
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f  ge.LesChré  tiens  de  lTfle  avoieht  déjà 

Dakdolo  ,  beaucoup  foufiert  du  dommage  cau/c 

lj  v.  Doge  fur  leurs  terres  parles  partis  de  l'armée 

e  vcmie.  jnfijeiie#  La  vl[\t    Négrepont  corn- 

mençoit  à  manquer  de  vivres ,  &  n'a- 
voir prefque  plus  de  reflburce ,  que 
dans  ion  hoxreur  extrême  pour  le  joug 
Ottoman  ;  lorfque  les  habitans  du 
haut  de  leurs  tours  apperçurent  la 
flotte  Vénitienne  dans  Péloignement. 
Les  grands  éclats  de  leur  joye  firent 
comprendre  aux  Turcs ,  que  ce  au'ils 
appercevoient  eux  -  mêmes  en  pleine 
mer3étoit  un  fecours  envoycpourla  dé- 
vrancedela  ville.  Ils  ne  l'attendirent 
pas ,  &  ayant  levé  le  fiége  tout  au  plus 
vite, ils  fe  rembarquèrent  &  le  retirè- 
rent à  Smyrne. 

Toute  la  flotte  parut  Tinftant  dia- 
prés dans  la  rade  de  Ncgrepont  $  &  fa 
.  préfence  fit  fur  les  malheureux  habi- 
.  tanç  de  cette  Me^impreflion  que  fait 
c  fur  un  malade,une  première  ceffation 

•  de  tout  dahger^après  bien  des  jours  de 
crife.  &  d'alïaime.Les  galères  du  Pape, 
les  lecoursdu  grandMaîrre  de  Rhodes 
&  dû  Roi  de  Chypre  arrivèrent  fuc- 
cefllvenient*  L  orl que  tout  fut  Féuni, 
An  *  î44«  on  ç |nf  coutil  de  guerrepoùr  â*f angçr 
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le  plan  des  opérations.  Pierre  Zéno  Gé-   Andiie,  j 
néral  des  Vénitiens ,  &  Martin  Zacha-  Dandolo, 
rie  qui  commandoient  les  Galères  du  g ^{jg* 
Pape,  propoferent  d'aller  diredtement  *  1 

aSmyrne,  &des  enemparer.Cequiles  fur la viiic  ae 
jengageoit à  opiner  de  la  forte,  c'ell Smyme. 
quelaville  deSmy  rne,l'un  des  meilleurs 
porrs  de  l'Archipel  pour  le  commer- 
ce ,  depuis  que  les  Turcs  s'en  étoient 
rendus  maîtres,  étoit  devenue  preique 
inacceflîble  aux  négocians  Chrétiens, 
par  les  vexations  &-les  avanies  que 
ces  barbares  faifoient  à  tout  ce  qui  n'é- 
toit  pas  Mufulman.  Les  Vénitiens  qui 
avant  ce  tems-là  y  trafiquoient  avec 
avantage,ne  pouvoient  plus  y  paroître 
fans  être  fatigués  de  vifites  incommo- 
des &  chargés  de  droits  exceffifs.  Il  en 
étoit  de  même  des  Génois;  &  Martin 
Zacharie  qui  faifoit  un  gros  commer- 
ce dans  le  Levant ,  avoit  plufîeurs  fois  1 
éprouvé  cette  rigueur ,  dont-  les  Infï-« 
deles  ufoient  (ans  ménagement  à  l'é- 
gard de  tous  les  Chrétiens. 

De  plus,  te  ville  de  Smyrne  étoit  un  4eWl**'  ét 
pofte  de  la  plus  grande  conféquence  treprifet 
pour  les  Turcs  établis  en  Natolie.  Ou- 
tre que  c'étoit  la  principale  &  la  plus 
grànde  ville  du  canton ,  &  fituatiqu 
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avantaeeufe  dans  le  fond  d'un  Golfe 
DiufDOLo ,  &  far  le  penchant  d'une  montagne 
liv.  Doge   aflez  roidë ,  en  faifbit  pour  eux  un 
de  verufe.    jjeu  je  faci\e  défenfe,  &  la  commo- 
dité de  fbn  port  tenoit  la  mer  ouverte 
aux  courtes  &  aux  pirateries  de  leurs 
brigantins.  Ces  raifons,  &  Pefpérance 
en  prenant  Smyrne  ,  de  s'ouvrir  Une 
voye  aifée  à  de  grandes  conquêtes  fur 
les  Turcs ,  &  un  paflage  aiïiiré  vers  la 
Terre-Sainte,perfiiaderent  le  Légat,& 


l'expédition  fut  réfolue.  On  prit  du 
tems  pour  laifler  rejpofèr  les  troupes  & 
les  équipages.  On  nt  de  grands  maga- 
fins  de  vivres  :  on  fe  pourvut  abon- 
damment de  toutes  les  chofes  néceA 
faires  pour  un  fiége  de  cette  impor- 
tance ;  &  enfin  on  fit  voile  vers  Smyr- 
ne les  derniers  jours  de  Septembre  de 
Tan  1344. 

la  flotte  Touteîa  flotte  arrivée  à  l'entrée  du 
j^r^golfe  de  Smyrne,  s'y  arrêta  quelque 
tems  pour  drçflèr  les  machines  &  fai- 
re les  difpofitions  de  l'attaque.  Pierre 
Zéno  &  Martin  Zacharie  en  dévoient 
avoir  la  principale^dire&ion ,  comme 
étant  ceux  de  tous  les  Généraux  dont 
la  réputation  &  la  capacité  infpiroient 

t  plus  de  confiance.  Lorique  tout  fut 
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prêt ,  la  flotte  s'avança  vers  le  port  en  Andre» 
ordre  de  bataille.  Les  galères  Véni-  Dandolo  f 
tiennes  plus  accoutumées  à  ces  fortes  "Vyc^îf* 
de  manœuvres,faifoient  l'avant-  garde, 
&  s'étant  approchées  tout  contre  l'ef- 
tacade  qui  défendoit l'entrée  du  port, 
elles  y  donnèrent  unaflaut  très-vif.Les 
Turcs  préparés  à  les  bien  recevoir,leur  , 
oppofèrent  une  réfïftance  fi  vigoureu- 
fe  ,  qu'après  un  combat  long  &  fàn- 
glant  elles  furent  contraintes  d'aban- 
donner l'attaque  &  de  Ce  retirer.  Ce 
premier  échec  ne  rebuta  point  l'ar- 
mée Chrétienne.  Elle  multiplia  les  a£     .f  <fe  ^ 
fauts  par  terre  &  par  mer  ;  elle  les  fit  ville  de  Smyr. 
fuccéder  l'un  à  l'autre  fans  relâche ,  &  n^ 
y  montra  tant  d'ardeur  &  d'opiniâ- 
treté que  le  vingt-huit  Odtôbre  la 
ville  fut  emportée.  On  fit  main  baf- 
fe fur  tous  les  habitans  :  hommes , 
femmes,enfans,  tout  fut  paflé  au  fil  de 
Tépée.  Jamais  on  ne  vit  le  zele  agir 
avec  tant  de  barbarie  &  de  fureur  :  ja- 
mais tant  de  fang  ne  fut  répandu  pour 
couronner  la  fainte  œuvre  de  la  Croi-  • 
fade.  Dès  que  cet  horrible  maflacre  fut 
achevé,  le  premier  foin  du  Légat  fut 
de  purifier  les  Mofquées ,  &  d'y  faire 
célébrer  l'Office  Divin.  Enfuite  ou 
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André* 
Dandolo» 
UV.Doge 

Veftjft. 


Morbaflan 
Général  des 


s'appliqua  à  mettre  la  place  en  bon 
état  de  défenfe ,  ne  doutant  pas  que 
les  Turcs  ne  vinflènt  bientôt  en  grand 
nombre  faire  les  derniers  efforts  pour 
l'arracher  des  mains  de  leurs  vain- 
queurs. On  éleva  des  murs  ,  on  creu- 
Ja  des  fofles.  Ce  travail  fut  conduit 
avec  tant  d'habileté  &  de  diligence , 
qu'en  peu  de  temsla  ville  fut  miieà 
l'abri  de  toute  infulte ,  &  Tannée 
Chrétienne  s'y  trouva  dans  la  plus 
grande  fureté. 
Alors  il  vint  à  Smyrne  des  bâtimens 
îura*,7cut  *  de toures  parts  qui  y  apportoient  toute 
enieverSmyr-  forre  je  provifions  &  de  fecours.  Le 

ne  aux  Chré-  j  ,r       ,  r  j  i>a     l-  i 

riens.        dehr  qu  on  a  voit  dans  tout  I  Archipel 
de  voir  les  Chrétiens  maîtres  à  de- 
meure d'une  place  fi  importante,infpi- 
roit  un  emprefïèment  général  à  ne  la 
laiffer  manquer  d'aucune  des  cho- 
fès  qui  pôuvoient  contribuer  à  la  ren- 
dre imprenable.  Cependant  Mor  ba£ 
l        fan  ,  Général  des  Infidèles,  affèmbloit 
une  grande  armée,pour  venger  par  un 
T  carnage  encore  plus  affreuxje  /ang  de 
tant  de  Mufulmans  immolés  à  la  fu- 
Brave  con-  reur  des  Chrétiens.  Tandis  qu'il  fai- 
ÎSirtfIffoit  ces  préparatifs  menaçans,  Pier- 
re Zéno  &  Martin  Zacharie  ne  vou- 
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lurent  point  refter  dans  l'inaâion.  , 

r      .   s         .  ,  r  André* 

Zeno  le  mit  a  courir  la  mer  avec  les  dandolo* 

galères ,  il  parcourut  toute  la  côte  de  £  y^*c 
Narolie  qu'il  ravagea  d'un  bout  à  l'au- 
tre,faifant  des  captifs,brûlanr  les  mai- 
fbns,tuant  tout  ce  qui  lui  réfiftoit.  En 
revenant  de  cette  courte  il  apperçut 
cinq  bâtimens  Turcs  en  haute  -  mer. 
C'ctoient  des  pirates  quivenoient  des 
côtes  de  Grece,&  qui  amenoient  avec  ' 
eux  grand  nombre  d'efclaves  de  l'un 
&  de  l'autre  fèxe ,  avec  un  butin  très- 
confidérable.Zéno  fë  mit  àleur  donner 
la  chafle,  &  les  ayant  atteints,  il  fondit 
fur  eux  avec  la  rapidité  d'un  vautour. 
Les  pirates  voulurent  fe  défendre ,  il 
les  chargea  &  leur  donna  de  fi  rudes 
coups  de  prpue  dans  les  flancs ,  que 
trois  de  leurs  navires  fracafles  coulè- 
rent bas,  fans  qu'on  pût  en  fàuver  un 
feul  homme.  Les  deux  autres  Ce  rendi- 
rent^ il  les  emmena  à  Smyrne.  Mar- 
tin Zacharie  faifbit  des  cour/es  de  fbn 
côté  &  elles  étoient  fuivies  par-tout 
du  même  fuccès  &  du  même  ravage } 
de  manière  que  ces  deux  hommes 
étoient  devenus  le  fléau  des  Infidèles, 
qui  trembloient  à  la  fëule.prononcia-, 
tion  de  leur  nom. 
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*  Akdre,      L'armée  de  Morbaflàn  ,  compofee 
d asdolo  •  de  trente-mille  chevaux  &  d'une  in- 
dlVmVrife    Ganterie  innombrable, ne  tarda  pas  à 
c  Vc       fe  préfenter  devant  Smyrne,  &  a  éta- 
arrïerS  Wir  autour  de  la  Ville  fes  quartiers, 
Smyniçt     pour  en  faire  le  fiége.  Il  employa  tout 
le  refle  de  cette  année  à  eliayer  con* 
tre  elle  des  attaques ,  dont  pas  une  ne 
ljui  réuflït,par  l'extraordinaire  réfiftan* 
ce  des  Chrétiens,  Pierre  Zéno  ne  ce  A 
jfbit  de  Étire  des  fbrties  dans  le  camp 
ennemi,  &  d'ordinaire  elles  étoient 
fuivies  de  beaucoup  de  défordrepour 
les  Infideles,du  renverfèment  de  leurs 
travaux, &  d'un  grand  maflàcre  de 
leur  monde.Morbaffan  rebuté  du  peu 
de  progrès  &  des  pertes  continuelles 
qu'il  failbit  à  ce  fiége,  Ce  retira  au 
commencement  de  Janvier  fur  les 
An  1345.  montagnes  voifines  avec  le  gros  de 
fbn  armée,  &  ne  laifla  autour  de  la 
place  qu'ua  nombre  de  troupes  fiiffi- 
fant,pourla  tenir  bloquée  julqu'au  re- 
tour de  la  belle  faifon. 
Moibaffcn    Cette  retraite  enfla  prodigieu/e- 
dcesmyrnc.  Tnent  *e  courage  des  Chrétiens.  Ils 
réfolurent  de  faire  une  nouvelle  fortie 
pour  tâcher  de  rompre  le  blocus  &  de 
"  taire  lever  le  fiége  entièrement.  Pier- 
re 
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re  Zéno  &  Martin  Zacharie  qui  en  andre» 
avaient  donné  le  confeil  ,  le  mirent  à  Dahdolo  ♦ 
la  tête  d'un  gros  détachement  d&  la  ac^vcnifc? 
garnifon  ,  tombèrent  vivement  fur  les 
quartiers  "des  Turcs  ,  tuèrent  tout  ce 
qui  ne  put  leur  échapper  par  la  fuite  , 
&  étant  maîtres  du  camp  ils  l'aban- 
donnèrent au  pillage  de  leurs  (bdats. 
Cette  a<5Hôn  fe  pafïa  le  dix4ept  janvier 
au  matin.  Le  Légat  plein  aejoye  de   Lcs  chr<^ 
tant  de  fiicccs,  voulut  au  milieu  du  tiens  font  fur. 
camp  même  célébrer  une  Mefle  eitlïï^  atta* 
a&ion  de  grâces.  Le  pillage  &  la  dévo- 
tion abforbçrent  tellement  la  vigilan- 
ce des  fbldats  &  des  Généraux,que  per- 
fonne  ne  fe  tint  en  garde  contre  les 
accidens.  Morbaflan  qui  n  étoit  pas 
éloigné,  averti  de  la  fécuritépréfbmp- 
tueuië  des  Chrétiens ,  fit  marcher  vers 
eux  différais  corps  de  troupes,  pour 
les  envelopper  dans  le  camp  ou  ils 
louoient  Dieu  de  leur  vi&oire.  Ses 
ordres  furenc  remplis  avec  autant  de  * 
diligence  que  dé  concert.  La  première 
allarme  qui  fit  connoître  aux  Chré- 
tiens leut  danger ,  le  leur  montra  fans 
reflburcé,  parce  qu'ils  fe  virent  envi- 
ronnés de  tous  cotés  par  les  brigades  ,.r 
ennemies* 
Tomt  111%  S 
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Dans  cette  fituàtion  déféfpérée,  ils 


André»   s  animèrent  les  uns  les  autres  à  ven- 
uv^dÔA  <*re  chèrement  leur  vie,  &  à  mourir  au 
de  venifc.   moins  en  braves  gens.  Pierre  Zéno 
iisfedéfcn-&  Martin  Zacharie  raffemblent  leur 
dem  avec  le  petite  troupe;  &  après  avoir  dit,  que 
SÏSÏ   quelque  pût  être  leur  fort,ils  au- 
font  vaincus,  soient  ou  la  viftoire  ou  le  martire ,  ils 
marchent  droit  à  l'ennemi,pour  s'ou- 
vrir  un  paflâge  au  travers  des  batail- 
lons Turcs.  Le  Légat  lui-même  preftd 
le  cafque  &  l'épée,&  fe  met  à  côté  des 
deux  Généraux.  A  peine  ont -ils  fait 
quelques  pas  en  avant ,  qu'ils  fe  trou- 
vèrent arrêtés  par  un  gros  dlnfideies. 
Ils  l'attaquent  avec  l'intrépidité  la 
plus  héroïque.  Zéno  &  Zacharie  fe 
jettent  à  corps  perdu  au  milieu  des 
Turcs  >  renverfent  les  premiers  rangs , 
frappent,tuent>a{Tomment  tout  ce  qui 
eft  autour  d'eux, Le  Légat  les  fuit  cou- 
rageuièment  dans  la  mêlée,  &  tous 
trois  enfe  mble  font  comme  trois  fou- 
dres,dont  tous  les  traits  portent  la  ter- 
reur  &  la  mort.  Mais  que  peut  la  va- 
ieur  contre  le  nombre  !  En  un  inftant 
ils  font  couverts  de  bleffures  :  déjà  ils 
rçe  peuvent  plus  réfifter  &  n'ont  plus 
que  quelques  gouttes  de  fang  à  répan- 
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drë;  ils  fuccombent  enfin  &  expirent 
fous  les  coups  d'une  multitude  de  bras.  D  And*e' 
Derrière  eux  Adolphe  neveu  &  Mare-  Liv.Do^e 
chai  du  Roi  de  Chypre  di/pute  fa  vie  dc  Vcnifc« 
avec  fureur  ,  mais  il  efi:  accablé  par  le 
nombre.  Fleur  de  Beaujeu  ,  François 
de  nation,  à  la  tête  des  Chevaliers  de 
Rhodes  fait  des  prodiges  de  valeur , 
mais  ils  /ont  malheureufement  enve- 
loppés &  périment  l'un  après  l'autre. 
Le  refte  des  troupes  Chrétiennes 
n'ayant  plus  de  Chef,devient  la  proye 
de  l'Infidèle  vi&orieux ,  plus  de  cinq 
cens  reftent  morts  fur  la  place  : 
quelques  uns  font  affez  heureux  pour, 
le  dégager  &  Ce  /auvent  à  Smyrne  pré- 
cipitamment :  les  plus  à  plaindre  ibnc 
les  prifonniers ,  qui  après  avoir  efluyc 
de  la  part  des  Turcs  les  plus  cruelles  ) 
infultes,  font  réfervés  aux  plus  affreux  / 
tourmens  :  ces  barbares  ie  failant  un.         *  • 
horrible  plaifir  d'exercer  fur  eux  leur 
inhumaine  rage,  en  les  écorchant 
tout  vifs ,  ou  en  les  brûlant  à  petit 
feu. 

Ladéfaftreure  fin  de  cette  journée  .  Con/iern*' 
dont  le  commencement  avoit  été  lî  dens^kn^ 
brillant,  répandit  parmi  !es  Chrétiens  $mymc,. 
de  Smyrne  la  plus  excelïïve  confterna- 
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tion.  Ils  fe  hâtèrent  cTen  écrire  au  Pa- 
pe pour  lui  demander  de  grands  Se 
prompts  fecours.-En  attendant  ils  fe 
fortifièrent  de  leur  mieux ,  &  fè  tin- 
rent renfermés  dans  leurs  murs  fans 
ofer  en  fortir.  La  République  de  Veni- 
fe  envoya  une  Ambaflade  à  Avignon, 
pour  prier  Clément  VI  de  né  point 
ralentir  fès  efforts  ,Jk.  de  faire  prê- 
cher de  nouveau  la  Croifade.  Le  Saint 
Pere  ne  fut  point  infênfible  aux  gé- 
mi (Ternens  des  Chrétiens  de  Smyrne 
qui  lui  tendoient  les  bras ,  &  aux  fol— 
f  licitations  des  Vénitiens  qui  lui  of- 
froient  l'appui  de  toutes  leurs  forces.il 
fit  prêcher  la  Croifade  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  &  on  vit  alors  fe  renouvellér 
dans  une  partie  de  l'Occident  >  l'an- 
cienne ardeur  des  Chrétiens  pour  les 
guerres  d'outre  mer.  Ils  venoient  par 
Accufation  petites  troupes  à  Venifè ,  où  on  leur 

vendent.  *V01t  Prom^s  qu*îk trouveroient  tou- 
tes les  commodités  de  l'embarque- 
ment i  mais  il  y  eut  à  ce  fujet  bien  des 
plaintes.  On  aceufa  les  Vénitiens  d'a- 
voir profité  dç  la  circonftance  pour 
tirer  un  argent  infini  de  tous  ces  bons 
Croifés,à  qui  ils  faifoient  payer  tres- 
cherement  leur  paflage..On  prétendit 
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même  qu'ils  avoient  commis  à  l'égard  1 
de  pluheurs ,  les  adious  les  plus  con-  n  *H"E* 

•  *  I       1  r  r  UA.NDOLO  9 

traites  a  la  bonne  toi.  Mais  fi  ce  re-  liv.  Doge 
proche  eft  fondé ,  il  ne  peut  aflè&er  **  VcBif*#  * 
que  la  cupidité  des  particuliers  ,  qui  le 
Drévaloient  du  befoin  qu  on  avoir  de 
leurs  bâtiraens  pour  renchérir  le  prix 
du  tran/port  outre  mefiire  ^  &  il  y  au- 
roit  de  linjuftice  à  en  faire  un  crime 
au  Gouvernement,  dont  les  loix  &  les 
attentions  les  plus  rigoureuies  fe  trou-* 
vent  fouvent  lans  eftet  ;  parce  qu  il  y 
a  toujours  des  gens  habites^ui  gavent 
dérober  à  fa  vigilance  ces  furtives  mal- 
verfations. 

Comme  le  Pape  vouloit  toujours  Le  Dauphin 
concourir  à  cette  entrepriie  en  qualiré  ?umbert  va 
de  Chef,  il  chercha  un  Général  digne  quaihYde"1 
de  commander  en  fon  nom,&  jettaGénéral  dcs 
les  yeux  fur  Humbext  fécond ,  Dau-  prapUc.CS  du 
phin  de  Viennois ,  le  même  qui  dans 
la  fuite  céda  le  Dauphiné  à  Philippe 
de  Valois  Roi  de  France.  Humbert  ac- 
cepta avec  beaucoup  de  reconaoiffaHt- 
ce  cet  emploi ,  qui  intérefîoit  la  légè- 
reté de  fon  cara&ere.  Il  vint  à  Avignon 
recevoir  des  mains  de  Clément  1 éten- 
dard de  TEglife  Romaine  ;  il  s'enga- 
gea à  entretenir  à  Ces  dépens  cent  hom- 
mes  d'armes ,  tant  que  la  ligue  dure- 

S... 
uj 


Digitized  by 


>■  ■  ■■ 
414 


4* 


HlSTOlU! 


Andre,  toit ,  &  fe  rendit  tout  de  fuite  à  Ve- 
Dakdolo  ,  nifè,  pour  s'y  embarquer  avec  grand 
iî  v*Jt/c  nombre  d'autres  Croifcs.  Ce  Prince 

vernie.  .111  1 

avoit  plus  de  zele  que  de  vraie  capaci- 
té. Arrivé  à  Smyrne ,  il  trouva  des  em- 
barras au  milieu  defquels  le  plus  ha- 
bile homme  auroit  eu  peine  à  prendre 
uneréfblution  utile.  La  ville  étoit  tou- 
jours preflfée  au  dehors  par  l'armée  de 
Morbaflàn.  Il  y  avoit  au-dedans  une 
affluence  confufe  de  gens  de  tout  pays 
&  de  route  condition  accourus  pour 
la  défendre.  Ils  étoient  tous  remplis 
de  bonne  volonté  ->  mais  il  n'y  avoit 
parmi  eux  ni  concert  ni  fubordina- 
tion.  Le  Dauphin  de  Viennois  ne  put 
jamais  venir  à  bout  de  Ce  donner  une 
certaine  autorité,  ni  d'établir  aucune 
cfpece  de  di/cipline.  On  commença 
par  de  grands  éloges  de  ia  charité  > 
on  finit  par  un  parfait  mépris  de  fes 
lumières.  Sa  conduite  qui  éroit  plutôt 
d'un  foible  Particulier  que  d'un  grand 
Capitaine,  dégoûta  tellement  lesCroi- 
fes,  qu  il  fe  retireront  prefque  tous  l'un 
après  l'autre.  Il  écrivit  au  Pape  pour 
lui  expo/er  le  trouble  de  /a  htuation 
&  lui  demander  Ces  ordres  en  confé- 
quence.  Clément  VI  qui  étoit  fofÇ- 
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prudent  ,  fentit  que  les  fecours  né-  m 
ce  flaires  pour  maintenir  dans  Smyrne  Da*™*** 
une  poignée  de  Chrétiens  contre  toute  liv.  Doge 
la  puitfance  desTurcs,étoient  au-detfiis  dc  Vc nifc* 
de  Ces  forces.  Il  répondit  au  Dauphin  J:eS?uf^n 

,   .         r  .,,        r,  r  .1     eft  obligé  l'a- 

en  lui  confeillant  de  traiter  avec  les  bandonner 
Infidèles ,  &  d'en  tirer  les  meilleures  Smimc. 
conditions  qu  il  pourroit.  Les  Vé- 
Jiitiens  eux-mêmes  voyant  que  le  Pape 
fe  refroidifïbit ,  &  ne  voulant  point 
porter  eux-feuls  toute  la  charge,  fe 
déterminèrent  à  abandonner  la  partie. 
-Ainfi  des  Tannée  fuivante  cette  Croi- 
(ade  eut  le  dénouement  de  toutes  les 
autres.  Les  Turcs  en  furent  quitte 
pour  la  peur ,  le  Dauphin  revint  avec 
peu  de  gloire,  &  tous  les  Confédérés 
y  perdirent  leurs  frais. 

Le  feul  avantage  folide  que  les  Vé-  vé^(rd  dcf 


nitien$.  en  retirèrent  *  fut  Tticcord  par  avec  les 
lequel  les  Turcs  s'obligèrent  à  reipec-  Turcs# 
ter  déformais  leur  Pavillon  ,  à  ne  faire  An  *346 
aucune  infulte  à  leurs  Colonies ,  &  à 
ne  troubler  en  aucune  manière  le 
commerce  de  leurs  vaifleaux.  Le  Do- 
ge André  Dandolo  très  -  appliqué  à 
procurer  le  bien  de  fà  nation,  voulut 
tâcher  de  tirer  de  cet  accord  toute 
l'utilité  poffible.  Il  propofa  de  faire  un 
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xdre'  traité  de  commerce  avec  le  Soudan 
Doio ,  d'Egypte  :  fes  ports  étant  ceux  de  tout 
J^*e  le  Levant  où  Ton  pourroit  exécuter 
les  opérations  de  négoce  les  \>lus  lu- 
cratives ,  puifque  c'étoit  de-la  qu  on 
tiroit  des  fbyes  &  des  épiceries  pour 
tout  l'Occident.  Cette  penfée  parut 
extrêmement  judicieufe  au  Sénat  ->  §c 
fans  perdre  de  terns  on  envoya  vers 
le  Soudau  Nicolas  Zanio  avec  la  qua- 
lité d'Ambaflàdeur,  pour  obtenir  de 
ce  Prince  >  que  l'entrée  de  fes  ports 
d'Egypte  &  de  Syrie  fût  libre  aux  vaiP 
féaux  Vénitiens  ;  qu  il  fût  permis  à  la 
Seigneurie  d'envoyer  unConfui,qui 
réfideroit  habituellement  à  Alexan- 
drie ,  &  qui  ayant  le  cara&ere  de  Per- 
fonne  publique,  veilleroit  aux  intérêts 
de  fes  négôcians  ,  auroit  inlpeétion 
fur  leur  conduite,&  deviendroit  ga- 
rant de  leur  fidélité.  Le  Soudan  à  qui 
cette  propofîtion  ne  pouyoît  être  qu'a- 
vantageuse ,  &  qui  ne  poufïbit  pas 
l'antipathie  de  Religion  jufquà  s'iiv 
terdire  les  profits  qu'il  pouvoit  faire 
fur  les  Chrétiens ,  contenrit  très-vor- 
lontiers  à  la  demande  de  l'Ambafla- 
deur  de  Venife.  Il  reftoit  une  difficulté 
ç'eft  que  tout  projet  de  Cfqifade  11  Or 
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tant  pas  encore  évanoui  ,  le  préjugé 
commun  failbit  regarder  comme  ille-  Aspne* 
gitime  pour  des  Chrétiens*  tout  com-  ^D^L0°s| 
merce  avec  les  Infidèles.  Quoique  de  venîfe. 
Dandolo  connût  tout  l'aveuglement 
de  ce  fcrupule ,  il  voulut  prévenir  les 
clameurs  &c  le  fcandale  qui  pouvoient 
réfulter  de  fbn  intelligence  avec  le 
Soudan  y.  &  fit  demander  au  Pape  la 

{>ermiflion  d'ufer  de  cette  nouvelle 
iberté  de  commerce ,  durant  Tinter- 
valle  de  la  trêve  qu'on  venoir  de  con- 
clure avec  les  Mufulmans. 

Heureufement  il  avoit  à  faire  à  Clé-  Us  obtîcn. 
ment  VI ,  qui  voyant  les  chofes  avec       yX  pcr- 
des  yeux  moins  prévenus  que  beau-  miffion  <ie 
coup  de  les  prédéceffeurs ,  ne  trouva, ^^"j^g. 
aucun  inconvénient  au  projet  du  Do-  deiic*. 
ge,&  accorda  pour  cinq  ans  la  per  mic- 
tion qu'on  lui  demandoit  :  Ce  refervaat 
ainfi  le  droit  de  tefufer  la  confirma- 
tion de  ce  privilège ,  au  cas  qu'il  fût 
prouvé  qu  on  en  eut  abufé.  Ce  trait 
prouve  combien  les  Croitàdes  avoient 
donné  d'étendue  à  l'autorité  Ponti- 
ficale rpuiique  pour  un  fimple  traité 
de  commerce  avec  les  Infidèles >  les 
Vénitiens ,  de  tous  les  hommes  les 
moins  ef  claves  du  préjugé  du  teras  > 
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1  ,  *  n'oferent  y  procéder  qu'avec  l'agré- 
Oandolo  f  ment  du  iaint  Siège,  Toute  difficul- 

d# VvéSicC  ^  ^e  trouvant  ^onc        >  on  ^  Parrir 
mc*  une  petite  flotte  pour  Alexandrie,  & 

on  y  envoya  Pierre  Juftiniani  pour  y 
réfider  en  qualité  de  Conful.  On  éta- 
blit fuccelîlvement  des  comptoirs  dans 
les  diffcrens  ports  d*Egypte  &  de  Sy- 
rie ;  &  ce  fut  alors  que  les  Vénitiens 
commencèrent  ce  riche  commerce 
qui  a  verfe  durant  tant  d'années  tout 
l'argent  de  l'Europe  dans  leur  iein  :  il 
n'a  ceffé  qae  depuis   que  d*autres 
nations  ont  trouvé  le  fecret  par  un 
détour  plus  grand  ,  de  faire  un  tran£ 
port  moins  difpendieux  des  Marchan- 
difes  des  Indes,  qui  jufques-là  pour 
paiïer  en  Europe,  n'avoient  eu  d'autre 
route  à  prendre  que  de  la  mer  noire 
en  Egypte,  &  de.  l'Egypte  dans  les 
mains  des  Vénitiens.  André  Dandoio 
qui  fut  l'auteur  de  cette  circulation, 
rendit  plus  deiêrvice  à  fa  patrie,  que 
s'il  avoit  découvert  ou  tranfporté 
chez  elle  d'inépuifàbles  mines  d'or. 
Un  grand  commerce  qui  excite  une 
induftrie  générale,  vaut  mieux  en  effet 
,      pour  une  nation»3que  de  grands  tréfors, 
dont  l'abondance  avilit  leur  prix  ,  ins- 
pire l'oiûveté,&  jette  dans  la  langueur. 
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La  tranquillité  dont  la  République      ■  ■  <m 
commençoit  à  jouit,fut  troublée  cette  Da*d"Ô*, 
même  année  par  une  nouvelle  rébel-  liv.  Doge 
lion  de  la  ville  de  Zara,qui  fe  donna  à  ,,e  Ycnife* 
Louis  d'Anjou,Roi  de  Honerie,&  re-  SSS^^ 

./      TT  ./*   o     7  rébellion  ao 

çut  garmlon  Hongroue.  Quelque  zanu 
crainte  que  pût  infpirer  la  puiffance  & 
le  cara&ere  magnanime  de  Louis ,  ont 
fe  hâta  d  aifembler  des  troupes  &  d'é- 
quiper une  flotte,pour  rendre  les  droits 
de  la  Seigneurie  triomphai! s  de  Tin- 
docilité  des  Zarètins,  &dela  protec- 
tion de  ce  Prince.  Marc  Juftiniani  fut 
nommé  Commandant  en  Chef,  &: 
on  lui  donna  pour  principal  Lieute- 
nant Pierre  Cànale,qui  prit  les  devants 
avec  cinq  galeres,&  fe  rendit  à  rifle 
de  Pago  où  il  mit  garnifon  Marc  JuC~ 
tiniani  l'y  fuivit  bientôt  avec  le  refte 
de  l'armement ,  &  toute  la  flotte  parut 
devant  Zara.  Jufi  iniani  mit  Ces  troupes 
à  rerre,&r  alla  établir  fon  camp  auprès 
d'une  fontaine  qui  eft  tout  contre  la 
ville.  Les  premiers  jours  furent  em- 
ployés à  faire  les  difpofitions  pouc 
l'attaque.  On  fit  approcher  les  galè- 
res le  plus  près  des  murs  qu'il  fut  pof* 
fible.  Les  mariniers  drelferent  leurs 
grandes  tours  :  les  foldats  du  camp  mi- 
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rent  en  jeu  leurs  machines  ;  &  ayant 

André'    prjs  jour  pour  donner  mx  aflTaut  gé- 

liv.  Doge  neral ,  les  uns  &  les  autres  s  y  porte- 
dc  vcnifc.   rent  avcc  une  ardeur  qui  le  rendit  trèsr- 

Les  véni-  opiniâtre  &  par  confequent  trcs- 
nensaffiégtmmeurtr-çr^  ^  gariyfpn  Hongroifç  le 

fbutint  avec  beaucoup  de  bravoure  * 
&  fit  une  fi  belle  réfiftance  que  malgré 
tout  ce  que  purent  faire  les  Vénitiens  y 
ils  furent  repoufles  de  toute  part ,  & 
obligés  de  Ce  retirer  après  avoir  perdu 
bien  du  monde. 

Les  chofes  étoient  dans  cet  étacjorf- 
qu  André  Morofini ,  &  Siméon  Dan- 
dolo^frereduDoge^arriverent  an  camp 
pour  exercer  les  fondions  de  Provédi- 
teurs  généraux.  On  avoit  nouvelle  que 
Je  Roi  de  Hongrie  s'étoit  mis  en  mar- 
che avec  une  armée  de  vingt  mille 
hommes,  pour  faire  lever  le  hége  de 
Zara.  Les  deux  Provéditeurs  tinrent 
confeil  à  ce  fujet,  avec  Marc  Juftinia- 
ni  &  les  principaux  Officiers.  Le  ré- 
fultat  fut  qu  on  tenteroit  un  fécond 
affaut  pour  tâcher  defe  rendre  maître 
de  la  ville  avant  l'arrivée  du  Roi  de 
Hongrie.  On  donna  donc  les  ordres 
necetïaire*  pour  une  nouvelle  attaque 
foute  pareille  à  la  précédente.  Laflaut. 
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commença  avec  mie  fureur  égale  de 
la  parc  des  loldats  &  des  mariniers,  dandolo  ». 
Mais  le  iucccsiae  fut  pas  pins,  heureux  liv.  Dogc 
que  la  première  fois»  Les»  Bourgeois,^  Venife~ 
sécant  mêlés  avec  les  troupes  de  la. 
garnifbn  pour  rendre  la  réfiftance 
plus  afïurée^  ils  brilèrent  les  naachinesr 
des  Vénitiens  ,  mirent  en  pièces  leurs, 
ponts-levis ,  renverferent  leurs  tours  ; 
de  forte  que  le  Générai  Juftiniani 
pour  ne  pas  facrifier  inutilement  Coxh 
monde , fat  fbnner  la  retraite  avec  or- 
dre d^bandonner  Taflaut. 

Depuis  ce  moment  les  Vénitiens  Le  **>i  dfc 
cédèrent  d'agir  contre  la  ville.  L'arri- aufe^s 
vce  prochaine  de  l'armée  Hôngroifeza^» 
les  obligea  de  donner  leur  tems  & 
leurs  fbkis  à  un  objet  plus  preflant.  Ils 
sappliquerent  à  le  bien  retrancher 
dàns  leur  camp  y  prévoyant  ians  in- 
certitude que  le  Roi  de  Hongrie  qui 
venoit  en  perfbnne ,  ne  manquent 
pas  de  les  attaquer  tout  en  arrivant.  Er* 
effet  Louis  n'étant  plus  qu  à  une  pe- 
tite diftance  de  Zara ,  fit  ^prendre  à 
(es  troupes  un  jour  de  repos  \  &  dès  le 
lendemain  ayant  rangé  Ion  armée  en 
bataille,  il  s'avança  fièrement  vers  les 
lignes  des  Vénitiens  *  &  entreprit,  dft 
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— i  les  forcer.  En  un  inftant  toute  cette 

Akdre*    multitude  s'ébranla ,  &  le  combat  de- 

Dandolo  t  -1  1       T  •      J  I 

liv.  Doge  vint  terrible.  Les  cris  des  combattans 
de  venife.    &  l'étonnant  fracas  de  leurs  armes  at- 
n  eft  battu  tirèrent  l'attention  des  mariniers  qui 
ticm!  &"£  Soient  refiés  fur  les  navires.  Ils  virent 
fciire»       tout-à-coup  que  leurs  gens  extrême- 
ment preflés  étoient  fur  le  point  de 
plier.  Sans  attendre  d'ordre ,  ils  débar- 
,       quent  avec  précipitation  ,  courent  au 
camp ,  iè  jettent  au  milieu  de  la  mê- 
lée, repouftènt  l'ennemi -hors  des  li- 

Î;nes.  L'a&ion  redevient  plus  vive  par 
a  confiance  des  Vénitiens  qui  tou- 
chent déjà  à  la  viftoire ,  &  par  le  dé* 
fèfpoir  des  Hongrois  qui  la  voyent 
échapper  de  leurs  mains  :  on  fe  bat 
qorps  à  corps  durant  plufieurslieures, 
f ennemi  recule  toujours,  &  enfin  il 
fe  retire  tout- à-fait.  Cette  bataille  iè 
donna  le  z  de  Juillet  î  346". 
d« ,a     Les  Vénitiens  trop  heureux  d'avoir 

Ville  de  Zara    ,    m  .         r  ».lrAfc. 

par  les  véni-  cnalfe  I  ennemi,  ne  crurent  pas  qu  il  tut 
tiens.  ieur  intérêt  de  le  pourfuivre.  Jufti- 

niajii  étoit  trop  prudent  pour  rien 
mettre  auhafard,  vis-à-vis  d'une  ar- 
mée beaucoup  fupérieure,  &  qui  n'a- 
voit  trouvé  de  principal  obftacle  que 
dans  la  force  de  fes  retranchement 
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Le  Roi  Louis  décampa  peu  de  jours  . 
après.  Il  avoit  jette  dans  la  ville  du  fè-  va*»** 
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cours  ;  &  croyant  lavoir  mife  en  état  u  v.  p  _ 
de/ê  Soutenir  contre  tous  les  efforts  dcVe 
de  la  Seigneurie ,  il  partit  pour  exé- 
cuter un  projet  de  vengeance  contre 
les  meurtriers  de  ion  frère  André,  Roi 
de  Naples.  Ce  Prince  fur  la  fin  de 
l'année  précédente  avoit  été  étranglé 

()ar  fès  Courtilans  dans  fbn  propre  pa-  * 
ais,&  ibus  les  yeux  de  la  Reine  Jeanne 
fbn  époufe ,  digne  par  fes  débauches 
du  foupcon  qui  la  rendoit  complice  de 
ce  déteftable  affafïïnat.  _ 
L'éloignement  de  Tannée  Hongroi- 
fe  ôta  aux  Vénitiens  un  grand  liijsfc. 
d'inquiétude.  Des  qu'ils  la  fçurent  hors 
de  portée  de  revenir  fur  eux ,  ils  re- 
prirent avec  beaucoup  de  courage  les 
opérations  du  fiége.  Les  aflïégeans 
continuèrent  long-tems  à  Ce  bien  dé- 
fendre ;  &  ce  ne  fut  qu'au  commen- 
cement de  Tannée  1 347 ,  quépuifés   ^  XJ47J 
enfin  par  les  pertes  qu'ils  avoient  fai- 
tes dans  une  multitude  d5a(ïauts  con- 
lécutifs ,  ils  fè  trouvèrent  réduits  à  la 
nécefïité  de  capituler.  Juiliniani  ac- 
corda à  la  garnifort  Hongroife  les  hon- 
neurs de  la  guerre  >  &  ne  laiiTa  aux 
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v  habirans  que  l'effrayante  reflburce  de 

And^e»  fe  rendre  à  diicrétion.  Comme  il  ne 
L  i  v.DDogê  s  ccoi t  poiiic  explique  fur  le  châtiment 
de  Vcoife»  qu'il  leur  préparott,en  le  voyantentrer 
dans  leur  ville  ayee  Ces  troupes ,  ils  fè 
crurent  tous  au  dernier  jour  de  leur 
vie.  Cependant  quoique  les  récidives 
fréquentes  de  ce  peuple  rebelle,  euflent 
mérité  le  plus  lévere  châtiment ,  Jufti- 
niani  qui  avoit  reçu  de  la  Seigneurie 
des  ordres ,  dont  on  rie  peut  trop  ad- 
mirer la  modération  ,  le  contenta 
.  d'envoyer  en  exil  les  plus  coupables  ; 
&  s'étant  atfuré par  une  bonne  garni- 
fon  de  la  fidélité  des  Zaretins ,  il  ra- 
mena  fa  flotte  à  Veniie ,  ou  .Ton  eut 
d'autant  plus  de  joie  de  fon  fuccès  > 
qu'on  avoit  été  quelque  rems  dans  lès 
appréhendons  les  plus  vives.  Cette 
guerre  coûta  à  Vënife  plus  de  trois 
millions  de  ducats ,  &  pn  fuf  obligé 
de  charger  extraordinairement  la 
chambre  deî  emprunts  pour  fiib venir 
à  cette  dépenfe. 
Vîoicnt      Venife  éprouva  prefque  en  même 

fremblement  t  j        1  1  i         i       •  / 

àc  terre  à  Vc- tems  une  des  plus  terribles  calamités* 
rife.        Dans  l'après-midi  du  jour  de  la  Con- 
verfion  de  faint  Paul,  on  lèntit  les* vio- 
lentes fecoufles  d'un  tremblement  de 
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terre  qui  remplit  d'épouvante  tous  les 
citoyens*  L'ébranlement  fut  fi  confi-  D 
dérable,que  plufîeursmaifbns  enfu-  uv.Doge 
rent  renverfées,  &  que  de  tous  lesde  Vcmi*' 
grands  édifices  il  n'y  en  eut  prelque 
pas  un  feul.qui  ne  fe  tràu  vât  extraprdi- 
nairement  endommagé.  Les  fecouflès 
fe  fucceierent  durant  quinze  joiirs 
avec  divers  degrés  de  violence.  La 
terreur  qu'elles  avoienc  répandue ,  le 
danger  d'être  à  toute  heure  écrafé 
fous  les  ruines  des  bâtimens,  avoir 
prefque  fait  déferter  la  ville.  Mais  en- 
fin la  terre  redevint  fiable ,  &  les  fe~ 
coufles  ayant  entièrement  cefTé ,  les 
efprits  fè  remirent  infenfiblement  du 
trouble ,  où  les  avoit  j.ettés  un  excès  fi 
perfévérant  d'allarraes  &  d'horreurs. 

On  vit  à  Rome  cette  même  année  Hîft<>îre  & 
un  effet  prodigieux  de  ce que  peut,  au  NkoiasRiem 
milieu  d'un  peuple  inquiet  &  méconnu 
tent  >  l'ambition  d'un  particulier  ob£- 
cur  aflez  audacieux  pour  braver  Ces 
maîtres  ,  aflez  habile  pour  dominer 
fès  égaux ,  &  affèz  déterminé  pour  fe 
jouer  des  rifques.  Un  certain  Nicolas 
Riensçi ,  fils  d'un  fimple  Meûnier  > 
était  venu  à  bout  par  fa  hardieflè  & 
fon  élqquçnçe  naturelle  de  gagner  1% 
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faveur  du  peuple  Romain ,  &  de  s'en 

D/^KDoto  ^re  ^*re  tribun  pour  relever  Rome 
liv.  Doge  de  Tétarde  décadence  dans  lequel  Ta- 
ie venife.  vojt  précipitée  la  longue  abiènee  des 
Papes.  Ayant  pris  ponefïion  du  Capi- 
tole,  il  avoir  commencé  par  exercer  la 
juftiçe  la  plus  févere  contre  les  No- 
bles, dont  la  licence  entretenoit  le  dc- 
fordre.  Le  premier  jour  d'Août  de  cet- 
te année,  il  le  fit  armer  Chevalier 
dans  l'égli/è  de  feint  Jean  de  Latran , 
&  s'avifa  décrire  une  lettre  circulaire 
à  toutes  les  villes  d'Italie ,  qui  annon- 
çoit  de  fa  part  les  prétentions  les  plus 
bifarres.  Il  prenoit  dans  cette  lettre 
les  titres  infenfés  de  Candidat  du  fàint 
Efprit  &  de  Tribun  Augufte.  Ildécla- 
roit  que  la  ville  de  Rome  n'avoit  rien 
perdu  de  l'autorité  qu'elle  avoit  eue 
dans  les  commencemens  ;  qu'elle  étoit 
bien  réfolue  ?de  la  reprendre  fur  les 
villes  d'Italie  fans  leur  rien  ôter  de  leur 
liberté  ;  &  que  l'Empire  &  1  eleftioii 
dejrEmpereur  lui  apparrenoient  exclu- 
fivement.  Il  citoit  Louis  de  Bavière  & 
•  Charles  Roi  de  Bohême,  qui  fè  pré- 
tendoient  élus  Empereurs ,  à  compa- 
roître  devant  lui  pour  la  Pentecore 
prochaine ,  terme  qu'il  leur  accordoic 
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pour  tout  délai  >  avec  menace  sMs  y  „ 

1  .  ,  ,  '  André' 

manquoient ,  de  procéder  contre  eux  dampolo  , 
ainfï  que  de  droit  &  félon  la  crace  du  V1  v-  D?*e 

r  •     r  r   •  de  Vcniie. 

lamtEfprir. 

Rienzi  fit  plus  encore  :  il  fîgnifia   Audace  de 
à  Clément  VI  qu'il  eût  à  revenir  à  R»enzi* 
Rome  dans  Tan,  faute  dequoi  il  fe- 
roit  élire  un  autre  Pape*  Cependant  il 
agiffbit  dans  Rome  avec  le  defpotilme 
le  plus  abfblu ,  traitant  la  plus  haute 
Noolefle  avec  un  fbuverain  mépris  v 
dégradant  les  uns,  emprifbnnant  les 
autres ,  les  condamnant  à  mort,  leur 
rendant  la  vie ,  avec  l'infblence  la  plus 
capricieufe.  Les  Nobles  fatigués  à  l'ex- 
cès des  haureurs  de  cet  homme  de 
néant ,  prirent  les  armes.  Rienzi  olâ 
leur  faire  la  guerre  comme  à  des  re- 
belles ,  &  remporta  fur  eux  une  gran- 
de viéfcoire.  Le  Pape  Clément  ailarmé 
de  la  préemption  &  des  progrès  de  ce 
faétieux ,  écrivit  aux  Romains ,  pour 
leur  reprcfènter,  combien  ils  étoient 
coupables  de  favori  fer  ce  téméraire 
par  une  aveugle  intelligence;  qu'ils 
s'expofbient  à  voir  toute  l'Italie  & 
tout  l'Empire ,  concourir  à  venger  fur 
eux  les  délires  audacieux  de  leur  pré* 
tendu  Tribun*  Mais  rien  de  tout  cçU 
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Ambre» 

Danboio  ,  mouvemens  que  le  donnèrent  les  No- 
kviiife'  Wes  pour  abattre  cet  odieux  Tyran. 

Ils  trouvèrent  le  fècret  de  pénétrer 
dans  Rome  avec  des  croupes  nom- 
breulès.  Rienzi  fè  voyant  furpris ,  fît 
fonner  le  tocfin  pour  foulever  le 
peuple.  Il  eut  beau  s'agiter ,  crier  au 
lècours ,  la  crainte  rendit  tout  le  mon- 
de infenfible  à  fes  dangers ,  &  il  fut 
contraint  dé  prendre  la  fuite.  Ilfè  ca- 
cha d'abord  ,  &  erra  enfuite  pendant 
plufieurs  années  en  Italie  &  en  Alle- 
magne. Ayant  enfin  été  découvert  en. 
Bohême ,  Charles  IV  le  fit  arrêter  & 
conduire  prilonnier  à  Avignon  où  on 
lui  fit  fôn  procès.  L'ctonnantjc'eft  que 
cet  homme  fi  coupable  envers  le  faint 
Siège ,  fut  trouvé  "parfaitement  inno- 
cent par  le  fuceeueur  de  Clément  VI. 
Au  lieu  de  châtiment, on  lui  donna 
des  honneurs  &  des  dignités  :  on  le 
renvoya  à  Rome  pour  y  commander 
au  nom  du  Pape ,  jufqu?à  ce  que  de 
nouveaux  abus  qu'il  fit  de  fon  autorité 
déterminèrent  le  peuple ,  premier  au- 
teur de  fin  élévation,  à  le  fàcrifier  à 
fes  reffentimens.  Il  fut  affiégé  dans  le 
Capitole ,  pris  &  reconnu  dans  l'inA 
tant  qu'il  fe  fauvoit.  On  le  traîna  au 


Digitized  by  Google 


d  e  Venise.  Livre  XII  419 


milieu  de  la  place ,  pour  lui  faire  fubir  - 
une  mort,  précédée  &  fui  vie  de  tous^ANDRt* 
les  indignes  traiternens,  dont  peut  s  a-  li v.  Doge 
vifer  la  brutalité  d'une  populace  fu-  dc  Vcnifc» 
rieufe* 

Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  Aven-   Fîn  d? cct 
turier.  Il  eft  un  exemple  tres-remar-  Aventuncrt 
quable  des  bizarres  jeux  de  la  fortune, 
èc  de  l'inhabilité  de  tout  ce  qui  prend 
k  fource  dans  une  fermentation  po- 
pulaire. Les  mouvemens  de  la  multitu- 
de relfemblent  toujours  beaucoup  à 
l'agitation  des  mers ,  où  en  divers  in£ 
tans  on  eft  élevé  jufqu'aux  nues  & 
précipité  dans  les  abîmes  par  le  même 
Hoc  La  manière  dont  Rienzi  avoit  1 
débuté  méritoit  l'attention  de  toutes 
les  Puiflances.  Les  Vénitiens  en  parti- 
culier ne  pouvoientobfèrverd'un  œil 
indiffèrent ,  l'entreprife  d'un  homme 
qui  s'annonçoit  pour  le  reftaurateur 
ides  anciens  droits  de  Rome.  Quoi- 
que le  projet  fût  de  beaucoup  trop 
grand  pour  en  croire  l'exécution  po£- 
hble ,  les  {derniers  fucecs  de  Rienzi 
tiroient  à  des  conféquences  que  leur 
polirique  pouvoit  redouter  ;  &  la  Sei- 
gneurie etoit  fortement  intérefifée  à 
ne  pas  iaifler  croître  à  foi»  voiûnagé 
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m  .     .   ce  germe  de  révolution,  qui  auroit  en- 
Dandolo  ,  traîne  la  ruine ,  s  il  avoit  pu  attemdre 
^  D?*e  à  tous  /es  déveioppemens.  Heureu/e- 
ment  la  profpente  de  Rienzi  dura 
peu,  &  ne  fut  qu'un  accident  trop  ex- 
traordinaire pour  ne  pas  donner  de 
l'inquiétude,  mais  trop  paflàger  pour 
laifler  de  l'apprchenfîon. 
An  1548.    L'année  lui  vante  fut  des  plus  mal- 
*  Pefle  géné-  heureufes  par  le  fléau  de  la  pefte,xlont 
C4iccniiaiic.j>jtajje  c^aboni,  &  enfuite  l'Europe 

entière  fut  affligée  cruellement.  Ce 
mal  affreux  qui  s'infinue  avec  l'air  que 
Foruelpire,&:dont  les  premières  at- 
/  teintes  ont  toujours  l'effroi  des  ex- 

trêmes dangers  de  mort ,  commençoit 
à  fe  naturaliser  en  Orient,où  il  eft  de- 
venu  depuis  une  maladie  prefque  ha- 
bituelle. Quelques  vailTeaux  mar- 
chands en  apportèrent  le  levain  de 
Conftantinople  en  Sicile ,  &  en  Tos- 
cane. De-là,  par  une  communication 
dont  la  promptitude  prévenoit  toute 
connoiffance  du  péril  &  toute  idée  de 
précaution ,  le  venin  fe  répandit  de 
proche  en  proche  dans  les  pays  les 
%  plus  éloignés,  &  y  fit  des  ravages  ef- 
froyables. Venife,  malgré  fa  fituation , 
gui  ppuvoit  l'en  garantir  plus  aifé; 
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ment,  ne  fut  pas  exempte  de  la  cala-  « 
mité  commune.  La  pefte  s'y  déclara  v*™*£  t* 
tout-à-coup  >  &  y  fit  les  progrès  hor-  liv.  Doge^ 
ribles  qu'elle  fait  toujours  dans  les  vil-  de  Venife* 
les  extraordinairemçnt  peuplées.  Le  Vcnif 
nombre  des  malades  devint  infini ,  &  eft  excraordi- 
fur  cent  qui  étoient  attaqués ,  à  peine  e£ 
s'en  fauvoit-il  trois  ou  quatre.  Les    lg  ' 
malheureux  Vénitiens  mouraient  cha- 
que jour  à  milliers  ;  &  ils  mouroient 
prefque  tous  dans  l'abandon  \  per- 
fbnne  11  ofant  approcher  des  maifons 
infedtées  :  chacun  fuyant  avec  hor- 
reur  fes  plus  proches  dès  qu'il  les 
foupçonnoit  d'avoir,  gagné  la  mala-* 
die  :  les  Médecins  eux-mêmes  refu- 
fant  leur  miniftere,  par  les  dangers 
qu  il  leur  failbit  courir ,  &  l'inutilité 
dont  il  étoit  aux  mourans.  Durant 
trois  mois  ce  ne  furent  dans  Venife 
que  pleurs ,  défolation ,  épouvante  , 
impofïïbilité  de  trouver  parmi  les  vi- 
yans  aflez  de  bras  pour  donner  la  fé- 
pulture  aux  morts.  La  pefte  anéantit 
plus  de  cinquante  familles  de  Gentils- 
nommés,  &  le  Grand  Confeil,  corn- 
pofé  auparavant  de  1x50  Nobles  , 
fut  réduit  à  380. 

.  Enfin  Dieu  eut  pitié  de  cette  ville 
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Andile»   infortunée  :  le  mal  cefla  comme  un 
LivDDoge  incendie  cefle  après  qu'il  a  tout  con- 
fie vcnifc.   fume.  Venife  fe  trouva  prelque  làns 
Soins  d'An-  habitans.  Le  Doge  André  Dandolo 
dré  Dandolo  £om  tous  \es  f0jns  n'avoieiit  pû  em- 

picr  veniie.  pécher  cette  entière  dépopulation ,  ne 
vit  pas  plutôt  la  mortalité  ceffëe,  qu'il 
fongea  à  prendre  des  mefures ,  pour 
remplir  diligemment  un  vuide  n  dé- 
plorable- Il  ht  publier  une  proclama- 
tion ,  par  laquelle  il  invitoit  tous  les 
peuples  des  environs ,  iuj  ets  ou  étran- 
gers ,  avenir  s'établir  à  Venife,  pro- 
mettant à  tous  ceux  qui  y  demeure- 
raient deux  ans  confécutift  j  de  les  y 
faire  jouir  de  tous  les  droits  &  privi- 
lèges de  citoyen.  Cette  proclamation 
neut  qu'un  efièt  médiocre,  parce  que 
toutes  les  villes  du  voifînage  affligées 
du  même  fléau  ,  avôieiit  fait  propor- 
tionnellement les  mêmes  pmes.  Ce- 
pendant les  grandes  fortunes  attachées 
au  commerce  immenle  qui  le  faifoit 
à  Venife,  y  attirèrent  infenfiblement 
de  nouveaux  habitahs,  qui  s'y  ren- 
doient  de  difïcrens  endroits  5  mais  on 
fut  long-tems ,  avant  d'avoir  pleine- 
ment réparé  l'étonnante  diffigati  on  de 

lubftance 
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fubftance  que  trois  mois  de  pefte 

1  1  André9 

avoient  occafionnce.  D  h  WDOLO  f 

Ce  foin  dont  on  étoit  principale-  liv.  Doge 
ment  occupé,  n'empêcha  pas  quon  de  Vcnifc# 
ne  donnât  l'attention  néceflaire  à  C»ntf 

autres  objets  d  une  égale  importan-  Roi  de  Ho*-; 
ce.  Louis  Roi  de  Hongrie ,  qui  avoit  grie. 
été  à  Naples  prendre  polfefllon  de  ce 
Royaume  ,  &  informer  contre  les 
meurtriers  de  fon  frère  André,  s'étoit 
embarqué  tout  au  plus  vite,  au  pre- 
mier foupçon  de  pefte ,  pour  retourner 
dans  fes  Etats.  La  Seigneurie  qui  re- 
garda cette  prompte  évafion  de  Louis 
comme  une  efpece  d'abandon  de  fa 
première  entreprife,  craignit  que  ce 
Prince  ne  fe  prévalût  du  trifte  état  où 
la  perte  avoit  laide  les  Vénitiens ,  pour 
recommencer  contreux  les  hoftilités 
en  Dalmatie.  Elle  fe  hâta  de  lui  en- 
voyer trois  Ambaffadeurs  Marc  Jufti- 
ntani  ,  André  Morofini  &  Nicolas 
Grademico ,  afin  de  négocier  avec  lui 
un  traité  de  paix  ou  de  trêve.  Louis 
<\u\  ne  perdoit  point  de  vue  fon  projet 
de  vengeance  contre  la  Reine  Jeanne , 
écouta  volontiers  les  proportions  des 
Vénitiens ,  &  figna  avec  eux  une  trêve 
4e  dix  ans ,  pour  Savoir  aucun  obfta- 
Tmc  UL  T 
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 d^qui  l'empêchât  de  pourfuivre  Ces 

a*»«'     .  its  au  Royaume  de  Naples ,  &  de 
iSTSK-1  faire  repentir  cette  PrinceiTe  de  la 
4e  vwife.       t  qu»on  préfumoit  qu  elle  avoit  eue 
ï  k  mort  de  fou  mari.  Les  Vénitiens 
profitèrent  habilement  de  la  circoni- 
tance  pour  s'ôter  aufujet  de  Zara  toute 
inquiétude  de  la  part  du  Roi  de  Hon- 
grie >  &  les  eflorts  de  ce  Prince  n  a- 
boutirent  à  rieiî  contre  la  Reine  Jean- 
ne qui ,  appuyée  de  la  proteéhon  du 
feint  Siège ,  dont  elle  venoit  d  acheter 
la  faveur  en  lui  vendant  le  Comte  d  A- 
vienon  à  très-bas  prix  ,  vint  à  bout 
défe  maintenir  fur  le  trône  de  Naples 

au  préjudice  de  Louis, 
la  guerre     Qe  £m  un  grand  bonheur  pour  la 

iîSSToé-  Seigneurie  de  n'avoir  plus  rien  à 
«ois&iesVé-craillcire  d'un  ennemi  fi  dangereux; 
•itien''      parce  que  l'ancien  feu  de  guerre  entre 
les  Vénitiens  &  les  Génois  que  dt- 
verfes  circcnftances  avoient  afioupi , 
fe  ralluma  cette  année  avec  la  plus 
grande  violence.  Dans  l'état  de  foi- 
blefle  &  de  langueur  où  la  dernière 
refte  avoit  laiiîé  le  corps  de  la  Répu- 
blique ,  jamais  elle  n'auroit  pû  lou- 
tenir  les  efforts  combinés  des  Hon- 
grois dune  part  &  des  Génois  de 


Digitized  by  Google 


de  Venise.  Livre  XII.  45 $ 

l'autre.  Voici  quelle  fut  la  caufe  de   ahdr**  ' 
cette  reprifè  d'hoftilités  entre  les  deux 
peuples.  Depuis  que  les  François  &  les  "^jffi*' 
Vénitiens  avoient  perdu  Conftantino- 
pîe ,  les  Génois  conftamment  alliés 
des  Empereurs  Grecs ,  avoient  profité 
de  leur  faveur,  pour  former  divers 
établiiïemens  fur  les  côtes  du  Pont- 
Euxin ,  &  en  faifoient  prefque  tout 
le  commerce.  S'accoûtumant  infenfî- 
blent  à  regarder  la  navigation  de  cette 
mer  comme  une  de  leurs  propriétés 
exclufives,  ils  en  vinrent  julqu  à  for- 
mer l'ambitieufè  prétention  d'y  faire 
eux  (èuls  tout  le  trafic ,  &  d'en  inter- 
dire principalement  l'entrée  aux  Vent* 
tiens  leurs  rivaux;  voulant  qu'il  en  fût 
à  peu  près  de  la  mer  noire  par  rapport 
à  Gênes ,  comme  de  la  mer  Adriati- 
que par  rapport  à  Venifè  :  c'eft-à-dire  * 
que  leur  intention  étoit  de  s'y  attri- 
buer'un  empire  fans  partage. 

Les  Vénitiens  n'avoient  garde  de  Prétemîot** 
reconnoître  cette  domination  préten-  q!^/*1 
due  par  les  Génois ,  &  s'étoient  tou- 
jours confèrvés  dans  l'habitude  d'en- 
voyer leurs  vaiiïeaux  marchands  danf 
la  mer  noire  comme  dans  les  autres 
mers.  Les  Génois  avoient  déjà  tâche        4  ' 

Tij 
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en  plus  d'une  rencontre  de  leur  eit 
Da*do*o%  donner  du  dégoût ,  en  leur  fàifent  di- 
Liv.  Doge  verles  inquiétudes  qui  avoient  paru 
de  ycnife#  trQp  légères  pour  qu'il  y  eût  du  dan- 
ger à  les  diflimuler  i  &  les  Négocians 
le  Venife  n'en  avoient  pas  été  moins 
conftans  à  continuer  leurs  opéra- 
tions de  commerce  au  de- là  du  Bos- 
phore. Enfin  les  Génois  prirent  la  har- 
die détermination  de  les  en  chaiïer  de 
force  ,  '  en  attaquant  &  confisquant 
tous  ceux  de  leurs  bâtimens  qui  fe- 
roient  furpris  dans  la  vafte  circonfé- 
rence de  cette  mer.  Ce  fut  fur  la  fin  de 
cette  année  1 348  qu'ils  manifefterent 
cette  rélblution ,  par  un  éclat  qui  n'a- 
yoit  été  précédé  d'aucune  déclaration 
de  guerre.  On  apprit  tour-à-coup  que 
divers  navires  marchands  de  Venile  & 
de  Candie  avoient  été  enlevés  par  les 
Génois ,  &  menés  à  Caffâ.  Souffrir 
une  entreprife  fi  contraire  au  droit  des 
gens ,  ç'eût  été  une  foiblefle  déshono- 
rante \  &  Venife  n  etoit  pas  (i  affbiblle 
quelle  eût  perdu  tout  pouvoir  de  ie 
taire  juftice  d'un  pareil  affront* 
1  îmla"!i    II  eft  vrai  que  dans  les  circonftances 

de  ceue  guer- ^  N  1 

tc,  ou  les  traces  de  la  dernière  calamité 

Au  mîMi'étoient  encore  que  trop  fènfibles, 
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1  embarras  d'une  guerre  ne  pouvoir 
ctre  que  trcs-onéïeux.  Mais  en  quel-  t>AxTou> 
que  dtuation  que  l'on  fè  trouve, c'eft  "v.  pogr 
un  mauvais  moyen  a  éviter  les  périls , 
que  dé  paraître  en  appréhender  le 
fardeau*  On  donne  lieu  aux  plus  au- 
dacieufès  aegreffions  en  ne  leur  op- 
pofant  cju  une  réfiftance  timide  ;  & 
de  tous  les  maux  que  peut  faire  la 
guerre  ,  la  préemption  de  rennem* 
encouragée  par  des  fignes  d'impuifl 
fànce,  ferait  inconceftablèment  le  plus 
grand.  Les  Vénitiens  provoqués  de  la 
forte  dans  d'autres  temà ,  fur  tout  par  ^ 
ides  Génois ,  auraient  nris  feu ,  de  .  .  . 
manière  a  ôter  fur  ce  fujet  toute  li- 
berté de  délibération.  Le  mauvais  érat 
où  la  pefte  les  avoit  billes  ,  les  rendit 
moins  impétueux  ;  &  le  Doge  Dan* 
dolo  fè  trouva  parfaitement  maître 
de  prendre ,  dans  le  Sénat  une  réfb- 
lution  réfléchie.  Il  fut  décidé  quoil, 
enverroit  fur  le  champ  un  A  m  bal- 
fadeur  à  Gênes ,  pour  fè  plaindre  de 
cette  hoftilité ,  &  pour  demander  la 
reftitution  des  navires  ;  &  au  cas  que 
cette  démarche  modérée  fût  fans  fuc- 
ces  y  qu  on  ferait  la  guerre  pour  en 
tirer  vengeance.  Rièn,n'étoit  plut 

T«  •  • 
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•   &ge  que  c^  procédé  j  mais  il  eft  des 

André*       0    1  .    ,   r  'r  .  > 

t>ANDou>  f  ennemis  dont  on  ne  fait  qu  augmen* 
mv.  poge  ter  la  témérité  en- leur  montrant  de 
Vewfe,  |a  modération  &  de  la  fàgeflk  Le 
Magiftrat  de  Gênes  méprifô  les  plain- 
tes du  Sénat  Vénitien  ,&  réfuta  net- 
tement de  rendre  les  navires  pris 
en  trahifon ,  &  par  la  plus  lâche  des 
pirateries.  Ce  fut  donc  une  néceflité 
de  faire  la  guerre  i  on  fe  difpofa  à 
y  employer  incefîamment  toutes  les 
forces  qu  o»  pouvoit  mettre  enfem-* 
ble. 

«rend  ar-  On  fit  venir  de  Dalmatie ,  de  Caa- 
Tcuif™  ^  &  de  Négrepônt  tout  ce  qu'on  y 
avoit  de  navires  propres  à  être  armés 
en  guerre;  &  on  en  forma  avéc  ce 
[u'on  avoit  dans  le  port ,  une  flotte 
te  vingt-neuf  galères ,  dont  on  doiv- 
na  le  commandement  à  Marc  Rue- 
cinio.  Marc  Morofini ,  Capitaine  gé- 
néral du  golfe  vint  s'y  joindre  avec 
les  fix  galères  qu'il  commandoit  à 
Ragufe;  &  tout  cet  armçment  mit 
a  la  voile  pour  aller  à  la  rencontre 
d'une  flotte  Génoife  dont  on  avoit 
appris  le  départ ,  &  qui  faifoit  route 
vers  le  Bofphore.  Quand  l'armée  na-* 
vale  de  Venife  fut  à  la  hauteur  dft 
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rifle  de  Négrepont,  une  tempête  qui   Andjie,  m 
s'éleva  la  contraignit  de  relâcher  dans  Dandoxo  , 
le  port  de  Carifto.  Elle  y  trouva  en  Jjjvcntfeîf 
radç  quatorze  navires  Génois  à  Pan-  4  M 
<rre,  qui  outre  les  marchandées  dont 
ils  étoient  richement  chargés ,  por- 
toient  des  munitions  &  des  troupes 
deftinées  à  renforcer  la  garnifbn  de 
Péra ,  fur  laquelle  les  Génois  avoient 
prévu  quetomberok  infailliblement 
le  premier  effort  des  Vénitiens. 

Ceux-ci  qui  ne  s'attendoient  pas  arand  com^ 
à  cette  bonne  fortune ,  appercevant bat  "aval  f»r 

f  .  .1  A| 1    r     j  j    les  côtes  de 

les  navires  ennemis  dans  le  fond  de  Négrcpom. 
la  baye ,  coururent  fur  eux  à  force 
de  voiles  s  &  leur  flotte  fe  mit  en 
Kgnefur  toute  la  largeur  de  la  baye  > 
ne  laiflknt  qu'un  côté  du  rivage  libre  $ 
parce  que  les  rochers  dont  il  étok 
rempli  le  fit  îuger  trop  dange* 
reux ,  pour  que  l'ennemi  ôfàt  tenter 
par-là  fà  retraite.  Rucinio  ne iè  con-^ 
tenta  pas  d'enveloppe*  atnfi  la  flotte 
Génoifè }  il  fit  mettre  des  troupes  x 
à  terre  qui  fe  pofterent  derrière  les 
navires  ennemis ,  &  y  élevèrent  bien 
vite  un  retranchement  pour  battre 
les  Génois  en  queue ,  tandis  que  la 
floxte  les  attaquerait  entête.  Cette  pc-p 
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7  rilleufe  pofition  des  Génois  ne  leur 

André       «  *, 

Damdolo  ,  oca  point  le  courage,  quoiqu'elle ren- 
uv.  Doge  dît  iem-  défaite  inévitable.  Ils  pam^ 
rurent  détermines  a  tout  nazarder 
plutôt  que  de  fe  laififer  prendre.  Auf- 
fitôt  le  combat  commença.  Les  Vé- 
nitiens s'y  portèrent  avec  cette  ar- 
deur que  donne  la  certitude  d'une 
utile  viétoïre ,  garantie  par  une  évi- 
dente fupériorité.  Les  Génois  firent 
tout  ce  que  le  défefpoir  peut  infpirer 
dans  le  cas  d'une  defeniè  i,  où  il  y  a 
autant  de  néceffité  que  de  delà- 
vantage.  Ils  fbutinrent  quelque  tems 
avec  l'intrépidité  la  plus  héroïque  la 
double  charge  qui  failbit  fondre  fur 
eux  de  deux  côtés  contraires  une  grê- 
le dé  trairs.  Mais  ne  pouvant  plus  y 
réfifter ,  tout-à-coup  ils  tendirent  leurs 
voiles  ,  &  fe  mirent  à  voguer  de  tou- 
tes leurs  forces  vers  l'endroit  de  la 
baye  qui  étoit  relié  libre ,  pour  tâcher 
de  fe  fauver  par-là  s'il  étoit  poflîble. 
Les  Vénitiens  qui  croyoient  ce  paf- 
fage  impraticable  àcaule  des  rochers, 
nes'oppoferent  point  àcettemanœuvre 
&  confïdérerent  tranquillement  quel 
en  feroit  le  fucecs.  La  hauteur  de  la 
marée  commençoit  à  favorifer  le* 
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Génois ,  &  déjà  quatre  de  leurs  11a-   Akdre,  * 
vires  s'étoient  évadés  l'un  après  Tau-  d^ndolo  , 
tre.  Le  cinquième  étoient  fur  le  point  JJ^^S^ 
de  fuivre*  lorfque  Marc  Morofini,  Ca- 
pitaine général  du  golfe,  furieux  de 
cette  avanture,  vint  avec  fa  galère  à 
la  traverfe ,  &  coupa  la  retraite  aux 
Génois.  Alors  tout  le  réunit  contr'eux 
Se  les  navires  qui  xeftoient  furent 
forcés  de  fe  rendre. 

Les  deux  Généraux  vouloientque  viftoïr* 

1>  a  1  des  Vérâ»  f 

on  courut  après  les  quatre  navires  tiçn^ 

qui  s'étoient  lauvés.  Mais  il  n'y  eut  ,  « 

jamais  moyen  d'arracher  les  Ma- 
telots du  pillage  des  bâtimeas  qu'ils 
venoient  ae  prendre.  De  forte  quë 
Rucinio  fe  vit  réduit  à  faire  mettre 
le  feu  à  cinq  bâtimens  pour  en  chaf- 
fer  les  pillards  ,  &  les  forcer  d'obéir 
a  l'ordre  donné  pour  la  pour  fui  te.  Ce 
defbrcfre  fit  perdre  du  rems ,  &  les! 
quatre  navires  ennemis  avoient  déjà 
pris  tant  d'avance ,  qu'il  n'y  eut  plus 
nioyen  de  les  atteindre.  Les  grands  f 
fruits  de  cette  viéloire  pouvoient 
àifériient  adoucir  le  chagrin  d'avoir  ' 
Jaifle  échapper  une  parttè  d*Une  fi  ri-  ' 
éhe  proye.  On  fit  priïonniersfur  les  \ 
dix  bâtirtlens  ibixame&  dix  Officiera  ' 

l  V 
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»  &  quatorze  cens  hommes ,  dont 

André'  miUe  furent  envoyés  à  Néerepont , 
liv.  Doge  &  quatre  cent  a  Candie  ou  on  les 
«fcvtnife.  mit  aux  fers.  Ge  combat  fe  don- 
na le  vingt-neuf  du  mois  d'Août , 
jour  de  la  décollation  de  faint  Jean- 
Baprifte.  La  joye  qu'on  en  eut  à  Vé- 
nife  détermina  le  Sénat  à  publier  un 
décret  >  par  lequel  il  fut  ordonné  que 
ce  jour  mémorable  fèroit  fêtéàper- 
pétuicé. 

V^kie°nne      ^a  ^otte  victorieufe  n'avoit  point 
arrive  devant  intention  de  borner  là  Ces  exploits. 
?tot         Apres  quelques  jours  de  repos  ,  elle 
mit  à  la  voile  pour  fe  rendre  à  Péra , 
fie  doutant  pas  que  la  prife  du  coiv* 
voi  qui  lui  étoit  deftiné,ne  facilitât 
la  conquête  de  cette  pîace.  Mais  ou» 
tre  qu'elle  avoit  été  fortiiiée  précé- 
demment Les  Génois  qui  y  étoie/ifc 
établis  ,  s'étaient  donnés  de  gramfe'' 
riiouvemens  au  premier  bruit  de  cettç 

Îjuerre,pour  la  mettre  dans  le  meil- 
eur  état  de  défenfej  &  la  fâcheufè 
Nouvelle  qu'ils  yenoient  de  recevoir 
du  combat  de  Carifto  ,  n'avoit  fervi 
qu'à  leur  faire  redoubler  daéHyité  & 
de  diligence  3  afin  de  fe  pourvoir  de 
tout  ce  qui  étoitjv?^ 
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tenir  un  long  fiége;  Ainfî  lorfque  l# 

flotte  de  Venife  arriva  devant  là pla^  D*X,f 
ce,  elle  la  trouva  en  fi  bon  ctacLfv.  Uogc 
que  Ruccinio  &  Morofini  la  juge-  dc  Vcmlc* 
rent  inattaquable.  Ils  fe  bornèrent 
donc  à  croifer  aux  environs  jufquà 
Thiver  j  &  avant  fait  beaucoup  de  %  ?]lc  "vîen* 

.r       Tl      1  7  ,  r        à  Vernie. 

>nles,  Ils  abandon-nereifit  .ee  parage 
ur  la  fin  de  l'arriére  &ifon,-  &  re~  /k* 
vinrent  à  Venife  ,  emmenant  avec  eux 
un  butin  ,  qui  fut  eftimé  plus  de  qua-» 
tre  cent  mille  çcus.  -, 

Les  Génois  avoient  attendu  d'are  An  **** 
bien  afTûrés  que  la  flotte  Vénitienne  Les  Gé?ois 

/  /     \        «         tr  prenent  la 

eçoit  rentrée  dans  le  golfe  ,  pour  tPn  viiic  de  Kév 
yoyer  dans TArchypel "une eleadredç  gr«P^» 
dix  galères  fous  les  ordres  de  Phi- 
lippe Doria.  Ce  Général  étoit  parti  de 
Gènes  dans  la  réfblution  de  rachetçt 
par  quelque  coup  d'éclat  >  la  pe*t  3 
que  fa  République  avoit  faite  ai* 
combat  de  Carifto.  Il  fe  rendit  droi| 
à  Négjrepont  où  étoient  reftés  mille 
des  prilonniers  Génois*  Il  attaqua 
cette  yille  avec  la  plus  grande  viva-? 
çité  par  mer  &  par  terre.  Ses  aflaut* 
fuccéderent  avec  fi  peu  de  relâche , 
qu'en  fort  peu  de  tems  A  s'en  ren^jc 
Jfiuutre,  éromewiidfcsf!Fifowiier^^y^ 

T  YJ 
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les  principaux  habitans ,  fit  mettre  \é 
Akdre»  ,  feu  a  la  ville  >&  fe  retira  très-promp- 
liv.  Doge  tement ,  pour  ne  pas  erre  rencontre 
dt  Vcnif^    par  les  Vénitiens ,  dans  la  periùafion 
où  il  éroit  que  fiir  cette  nouvelle, 
ils  ne  manqueraient  pas  de  venir  à 
lui  avec  des  forces  fupcrieures. 
Lîgue  con-    On:  h'eut  pas  à  Vénife  toute  la 
cMigence  que  Dona  avôit  appréhen- 
dée ;  mais  on  n'y  travailloit  que  plus 
efficacement  à  remuer  des  reflorts, 
capables  d'entraîner  là  ruine  des  Gé- 
;  hois.  Le  Doge  André  Dandoloavoit 

_  /  ënramé  deux  principales  négociations 
<  qui  dévoient  lui  procurer  chez  les 
;'  étrangers  des  alliances  avantageufès, 
6c  des  fecours  puiflans.  Michel  Sten 
étoit  allé  trouver  de  là  part  Pierre, 
Roi  d'Airagon  ,  qui  à  caule  dé  Tes 
Royaumes  de  Corfè  &  de  Sardatgné 
étoit  intéreffe  à  ne  pas  laitier  accroître 
les  fôrcesdes  Génois  Jl  a  voit  conclu  a  vei 
ce  Prince  un  traité  de  ligue  oflènfive  , 
en  conièquence  duquel ,  le  Roi  d'Ar* 
ragon  devoir  fournir  une  flotte  de 
vingt-quatre  galères  bien  àrmées,  pout 
agir  conjoiiv ement  avec  la  flotte  dè 
Venifè.  Jean  Del  no  avoir  auflï  été 
envoyé  par  le  Doee  à  Confiant^ 
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tinople  pour  eflayer  de  faire  entrer  AHDRfc% 
FEmpereur  Jean  Cantacufene  dans  Dasdolo  » 
la  ligue  contre  les  Génois.  Yv'nti8* 
Ce  qui  donnoit  à  cet  égard  de  lefpé-  e  u 
rance  ,  ceft  que  Cantacu'ène  avoit 
uf  iirpé  le  Trône  Impérial  fur  Jean  Pa- 
léologue,  fils  d'Andronic  le  jeune  5  8c 
Comme  les  Génois  qui  avoient  de 
grandes  obligations  à  la  famille  des 
Paléologues ,  tenoient  fortement  pour 
le  fils  d'Andronic,  le  Doge  Dan  .iolo  nô 
douta  pas  que  Tufurpateur  ne  faisît 
avec  avidité  Toccafion  de  /e  fortifier 
de  l'appui  de  la  République  de  Venifei 
pour  achever  d'abattre  Ion  rival.  On 
cft  toujours  fur  de  réuffir  auprès  des 
Princes,  quand  on  Içait  les  prendre 
par  leur  folide  intérêt ,  &•  quand  on  ne 
leur  propofe  que  des  chofes  évidem- 
ment profitables  à  leur  firuation.  Tou- 
te la  politique  cônfifte  dans  le  coup 
d'œil  qui  faifir  ces  rapports  d'intérêrs  , 
êc  dans  la  dextérité  qui  les  met  en  œu- 
vre. Cantaculène  fiena  très-  volontiers 
le  traité,  par  lequel  il  s'obligeoit  de 
"joindre  les  forces  maritimes  à  celles 
4e  Venife  &  d'Arragon.  '  -  ! 

Lorfque  cette  triple  alliance  f«t?mç^t  J* 
déclarée ,  leçeuple  de  Venife  fier  cPui*  veniic 
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bonheur  qui  pafToit  fès  efpcrances 

bx^DoLo  crut  ^ermement  ^ue  k  moment  etoit 
Liv.  Doge  venu  d'abattre  julques  dans  Tes  fonde- 
ée  venife.  mens  l'ancienne  Rivale  de  fa  puifTan- 
ce  ;  &  tous  les  citoyens  contribuèrent 
de  bonne  grâce  aux  dépenfes  nécelTai- 
res,pour  compléter  le  grand  arme- 
ment que  Ton  préparoit.  Il  étoit  com- 
pose de  trente  grofles  galères  &  d'un 
grand  nombre  d'autres  navires.  On 
chofït  pour  commander  cette  flotte 
Nicolas  Pifàni,  l'un  des  grands  hom- 
mes de  mer  que  l'on  eût  alors  à  Veni*- 
fe ,  &  on  lui  donna  pour  principal 
Lieutenant, Pancrace  Juftiniani,  Géné- 
ral du  golfe.  Car  dès-lors  on  diftin- 
guoit  à  Venife  ces  deux  premiers  em- 
plois militaijpes.  Le  Commandant  de 
la  flotte  y  autrement  le  Généraliffime 
de  mer ,  avoit  alors ,  comme  il  a  tou* 
jours  eu  depuis ,  le  premier  dégré  d  aur 
torité  ,  exerçant  un  pouvoir  ablolu 
fur  tous  les  autres  Officie^  qui  ne  pour 
voient  ni  lui  défobéir ,  ni  chicaner  fur 
fcs  ordres,fens  fè  rendre  coupables  dû 
crime  de  leze-Majefté.  Le  Général  da 

folfe  éroit  un  Officier  commandai^ 
actuellement  une  efeadre  de  fix  gar 
kf«  ,^our  le  raamtien  ^  droks  dç 
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Venife  fur  cette  mer.  Ce  Général  était 

aux  ordres  du  Généralifïïme  >  &  en  cas  d^ndoTo^ 
.  que  celui-ci  mourut  il  grenoit  le  coiiï-  li  v.  Doge 
mandement  de  la  flotte  ,  ju/qu'à  ce*c  Vcni^ 
que  le  Sénat  en  eût  autrement  ordon- 
né* De  ces  deux  emplois  qui  lubfi£- 
tent  encore  avec  les  mêmes  préror 
gatives  ,  le  premier  d'une  inftitution 
plus  moderne  n'eft  que  triennal  ,  le 
iècond  beaucoup  plus  ancien  eft  à  vie* 

Le  rendez-vous  pour  la  jon&ion  j^^fjfo 
des  deux  flottes  de  Venife  &  d' Arragon  hs  côtei  dç 
étoitfur  les  côtes  de  Sicile.  Dès  le  pre-  §icile* 
mier  retour  du  Printems,  Pifani  mit 
à  la  voile,  &  /e  rendit  au  liea  marqué, 
où  il  croifa  quelque  tems  en  attendant 
l'arrivée  des  Arragonois  .Ils  ne  firent 
pas  beaucoup  attendre  ;  &  la  jon&ion  / 
des  deux  flottes  ayant  eu  lieu  ians  op- 
pofition  y  elles  firent  route  vers  la 
Morée,  pour  pafler  de-là  à  Confiant*? 
nople  ou  les  Grecs  dévoient  jpin^ 
dre,  &  eniîiite  commencer  les  hoftn 
lités. 

Les  expéditions  maritimes  (ont  beau-  ..J1*?5 

V     r  •  diflipéet  par 

coup  plus  fujettes  c^ue  toute  autre  eiv-,unc  tcmp^ 
trepri«e  militaire  à  être  traverlëes  parjvio^n^ 
de  grands  accidens.  Tout  projet  qui 

demande  h  f^yeuf  d'un  éléme^  aiiOfe 
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mobile  &  auffi  capricieux  que  la  mer , 
»aAnNdolÔ\  rifquetoujourscTavoir  pour  exécution, 
11  v.  Doge  Tetiroi  de  fes  préparatifs  diflïpé  par 
4*  veoife.    jes  vents  ^  comme  une  vajne  fumée. 

Dès  que  les  deux  flottes  combinées 
furent  en  haute  mer ,  il  s'éleva  une  des 
plus  fiirieufes  tempêtes  qu'on  eût  vûes 
de  mémoire  d'homme.  La  violence 
des  vents  &  le  foulevement  des  flots 
furent  fi  terribles,  qu'en  un  inftant 
tous  les  navires  fe  trouvèrent  difper- 
fés  ,  &  obligés  de  s'abandonner  ent 
défordres  aux  hafards  du  naufrage* 
Une  des  galères  deVenife  s'entrouvrit) 
&  fut  fiibmergée  avec  tout  ce  quelle 
portoit  d'Officiers  ,  de  Soldats  &  de 
Matelots.  Plu  fieurs  autres  galères  des 
deux  nations  furent  jettées  fur  les  co- 
tes de  Sicile ,  &  fe  briiërent  contre  les 
rochers ,  mais  leurs  équipages  fe  fait- 
verent  à  la  nâge.Tout  le  refte  fotlong- 
tems  à  lutter  contre  les  menaces  re- 
doublées d'une  prochaine  lùbfnerfion. 
Enfin  le  calme  revint ,  &  chacun  des 
bâtimens  qui  avoient  furmonté  la  tem- 
pête ,  fe  rendit  féparément  à  Moàow 
ch  Mrtrée ,  où  ils  arrivèrent  l'un  âpre* 
l'autre  en  fort  mauvais  état  ,  &  QÛ  & 
fallut  :ks  inettfé  prefqùc  tdus  au  ^ 


Digitized  by  Google 


de  Venise.  Livre  XII.  445 

doub ,  (ans  efpérance  de  pouvoir  tenir  ■ 
la  mer  le  relie  de  la  campagne.  D 

Cet  accident  fut  d'autant  plus  dou-  li  v.  Doge 
loureux  aux  Vénitiens.qu  il  leur  mon-d€Vrcntfc* 
troit  perdue  prefque  toute  occafion 
de  bien  faire.  Car  les  Génois  fur  la  pre- 
mière nouvelle  qu'ils  avoient  eue  de 
la  triple  alliance  ,  s'éroient  confumés 
en  efforts,  pour  armer  une  flotte  capa- 
ble de  contre-balancer  l'impulfion  de 
tant  d'ennemis  ligués  pour  les  détruis 
re.  Ils  vinrent  à  bout  de  mettre  enfem- 
ble  foixanre  galères  fous  les  ordres 
de  Pagan  Doria ,  qui  juftifia  parfaite- 
ment la  confiance  que  fa  République 
lui  témoignoit ,  en  remettant  fon  fort 
entre  fès  mains  dans  une  circonftance 
fi  critique.  Les  lenteurs  inévitables 
d'un  armement  de  cette  conféquence, 
lui  fauverent  les  périls  de  la  tempête 
qui  avoit  fi  fort  maltraité  les  flottes 
Vénitienne  &  Arragonoife.  Doria  ne 
put  mettre  en  mer  que  long-tems 
après  l'cquinoxe  ;  mais  il  répara  par 
fon  a&ivité  tous  les  préjudices  caufés 
gar  ce  retardement  forcé.  Avant  de 
lortir  de  la  rade  de  Gênes,  il  apprit  le- 
malheur  arrive  aux  ennemis  qu  il  dé- 
voie combattre  ,  ce  qui  l'engagea  à 
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Awkz  ufer  de  la  plus  grande  diligence  afin 
ur.  Doge  w  prévenir  Je  moment, ou  larepa^ 
ét  vcaiie.  ration  de  leurs  pertes  les  remettroit  en 
érat  d'agir.  Il  entra  dans  l'Àrchypel , 
tandis  que  les  flottes  d'Arragon  &  de 
Venifè  le  radouboient  à  Modon.  Son 
arrivée  dans  ces  mers  fît  comprendre 
au  Général  Pifàni ,  <jue  les  Colonies 
Vénitiennes  allaient  être  expofëes  aux 
infultes  de  cet  ennemi  entreprenant* 
Il  (eut  bientôt  que  les  Génois  en  vou- 
loient  à  Négrepont.  Il  s'y  tranfporta 
avec  des  munitions  &  des  troupes , 

I>our  empêcheç  cette  ville  d'efluyer  de 
eur  part  ce  qu  elle  en  avok  fonffett 
l'annéeprécédente,  parce  qu'on  avoit 
fait  la  faute  de  négliger  de  la  pour- 
voir. 

feénoiTe^dc-  ^oria  ne  tar<k  pas  en  effet  d'en* 
vam  Né^re.  trer  dans  le  Canal  qui  fépare  Fifle  de 
yont.  Négrçpont  de  la  principauté  d'Achïe , 
êc  vint  jetter  Tanchre  avec  fes  (bixante 
galères  en  face  de  la  ville  même  de 
Négrepont.  Son  projet  n'étoit  pas 
d'affiégec  cette  place,  comme  on  avoit 
fait  l'année  d'auparavant,  pour  lefeul 
plaifir  de  la  maltraiter ,  de  la  piller3& 
avec  intention  de  l'abandonner  tout 
ie  fuite.  Il  vouloir  s'en  rendre  maître 
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.&  en  chaflTer  les  Vénitiens  /ans  re-  • 
tour.  Heureufement  les  foins  du  Gé-  D^NDD0^  - 
néral  Pifani  avoient  prévenu  tous  les  uv.  poft 
défauts, qui  auroientpû  abréger  auxde  Venift# 
Génois  les  longueurs  *  ou  leur  dimi- 
nuer les  difficultés  du  Siège  \  &  (a  pré- 
fence, ne  lailToit  aucun  découragement 
à  craindre  de  la  part  de  la  garni/on. 
Doria  qui  ne  s'attendoit  qu'à  une  foi^ 
ble  rémtance/ut  fort  étonné  de  la  ma- 
nière ferme  &  hardie ,  dont  les  atta- 
ques étoient  reçues  &  repou fiées.  Il 
$  opiniâtra  à  n'en  pas  avoir  le  démen- 
ti ,  ce  qui  fut  très-heureux  pour  les 
Vénitiens  ;  car  comme  i}  s'etoit  mis 
en  mer  un  peu  tard  >  fa  conftance  à 
prefier  ce  fiégeyoù  il  avançoit  très-peu, 
tint  toute  la  campagne  Ces  forces  per- 
clufès  ;  &  à  la  fin  défèfpérant  d'y  réu£ 
fir,&  ayant  déjà  perdu  en  vains  efforts 
plus  de  quinze  cens  hommes  ,  il  fë 
vit  forcé  d'y  renoncer.  Pour  fouiager 
le  dépit  qu'il  avoit  d'un  affront  fi  pro- 
pre a  humilier  fa  fierté  >  il  tomba  en 
îè  retirant  fur  la  petite  ville  de  Phito- 
léo  qu'il  prit ,  pilla  &  ruina  de  fond  en 
comble;  après  quoi  il  fit  route  vers 
Péra  où  il  dévoie  hiverner  avec  & 
floue. 
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Andrk»  Piiani  n'ayant  plus  de  crainte  pour 
iundolo    Négrepont,  revint  à  Mo  don  en  Morcé 

H  veJSfcT  °û  tà  tiotte  &  celle  d'Arragon  ache- 
An  voient  de  fe  réparer.  Il  concerta  tout 
Projet  de  ^îvcr  avec  Pontio,Gcnéral  des  Arra- 
•ampagne  de  gonois  ,  le  plan  de  la  campagne  pro- 
chaine. Leur  principal  objet  éteit  de 
foire  au  plutôt  leur  jonftion  avec  la 
florte  de  Cantacuiene  ;  &  comme  les 
Génois  étoient  en  force  dans  ces 
mers  ,  cette  jondion  devenue  plus 
difficile  demandoit  de  leur  part  uné 
grande  attention  à  donner  le  change 
à  leur  ennemi.  Ils  fe  flattèrent  d'en 
venir  à  bout,  &  n'atrendoient  plus 
que  la  fin  de  l'hiver.,  qui  cette  année 
fut  très  -  rude ,  pour  commencer  leurs 
opérations.  Tandis  qu'ils  le  difpo- 
foient  à  fe  dédommager  des  accidens 
qui  les  avoient  tenus  dans  l'madtion, 
l'Empereur  Jean  Cantacufene  négo- 
cioît  avec  le  Pape  Clément,  à  la  ma- 
nière de  tous  Ces  prédéceîTeurs ,  qui  fe 
croyant  mal  affermis  fur  leur  trône, 
âvoient  voulu  s'appuyer  de  l'amitié 
des  Latins,  en  leur  prefentant  Tappas 
ordinaire  d'un  projet  de  réunion.Can- 
tacufene  paroilfoit  agir  avec  plus  de 
bonne  foi  qu'aucun  d'eux  pour  Tar 
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bolition  du  fchifme.  Il  avoir  envoyé 
des  Ambaffadeurs  au  Pape,  il  en  re-  Da*""o  t 
cevoit  des  Nonces ,  il  prodiguoic  dans  uv.  Doge 
fes  lettres  &  Tes  entretiens  les ,  exprei-  dc  Vcmle 
fions  les  plus  hiperboliques  pour  ma-  d^ jlahcar- 
nifefter  lfe  délir  ardent  qu'il  avoir  de  tocufeneavcc 
voir  les  Grecs  &  les  Latins  ne  faire lc  Pa*c# 
plus  qu'une  même  Eglife  ;  il  deman- 
doit  pour  cela  l'alTemblée  d'un  Con- 
cile Général.  Clément  VI  tâchoit  de 
l'entretenir  dans  ces  bonnes  di/poft- 
tions,  qui  étoient  d'autant  plus  à  mé- 
nager qu'elles  avoient  plus  d'apparen- 
ce de  fincéricé.  Ce  Prince  étoit  d'ail- 
leurs un  homme  de  beaucoup  d'e/prit, 
comme  il  eft  facile  de  s'en  convaincre 
par  les  ouvrages  ;  &  parce  que  la  véri- 
té a  plus  dé  prife  fur  les  hommes,à  me- 
fure  qu'ils  ibnt  plus  fufceptibles  de 
perfualïon  ,on  avoir  droit  de  fonder  ; 
de  grandes  efpcrances  fur  Cantacufe- 
ne ,  en  /uppo/ant  toujours  qu'il  tenoit 
.  peu  du  cara&ere  Grec.  La  fuite  des 
événemens  &  les  propres  di /grâces 
empêchèrent  que  fa  négociation  ne, 
fut  çouifée  comme  elle  devoit  l'être  ,  [ 
&  n  ont  pas  permis  de  porter  un  jugè- 
rent a(Turé  de /es  imentions.  •  .  ^ 
Le  retour  du  Printems  trouva  le* 
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.      ,    flottes  combinées  d*  Arragon  &  de  Ve- 
nifè  prêtes  à  for  tir  du  port  de  Modem. 

de^enife*    ^^eS  m*rent  *  ^  V°^e  P0Ur  CoilftaiW 

.  „      ,  tinople  &  s'arrêtèrent  quelque  tems 

La  flotte  «e  ,     *      „.n     .    Xt/  £  j> 

Veniiene  devant  1  îile  de  Negrepont ,  afin  dy 
peut  rien  en.  jetter  tous  les  fècours  dont ,  elle  pou- 
jwprcn  c.  avojr  befoin  en  cas  d'attaque.  De- 
là elles  s'avancèrent  vers  le  détroit  des 
Dardanelles }  mais  les  vents  contraires 
qui  durèrent  fort  long-tems  leur  en 
rendirent  l'entrée  inacceflïble.  Elles 
prirent  donc  le  parti  de  fe  répandre 
par  efeadres  dans  tout  l'ArchypeJ,& 
employèrent  tout  l'été  à  donner  la 
cliafle  au  navires  Génois  ,  &  à  faire 
fur  eux  diverfès  prifes  de  peu  de  conle- 
quence  ,  après  quoi  les  deux  flottes 
commençant  à  manquer  de  vivres>fe 
retirèrent  à  Candie  pour  y  palier  l'hi- 
ver ;  de  forte  oue  cette  féconde  cam- 
pagne fut  auiiï  peu  brillante  &  aufiï 
inf  r  u&ueufe  que  la  première;  &  il  n'en 
réfulta  d'autre  avantage  réel  que  d'a- 
voir arrêté  tout  ce  tems-Ià  les  mouve* 
mens  de  la  flotte  Génoifè ,  à  qui  la 
préiènee  des  Vénitiens  &  des  Arrago-. 
nois  dans  l'Archipel  en  impofbit. 
*a  ,îS*t  il  étoit  te  us  en6n  de  faire  un  u/àg€ 
plus  glorieux  d'un  figrand  alTemblage 
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de  for  ces  •  Le  projet  qu'on  n'avoitpû  m 
exécuter  avant  l'hiver ,  eut  lieu  au  pre-  André* 
mier  retour  de  la  belle faifon. Les  flottes  SvîîÇi 
combinées  pafTerent  heureufèment  le  de  Venife. 
décro  t  des  Dardanelles,  &  arrivèrent  EUefercné 
à  Conftantinople,où  leur  jonàtion  fe  J^jJ^ 
fit  avec  la  flotte  des  Grecs.  Pagan  Do- 
ria  étoit  à  Péra  avec  fès  fbixante  ga- 
lères ,  &  fe  voyant  fur  le  point  d'être 
attaqué  par  les  forces  réunies  de  troia 
nations  puiflàntes ,  il  fentoit  tout  le 
danger  de  fa  pofition.  Il  ne  voulue 
pourtant  ni  montrer  delafoibleiïe,ni 
hazarder  des  témérités.  Pour  com- 
battre avec  moins  de  défavantage  con- 
tre un  ennemi  qui  étoit  du  double 
fupérieur  >  il  rangea  fa  flotte  en  ba- 
taille dans  le  Bofphore  même;  afin  que 
les  alliés  forcés  de  melurer  la  longueur 
xle  leur  ligne  fur  la  largeur  de  ce  canal» 
ne  puflent  malgré  leur  nombre  lui 
oppofer  qu'un  front  égal  au  fien,  Se 
fuflent  hors  d'état  de  le  tourner  &  de 
le  prendre  en  flanc.  Cet  expédient 
habilement  réfléchi  décida  en  faveur 
des  Génois  le  fort  de  cette  fameufe 
journée-L  armée  navale  des  alliés  étoit 
de  plus  de  cent  galères  >  fans  compte* 
les  autres  bâtimens.  La  faute  qu  ilç 
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Aw    %  firent  ,  fut  de  ne  pas  commencer 

Dandolo  ,  Paâion  des  le  matin ,  afin  de  pouvoir 

iiv.  ooge  l'achever  de  jour  ;  mais  leur  trop  grand 

4c  vcmfe.  nombre  &  la  difEculcé  de  foire  leurs 

évolutions  dans  un  lieu  fi  étroit,  leur 
firent  confunier  la  plus  grande  partie 
de  la  journée  à  fe  mettre  en  bataille, 
&  le  combat  ne  commença  que  deux 
heures  avant  la  nuit. 
-A.M.    Le  premier  choc  fut  terrible  ,  &  à 

Grand  corn-  r 

batnavai près!  ardeur  mutuelle  des  deux  partis  on 
J^cCieftan"  Puc  jug^  d'abord  que  de  quelque 
côté  que  penchât  la  vi&oire,  elle  feroic 
teinte  de  beaucoup  de  iàng.  Les  Gc- 
iiois  vivement  prefTés  de  toutes  parts, 
fournirent  ce  violent  affàut  fans  fe 
rompre  ,  &  durant  les  deux  premières 
heures,  il  n'y  eut  d'avantage  ni  de  parc 
ni  d'autre.  Comme  la  nuit  approchent, 
les  galères  Grecques  prirent  1  épouvan- 
te ,  &  par  la  plus  honteu'è  des  lâchetés 
elles  s'enfuirent  toutes  du  côté  de  la 
Propontide  ,  laiffàht  leurs  alliés  dans 
Tembarras  de  remplir  le  vuide  que 
leur  retraite  avoit  laifle.  Cette  con- 
duite  de  leur  part  ne  fit  que  confir- 
mer l'opinion  qui  reprefenroit  tous  les 
Grecs  comme  des  lâches  &  des  perfi- 
des. .Les  Vénitiens  &  les  Arragonoi* 

n'en 
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n'en  parurent  que  médiocrement  af-  . 

fiigcs  ;  &  ils  Ce  résolurent  à  montrer  n  Andr£* 
que  le  fecours  de  ces  indignes  alliés 
ne  leur  étoit  pas  ncceffaire.  *e  Vcni£. 

Sur  le  fbir  il  s  éleva  un  vent  de  Sud  n  «tore  tou- 
aflez  fort,qui  contrarioit  beaucoup  les  n  Iaru5"  Ua 

  j  .     .,     ,      _  r    •""flotte  de  Ve- 

manœuvres  des  Génois  :  ils  n  en  furent  hifc  «ft  Ut- 
pas  moins  fermes  à  refter  en  place ,  ;tue, 
avec  la  détermination  de  le  faire  tous 
tuer,  plutôt  que  de  céder  la  victoire.  La 
bataille  dura  toute  la  nuit  ;  &  comme 
le  ciel  couvert  &  nébuleux  rendit  les  ' 

ténèbres  très-profondes ,  on  ne  fit  plus . 
autre  chofe  que  Ce  battre  en  dé/ordre  ; 
chacun  s  attaquant,  avec  confufion- 
dans  I'impoffibilité  d&Ce  voir  (k  de 
fè  reconnoître.  Les  abordages  multi- 
pliés ,  les  méprifes  continuelles  ,  un1 
jeu  affreux  de  charges  vraies  &  de 
fauiïes  rencontres  rendirent  le  car-' 
nage  univerfel ,  &  firent  plus  d'une.-' 
fbis  concourir  au  même  deflèin  d'at- 
taque ou  de  défenfe ,  un  mélange  dW 
mis  &  d'ennemis.  On  n'entendoit  que 
d'horribles  clameurs  &   un  fracas 
épouvantable ,  fans  qu'on  pût  diftin- 
guer  s'il  y  avoit  un  parti  vainqueur.  Le  . 
jour  parut  qu'on  étoit  encore  acharné 
à  Ce  combatif  e.  tfne  égale  laffitude  de 
Tome  ltU  V 
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,  part  &  d'autre ,  le  ipeftacle  effrayant 

AnDRt*    (i'une  nler  toute  teinte  de  iàng  &  tou- 
uv  Dog°c'  te  couverte  de  débris  de  navires,lépa- 
ic  veniii-,  ra  les  combattans.  Les  Génois  avoient 
beaucoup  perdu  ,  mais  ayant  force 
leurs  ennemis  d'abandonner  la  partie, 

,  , ,     ils  pouvoient  compter  cet  avantage 
pour  une  très-  glorieufe  victoire.  La 
perte  des  alliés  fut  très-grande,quoique 
beaucoup  moindre,  Pontio  General 
des  Arragonois  avoit  péri.  dans  l'ac- 
tion. Du  côté  des  Vénitiens,  pancrace 
luftiniani,Thomas  Gradonico,  Etien- 
ne Contarini ,  Jean  Sten ,  &  Benoît 
$embe,furent  les  perfonnesde  marque 
que  l'on  trouva,  au  nombre  des  morts. 
Plufieurs  milliers  de  Soldats  &  de 
matelots  de  part  &  d'autre  furent  tues 
ou  noyés.   Les  blefles  croient  en 
bien  plus  grand  nombre,  &  la  quanti- 
té de  navires,  brifés  ou  coulés  à  fond 
fut  à  peu  près  égale  des  deux  côtés.  D  a- 
bord  les  deux  partis  s'attribuèrent  la 
viûoire ,  comme  il  arrive  aflez  ordi- 
nairement après  une  action ,  où  le  fort 
de  deux  armées  a  éré  uniquement  ce- 
lui de  deux  vafes  qui  fe  brifent  en 
fè  heurtant.  11  eft  pourtant  certain  fé- 
lon les  virais  principes  hde  la  guerre  , 
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que  toute  attaque  repouflee  décide  la   Andrb»  1 
défaite  de  l'agreflèur  &  la  viftoiredeDAHDoto, 
celui  qui  ré.fifte,  quand  même  il  y  aurait  ^  yj^ie* 
fùpérioriré  de  perte  de  la  part  du  der- 
nier* Ainfi  on  ne  peut  douter  que  tôut 
l'avantage  de  cette  aétion  n'ait  été  du 
côté  des  Génois,  qui  quoique  très-mal- 

traités  ne  furent  ni  romjms  ni  mis  en 
fuite,  &  qui  rentrèrent  le  moment  d'a- 
près dans  leur  port  de Péra  fans  qu'on 
oiat  les  pourfitivre.  Au  contraire  Ni- 
colas PHàni  abandonna  le  jour  même 
le  voifinage  de  Cortftantinople ,  &  fit 
route  vers  Candie  ot\  il  ramena  les 
deux  flottes  extrêmement  délabrées. 
A  la  vérité,après  qu'il  y  eut  fait  pren- 
dre à  (es  équipages  un  repos  a(Tez 
court  ,  il  révint  fê  montrer  devant 
Pcra  &  défia  les  Génois  à  un  fécond 
combat  ,  qu  ils  eurent  la  /agefTe  de  ne 
pas  accepter.  Mais  cette  bravade  de 
Pifani  ne  fut  qu'un  voile  dônt  il  vou- 
lut couvtir  l'humiliation  de  fa  défaite  , 
&rà  travers  fequel  toute  la  pôftérité  n'a 
pas  lairté  de  Tappercevoir. 

Quand  on  reçut  à  Venifè  la  nouvelle  Douleur 
de  ce  qiii  venoit  de  fe  pafïèr  au  àétroit  ics  v^ni^«»s 

j     r*     n  1      i>  '  0i  à  cette  nou- 

de  Conftantinople ,  1  ctonnement  &  veiie, 
la  douleur  furent  extrêmes-  On  ne 


Digitized  by  Google 


André? 


\6x  Histoire 
pouvoit  comprendre  qu'avec  des  for- 
dandoi-o  ,  ces  fi  fupérieures,lom  d'écrafer  un  en- 
tSv.  Doge  nemi  qu'on  avoic  vaincu  tant  ue  ton, 
ie.venife.    Qn  en  euC  ^  repoufle  de  la  manière 
la  plus  ignominieufe.  11  n'y  a  pourtant 
que  trop  d'exemples  de  triomphes  rem- 
portéspar  le  petit  nombre,lorfque  cet- 
te infériorité  eft  compenfée,  pari  avan- 
tage dupofte  &  l'habileté  de  celui  qui 
commande.  Cet  événement  prodmuc 
un  grand  trouble  dans  le  Sénat.  On  ne 
manqua  point  de  blâmer  la  conduite 
de  Pifani ,  parce  qu'il  eft  naturel  de 
donner  le  tort  aux  vaincus ,  &  quj» 
facile  à  gens  qui  ne  font  que  rayon- 
ner ,  d'imputer  des  fautes  &  des  omii- 
fions  à  ceux  qui  agiiTenr.  On  ne  pout- 
Ta  point  la  rigueur  jufqu'à  le  révoquer, 
parce  qu'après  tout  fa  capacité  en M 
Se  guerre  n'étoit  ignorée  de  perion- 
ne  ,.  .&  que  fon  rappel  nauroit ieoi 
qu  a  conftater  davantage  une.dctait 
qu'on  auroir  bien  voulu  faire  pu» 
pour  douteufe.  On  fe  contenta  a  or; 
donner  à  cetre  occafion  par  une» 
toute  nouvelle,  que  déformais  le  w» 
"  raliffimedemerauroitavecluiq«a" 

.<     Provéditeurs,  Généraux, .qu'il  feroi^ 
'  bligédeconfulter,&quiauroienc^'. 
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e  du  Sénat  de  veiller  à  ce  qu'il -ne  fè  ANDKi, 
ît  rien  au  préjudice  de  la  République,  lumdolo  , 
Gn  nomma  pour  remplir  cetre  fonc- \l\\?$c  • 
tion  auprès  de  Pifàni  quivenoitde  re- 
tourner à  Candie,  Jean  Delfino,  Marc 
Cornaro  ,  Marin  Grimani  &  Marin 
Falier  3  qui  ctoient  des  principaux  du 
Sénat. 

:  En  même  tems  on  fongéa  à  ren- ' 
forcer  la  flotte ,  pour  la  mettre  en  état  vraife. 
d'agir  contre  l'ennemi  avec  une  vi- 
geur,  qui  montrât  que  la  Seigneurie 
n'étoit  rien  moins  qu'abattue  du  der- 
nier échec.  Paul  Loreian  lui  amena 
neuf  galères ,  &  Jean  Sanuto  huit  au- 
tres*confécutivement.  Lè  refte  delà 
campagne ,  &  tout  l'hiver  fuivant  Cè 
pafla  à  faire  des  courtes  dans  tout 
Y  Archipel,  &depuis  le  détroit  des  Dar-  * 
danelles  jufqu'à  Péra.  Ces  courfes  pro- 
curèrent un  grand  nombre  de  prifès 
faités  (tir  les  Génois ,  &  entre'  autres 
de  déux  gdéafles  trèslrichement  char-  ; 
gées.  "  ^ 

;  Tandis  que  Pifoni  étoit  occupé  à  Les  Génoîj 
ruiner  le  commerce  de  l'ennemi  dans  **** 
les  mers  Orientales,  quatre  galères  ' 
Génoi/es  entrèrent  fubitement  dans 
le  golfe ,  pour  y  ufef  de  répréfaiile* 

V  iij 
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^Andrb,  contre  les  Vénitiens.  Elles  parcouru- 
d akdolo,  tftnt  toute  la  cote  de  Dalmatie &  dlf- 
î'ttïïT  tr^e>  &  y  ^rent  le  pillage  impuné- 


ment.On  en  eut  bientôt  avis  à  Venife, 
.&  on  donna  ordre  à  Ma?c  Michiéli 
de  mener  inceflamment  contr  elles 
cinq  galères  qu'on  avoit  toutes  prêtes 
dans  le  port.  Michiéli  courut  à  la 
pourfuite  des  Génois  ;  mais  comme 
ils  a  voient  eu  vent  de  fon  départ ,  ils 
n'avoient  pas  jugé  à  propos  de  Tatten- 
dre  ;  &  contens  du  butin  qu  ils  avoient 
fait ,  ils  étoient  fortis  du  colfe  bruf- 
v  quernent  pour  reprendre  la  route  de 
Gênes-  Ainfi  les  deux  peuples ,  plus 
acharnés  que  jamais  Pun  contre  rau- 
tre,ne  faiioient  que  Ce  tourmenter  ré- 
ciproquement par  -des  repré(ailles  con- 
tinuelles de  bâtimens  pris,  d'enleve- 
ment  de  marchandas*  dfe  (accagement 
de  côte% 

An  i35V  Pifani  avoit  fort  fur  le  coeur  Taf- 
Gtand  ar-  front  qu'il  avoit  reçu  devant  Conftan- 
Gênc5nt  à  tinopk  >  &  *P*oit  foigncufemênt  lîoc- 
cafionde  prendre  fa  revanche  furies 
Génois-  La  flotte  de  Pagan  Doria  écoit 
revenue  à  Gênes.  Dans  Pexcès  de  con- 
fiance qu  y  avoit  fait  naître  fa  glorieu- 
se vi#oire,  on  y  préparai?  un  fécond 
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armement  de  quarante- trois  galères  ,  ~Andre,  1 
avec  lequel  ce tre République  fe  flattoît  dawdcuo, 
de  consommer  dans  peu  Ion  triomphe  £J  ycJ^* 
en  achevant  de  ruiner  les  flottes  corn-  c 
binées  de  Venife&  d'Arragon.  Pifani 
qui  en  fut  averti ,  voulut  leur  épargner 
la  peine  de  le  venir  chercher  dans  le 
fond  de  TArchipel.il  en  lbrtic,&  vint  fe 
joindre/ urles  cotes  deSardaigne  auxAr- 
ragonois  qui  avoient  pournouveauGé- 
néral  Gérard  Caprario.  Ils  faifoient 
alors  lefiége  d'Al^uer ,  où  les  Génois 
avoient  trouvé  le  fecret  de  s'introduire. 
Ce  fut  auprès  de  cette  placé  que  les 
deux  flottes  firent  leur  jonction  ;  & 
tour  de  fuite  elles  fe  rendirent  dans  le 
golfe  deCagliari,  pour  obfèrver  de- là 
les  mouvemens  de  L'ennemi  &  en  pro- 
fiter. 

La  flotte  Génoife  commandée  par    Flotte  fté- 
Grimaldi  ne  tarda  pas  à  mettre  à  la par^s  véïù- 
voile.  On  ignoroit  à  «Gênes  l'arrivée  tiens. ' 
des  Vénitiens  dans  la  mer  de  Sardat- 
gne  >  de  forte  que  Grimaldi  itoit  par- 
ti dant  la réfolution  dactaquer  les  Ar- 
ragonois  fous  Alguer  *  &  comme  il 
s'étoit  flatté  de  n'avoir  affaire  qu'à  eux, 
il  comptoit  en  avoir  bon  marché.  Les 
«eux  Généraux  qui  avoient  prévu  cette 

V  iv 
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*~  ■  erreur ,  rélolurent  de  l'entretenir  afin  . 

André»  £en  tirer  plus  fixement  avantage-  Ca- 
lîv.  Doge  prano  prit  les  devants  avec  vingt 
dt  venife  galères  &  deux  galéa(Tes,&  fe  préfenta 
à  l'ennemi  pour  lui  donner  envie  de 
combattre.Pifani  fe  tint  hors  de  portée 
d'être  apperçu ,  attendant  que  le  com- 
bat fût  engage  pour  paroîrre.  Grimal- 
di  n'eut  pas  plutôt  découvert  la  flotte  ; 
de  Caprario ,  que  fe  Tentant  de  beau-  , 
coup  fupérieur,  il  vint  fur  lui  avec  im-  j 
pctuofité,&  l'a&ion  commença  par  ; 
un  choc  des  plus  rudes  de  part  &  d'au- 
tre. Au  moment  que  les  Génois  étoient 
plus  animés  &  croyoient  toucher  à  fat 
vi&oire  ,  la  flotte  de  Pifani  arriva  fur 
eux  à  pleines  voiles.  Cette  fiirprile  dé- 
concerta Pennemi  étrangement ,  &  fa 
terreur  fut  fi  grande  à  Tafpeét  des  pa- 
villons Vénitiens,  qu'il  ne  longea  qu'à 
prendre  la  fuite.Mais  les  galères  deVe- 
nife  ayant  l'avantage  du  vent,  abordè- 
rent les  bâtimênsGénoisavec  beaucoup 
de  viteiïe ,  &  s'y  érant  accrochées  avec 
leurs  grapins,leur  ôterent  la  liberté  de 
fiiir.  Alors  le  combat  recommença 
avec  une  fureur  dont  la  peinture  le 
refufe  à  toute  expreflîon.  Les  Génois 
firent  des  prodiges  de  valeur ,  mais  ils 
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furent  accablés  par  le  nombre.  De  ^  «« 

leurs  quarante  trois  galères ,  trente-  Da^l" 
deux  furent  prifès ,  les  autres  entière-  uv.  Doge 


ment  fracaffées  coulèrent  prfcfquetou-  dc  Vcnlle* 
tes  à  fond ,  &  Grimaldi  fut  trop  heu- 
reux de  (auver  fa  Capitaiie ,  &  dé  rem- 
mener triftement  à  Gênes,  pour  y  por- 
ter la  nouvelle  d'un  des  plus  cruels  & 
des  plus  malheureux  combats,  quoa 
eût  jamais  effqyés.       .  '  ■ 
-  Les  vainqueurs  ufèrent  barbare-  Barbari 
ment  de  la  vi&oire  >  car  on  atfure  des  vain" 
qu'ils  poulferent  Tanimofité  jufquàqueurS* 
ne  point  vouloir  faire  de  quartier  à 
leurs  prifonniers ,  qu'ils, jetterent  tous 
à  la  mer,Officiers3loldats,matelots.  Si 
ce  fait  eft  vrai ,  on  doit  oublier  la  gloi- 
re qu'ils  eurent  de  vaincre,pôur  leur 
reprocher  à  jamais  l'infamie  d'une 
violence  a  autant  plus  déshonorante , 
qû'jl  y  avoit  moins  'de  nécefïïré  à  la  - 
commettre ,  &  qu  elle  ne  marquoit 
qu'un  emoonement  lâche  &  brutal* 
Les  deux  flottes  fe  féparerent  après  Je 
combat.  Celle  d'Arragon  rentra  dans 
les  ports  de  Sardaigne  ,  celle  des  Vé- 
nitiens revint  à  Veni/e.  Les  Grecs 
n'eurent  aucune  part  à  cette  affaire, 
parce  que  l'Empereur  Jean  Cantacu- 

V  v 
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And^  ^lle  avoic  a*ors  ^  em^rras  qui  ne 
d andolo  f  lui  permettaient  gueres  de  fournir 

i!vcS^e  ? utre  cllo^e  que  des  vœux  impuiffans 

à  ion  alliance  avec  les  Vénitiens.  Atta- 
qué par  les  Turcs  d'une  pari ,  &  de 
l'autre  par  Jean  Paléologue  à  qui  il 
avoit  enlevé  l'Empire  y  &  qui  ayant 
le  cœur  des  grands  &  du  peuple ,com- 
ipençoit  à  faire  des  mouvemens  pour 
recouvrer  /à  couronne j.Cantacufene 
ne  ie  ibutenojt  qu'avec;. peine  contre 
la  révolution ,  qui  deux  ans  après  le  fic< 
defcendre  du  Trône  où  Tulurpatioi* 
Tavoit  placé ,  &  le  contraignit  à  aller 
finir  ies  jours  dans  un  mônaftere. 
Délation    Jamais  défolation  ne  fut  pareille 
des  Génow.  ^  ce||e  jes  G^nois  apr£s  une g  terrible- 

défaite*  Toute  leur  marine  ctoic  abî- 
mée. Us  voyoient  toutes  leurs  colo- 
nies en  proye  aux  hoftilités  de  leurs 
rivaux;  &  ils  ne  feavoient  plus  ail 
trouver  des  forces ,  pour  réparer  le 
mauvais  état  de  leurs  affaires.  Leur 
accablement  fut  fi  grand ,  qu'ils  délèf- 
pererent  de  Ce  foutenir  par  eux-mê- 
mes i  &  leur  paflïon  c toit  en  même 
tems  fi  aveugle,  que  plutôt  que  de 
s'humilier  julquà  demander  la  paix 
aux  Vénitiens ,  ils  aimèrent  mieux  fa- 
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crifier  leur  liberté  en  fe  donnant  à  un  Andre 
Prince  dont  la  puiffance  leur  fournît  Dandolo, 
les  moyens  de  continuer  la  guerre. ^y^ife! 
Dans  la  délibération  qu'ils  tinrent  à 
ce  (ujet,les  avis  Ce  partagèrent  d'a- 
bord entre  le  Roi  de  France ,  &  Jean 
Paléoiogue  Empereur  Grec.  Mais  les 
guerres  particulières  qui  occupoient 
ces  deux  Princes  détournèrent  de  sV 
dreflèr  à  eux ,  parce  qu'on  craignit  de  IIs  k  dot*é 
n  enpasrecevoir  des  iecours  allez  torts  Chevêque  de 
&  allez  prompts.  Tout  bien  conlidé*  Milan, 
ré ,  on  fe  décida  pour  Jean  Vi(comti 
Archevêque  de  Milan.  Ce  Prélat  de** 
puis  la  mort  de  Ion  frer*  Luquin  étoit 
refté  feul  Seigneur  temporel  de  tout 
le  Milanois.  Il  y  régnoit  doutant 
plus  fouverainement  >  qu'outre  qu'il 
réunifïbiten  fa  petfonne  les  deuxpuif- 
fances,  il  étoit  généralement  eftimé 
de  Ces  fujets.  Il  avoit  eu  bien  des  dé- 
mêlés avec  la  Cour  de  Rome  3  &  mê- 
me il  avoit  débuté,  11  étant  point  encou- 
re Evêque ,  par  embraser  le  parti  dë 
lanti-Pape  Pierre  de  Corbieres  qui 
l'avoit  mis  au  nombre  de  Ces  Carii- 
naux.La  mailbn  deVitcomti  éf oit  alors 
ouvertement  déclarée  pour  Louis  de 
Bavière.  Depuis  elle  avoit  fait  fa  paix 
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avec  le  Pape  qui  lui  avoit  accordé  l'in- 
™  veftiture  de  la  fouveraineté  de  Milan. 

Dandolo  , 

liv.  Doge  Jean  Vifcomti  dont  hous  parlons, 
de  Ycnifcr  $>£tre  reconcjljé  avecBcnoit  XII, 

s'ctoit  brouillé  de  nouveau  avec  dé- 
nient VI ,  au  fujer  de  la  ville  de  Boulo- 
gne dont  il  s'étoit  emparé  au  préjudice 
dulaint  Siège.  Clément  avoit  fulminé 
contre  lui  diveries  lentences  ;  mais 
.  Jean  Vilcomti  avoit  encore  trouvé  le 

»  iécret  de  gagner  ce  Pontife ,  qui  peu 

de  tems  avant  la  mort  lui  accorda  ÏÏn- 
veftiture  de  Milan  &  de  Boulogne  à 
certaines  conditions. 

Jean  Vilc^mti ,  devenu  ainfi  très- 
puiiïant  en  Lombardie,parur  aux  Gé- 
nois celui  de  tous  les  Princes ,  dont  la 

s  prote&ion  pou  voit  leur  être  plus  avan- 

tageufe :  dautant  plus  qu'ils  nigno- 
rojent  pas  ,  combien  ce  Prélat  étoit 
paflionné  pour  TagrandilTement  de 
ion  Domaine.  Ils  lui  envoyèrent  donc 
une  folemnelle  députation ,  pour  lui 
repréfenter  :  que  dans  letat malheu- 
reux où  le  trouvoit  la  ville  de  Gênes, 
ayant  perdu  pre/que  toutes  (es  forces 
dans  un  lèul  combat ,  la  neceflïté  lui 
avoit  in/piré  une  rélblution  d'où  elle 
eipéroit  uniquement  fon  falut.  »  B  y 
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»  a  long-tems ,  dirent  les  Députés,,  , 

o  *  r        "  André* 

»  que  nous  tommes  en  guerre  contre  Dandolo  ,  ; 

«un  ennemi  très-puifTant.  Tufqu'à- VIV;  D.°rgc 

«  prelent  nous  avions  eu  plus  de  lujet 

33  de  nous  louer  de  la  fortune  que  de 

»  nous  en  plaindre.  Aujourd'hui  elle 

*>  nous  accable  de  Tes  rigueurs.  Mais 

3>  h  nos  forces  font  abattues ,  notre 

95  haine  contre  les  Vénitiens  non 

»  feulement na  point  fbuftërt  de  di- 

3>minution,  mais  elle  a  contra&é 

»  dans  la  douleur  de  nos  pertes  le  dé- 

33  gré  d'inflammation  le  plus  ardent  : 

»  &  dans  la  néceffiré  ou  de  céder  à  nos 

33  ennemis ,  ou  de  perdre  notre  an- 

33 cienne liberté,  nous  préferons  har- 

àdiment  au  chagrin  de  voir  triom- 

33pher  nos  rivaux, l'inconvénient  de 

j3.nous  donner  un  Maître.  C'efl:  vers 

*> vous,  magnifique  Seigneur,  que  Gê- 

3xnes  nous  envoyé,  c'efl  entre  vos 

33  mains  qu  elle  s'abandonne.  Rece- 

3>  vez  fon  hommage  &  fa  fbumifïïon» 

33  Employez  tout  ce  que  vous  avez  de 

33  pouvoir  à  la  déiendre  des  infultes 

»  de  les  ennemis.  Montrez  en  un  mot 

33  que  le  peuple  Génois  ne  s'eft  point 

33  trompé ,  en  croyant ,  que  le  feul 

»  moyen  d'éviter  la  ruine,  étoit  de  iè 

j3  donner  à  vous. 
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,  ■   ' 

André*       L'Archevêque  de  Milan ,  enchanté 
Dandoio  ,  ^e  loccafion  qui  Ce  préfèntoit  de  jain- 
liv.  Doge   dre  à  fes  autres  Etats  les  belles  &  ri- 
de  Vcni{c'    ches  poffeffions  de  la  République  de 
mâJmlL  Gcnesl  donna  toutes  fortes  d 'encoura- 
is prend  fous  gemens  à  (es  Députés.  Il  lçur  promit 
taproceaion.  3e  foire  en  forte  qu'ils  n'euffent  jamais 
lieu  de  Ce  repentir  de  la  (âge  réfblution 
qu'ils  venoient  de  prendre.  Il  leur  dit 
qu'ils  pouvoient  être  certains,  que 
tout  ce  qu'il  avoir  depuifïance  feroit 
mis  en  œuvre,pour  prévenir  leur  chu- 
te ,  &  pour  leur  taire  trouver  dans 
la  prote&ion  desVifcomtijUiie  confian- 
te fupériorité  fur  tous  leurs  ennemis. 
Ayant  donc  reçu  l'hommage  de  la 
ville  de  GêneS  >  il  y  envoya  le  Mar- 
quis Palavicini  pour  la  gouverner  en 
fon  nom.  Une  réfblurion  (i  extraordi- 
naire de  la  parc  d'un  peuple  fameux 
dans  toute  Tltàlie  par  fon  orgueilleufe 
fierté,  &  par  fon  oppofîtion  invinci- 
ble pour  toute  efpece  de  ]oug,fut  moins 
encore  l'effet  forcé  d'une  adverfité  par- 
venue à  fon  comble,  que  le  fruit  dé- 

Jriorable  des  divifîons  inteftines  dont 
a  ville  de  Gênes  étoit  agitée.  Depuis 
bien  des  années  Tefprit  de  cabale  & 
de  fa&ion  ôtoit- toute  fiabilité  à  fbn 

gouvernement  >  &  emretenoit  parmi 
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fes  citoyens  une  fermentation ,  d'où  il  1 
He  réfukoit  que  d'opiniâtres  partiali-  ANinLBf 
tes.  L  excès  de  leur  dilcorde  produilit  liv.  do^c 
le  deflèin  de  Ce  donny  à  un  maître  <fe  Vcnife» 
étranger;  &  leur  pafïïon  contre  les 
Vénitiens  rendit  unanimes  en  ce  fèul 
point,  les  vœux  des  Génois  délïmis  en 
tout  le  refte. 

»  Cette  nouvelle  parvenue  bientôt  à  ^  àTenfc 
Venife,  y  jparut  digne  de  la  plus  gran-  fc  de  cette  itv 
de  confïderation.  Les  moins  clair- volutiotu 
voyans  regardèrent  comme  un  grand 
triomphe  ,  d'avoir  réduit  l'ennemi  à 
la  dureté  d'un  parti  fi  extrême.  Les 
plus  fàges  n'y  virent  que  le  fâcheux 
préfage  d'un  renouvellement  de  guer- 
re ,  dont  les  embrafemens  alloient  être 
plus  vifs  &  plus  dangereux  que  tout  ce  ' 
qui  avoit  précédé.  Les  Génois  ap- 
puyés par  les  Vifcomti ,  devenoient 
des  ennemis  vraiment  redoutables. 
Afin  d'être  plus  en  état  de  faire 
échouer  les  entreprises  de  l'Archevê- 
que de  Milan ,  le  Sénat  de  Venife  re- 
chercha l'alliance  des  Seigneurs  de 
Padoiie,  de  Vérone  &  de  Mantoue  ;  & 
comme  tous  ces  Princes  ne  voyoient 
qu'avec  une  inquiétude  très- jaloufe  la 
trop  grande  pujflance  des  Vifcomti  % 
ils  confentirent  très  -  volontiers  à  fe 
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liguer  contr'eux  avec  les  Vénitiens. 
Dandolo        Déjà  les  Génois  avoient  reflenti  les 
liv.  Doge  bons  effets  de  la  domination  de  TAr- 
ée.vcmfe.    ciievêqUe  de  Milan }  Tordre  comraen- 

erîrem  îans  9oic  ^  Te  rétablir  parmi  eux.  Leur 
le  golfe.  nouveau  Prince  népargnoit  point  l'ar- 
gent pour  remettre  leur  marine  en 
>on  état.  On  armoit  à  Gênes  vingt- 
;  cinq  galères  en  grande  diligence.  On 
ne  voulut  pas  même  attendre  que  Par- 
mement  fût  complec5pour  faire  quelque 
tentative  lur  les  Vénitiens  j  &  parce 
qu'on  biûloit  d'envie  de  leur  faire  du 
mal,  on  fit  partir  les  premières  galères 
qui  Ce  trouvèrent  prêtes.  Elles  firent 
voile  au  nombre  de  quatre  dans  le 
courant  de  l'hiver  ,  &  pénétrèrent 
fca  ilS4»  dans  le  golfe  avant  qu'on  en  eût  à  Ve- 
nife  le  premier  foupçon.  Elles  s'avan- 
cèrent vers  la  côte  de  Daimatie,  & 
ayanr  attaqué  les  ifles  de  Faro  &  de 
Corzcla  qui  éroient  fans  défenfe ,  el- 
les y  commirent  un  affreux  dégât  y  y 
firent  beaucoup  de  prifonniers  ,  &  y 
mirent  le  feu  en  fe  retirant.  Les  Véni- 
tiens ne  s'attendoient  à  rien  moins  qu'à 
une  infulte  pareille 3de  la  part  d'un  en- 
nemi qu'ils  croy oient  trop  abattu  pour 
fe  relever  fî-tôt.  Pi  fan  i  eut  ordre  de 
meure  en  mer  inceflàmment  avec  une 
efeadre  de  quatorze  galères  >  &  de 


Digitized  by  Google 


de  Venise.  Livre  XII.  475 

courir  fur  les  audacieux  qui  avoient 
ofë  braver  la  Seigneurie  avec  fi  peu  de  dandolo, 
confidération  pour  (es  forces.  Maison  uv.  Doge 

•      >r  t,     de  Vernie^  J 

avoit  affaire  a  gens  qui  contens  d  a- 
voir  réuffi  par  furprifê  dans  ce  petit 
exploit ,  fçurent  en  conferver  l'avan- 
tage par  la  célérité  de  leur  évafion. 
Piiàni  courut  inutilement  le  golfe 
d'un  bout  à  l'autre  ;  &  n'ayant  point 
rencontré  d'ennemi ,  il  s'arrêta  à  Tifle 
d'Arbes  où  fa  flotte  fur  renforcée  de 
dix  galères ,  &  peu  de  rems  après  de 
dix  autres  que  Jean  Sanuco  lui  amena. 

La  connoilïànce  qu'il  avoit  du 
grand  armement  qui  le  préparoit  à  Pifanîvaj 
Gênes ,  &  l'expérience  de  f  année  pré-  fil 
cedente ,  le  déterminèrent  a  le  tranl- 
porter  de  nouveau  fur  les  cotes  de        ■  * 
Sardaigne  pour  y  attendre  &  attaquer 
les  Génois  au  paffage.  Pagan  Doria 
qui  s'étoit  fait  tant  d 'honneur  au  com- 
bat de  Conftantinople ,  devoit  com- 
mander la  flotte  ennemie.  Il  (çut  que 
Pifani  venoit  d'arriver  dans  la  mer  de 
Sardaigne  j  &  ne  voulant  point  fè 
commettre  avec  lui  au  ri/que  de  re- 
nouveller  la  fâcheufè  aventure  de  l'an- 
née d'auparavant ,  il  fe  propofà  d'évi-  f 
ter  /à  rencontre,  &de  faire  en  forte 
de  lui  échapper  &  de  pafler  outre.  Un 
heureux  accident  favorifa  (on  deffeirç 
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A        au  de-là  de  les  efpcrances  ;  car  à  peine 

Dakdoio  -,  fut-il  f°rt*  de  la  rade  de  Gênes ,  qu'il 
uv.  Doge  s'éleva  une  brume  très  -  épaiffe ,  au 
•   moyen  de  laquelle  les  galères  filèrent 
lune  après  l'autre ,  &  ayant  eu  le  bon- 
heur de  n'être  pas  découvertes ,  elles 
fe  trouvèrent  réunies  dans  la  mer  de 
Sicile ,  fans  que  Pifani  fe  fût  apperçu 
de  leur  partage.  Pagan  Doria  entra 
tout  de  fuite  dans  le  golfe ,  donna  la 
chaiTe  à  tous  les  navires  marchands 
Vénitiens ,  en  enleva  un  bon  nombre  -, 
s'avança  jufqu  en  Iftrie  ,  attaqua  la 
ville  de  Parenzo,  la  prit  &  la  ruina. 
Aiiarmw     II  n'en  fallut  pas  davantage  pour 

«ufcVJunîoi^etter  *a  confternatl°n  dans  Venife* 
finagedes  Gé-  Sentant  une  flotte  fi  formidable  à  fon 
J*oi*>  voifinage,  &  n'ayant  point  de  nou- 
velles oe  Pifani ,  on  y  hitauffi  effrayé 
qu'on  peut  l'être  dans  une  ville  qui 
voit  l'ennemi  à  fès  portes ,  tandis  que 
les  forces  néceffaires  à  fa  défenfe  font 
dans  un  funefte  éloignement.  On  fit 
prendre  les  armes  à  la  Bourgeoifîe,  on 
tendit  les  chaînes,  on  multiplia  les 
gardes  &  les  parrouilles ,  on  r>rît  en  un 
mot  avec  beaucoup  de  trouble  les  pré- 
cautions les  plus  recherchées ,  comme 
<i  on  avoir  été  au  moment  d'être  afïié- 
gé.  On  envoya  des  chaloupes  à  là  dé- 
couverte pour  tâcher  de  prefTentir  les 
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defleins  de  l'ennemi  :  en  même  tems  ANDRE,_t 
on  dépêcha  divers  petits  bâtimens  a  gu-gj. 
Piiànifpour  l'inftruire  du  péril  ou  1  on  Dope 
fe  trouvoit ,  &  lui  donner  ordre  de 
revenir  au  plutôt.  Mais  Pagan  Doria 
qui  avoit  autant  de  prudence  que  de 
bravoure ,  ienroit  bien  qu'attaquer  une 
ville  comme  Venile  ctoit  une  entre- 
prifè  au-deflus  de  Tes  forces ,  &  n  a- 
voit  garde  d'expolèr  l'Etat  de  Gènes 
aux  inconvénitns  d'une  pareille  témé- 
rité. Il  comprenoit  que  pour  peu  qu  il 
Ajournât  encore  dans  le  golfe,  ilau- 
xoit  bientôt  toute  la  flotte  de  Pilant 
fur  les  bras.  Il  ne  fongea  donc  plus 
qu'à  faire  fa  retraite  fans  danger  ;  il 
prit  en  retournant  une  galéafle  Véni- 
tienne avec  trois  autres  bâtimens  dont 
la  car^aifon  étoit  eftimée  huit  cent 
mille  ducats.  Il  fortit  heureulemenc 
du  golfe  avant  le  retour  de  Pifam  qui 
y  couroit  à  toutes  voiles  j  &  par  la 
.confiance  de  fon  bonheur  ,  les  deux 
flottes  fe  croiferent  fans  fe  rencon- 

- 

Pour  multiplier  les  diveruons,  la 

fie  cherche 

Seigneurie  non  contente  d'avoir  mis  de  rappui  & 
dans  lès  intérêts ,  les  Lelcale ,  les  Car-  teAB*« 
rare  &  les  Gonzague  *  envoya  folh- 
citer  l'appui  de  l'Empereur  Charles 

lie  LuxwûDOWg  qui  marchoit  e»  Iwr. 
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lie  pour  s'y  faire  couronner.  Il  lui  fut 
Dakdolo,  d'autant  plus  aifé  de  fe  concilier  l'a- 
uv.  Doge  mitiéde  ce  Prince  ,  que  les  Vifcomri 
lui  avoient  ère  juiqu  alors  tres-op- 
pofes.  Mais  la  foudaine  mort  de  l'Ar- 
chevêque de  Milan  changea  beaucoup 
la  fituation  des  affaires.  Ses  trois  ne- 
veux ,  Matthieu ,  Barnabo  &  Galeas , 
partagèrent  entr'eux  la  riche  fuccet- 
fion  de  leur  oncle;  &c  craignant  de 
fe  faire  un  ennemi  très-dangereux  dans 
la  petfonne  de  Charles  de  Luxem- 
bourg ,  ils  allèrent  au  devant  de  tout 
ce  qui  pou  voit  contribuer  à  leur  pro- 
curer fes  bonnes  grâces  ;  de  forte  que 
les  Vénitiens  retirèrent  peu  de  fruit 
ides  promettes  que  cet  Empereur  leur 
avoit  faites. 

Tandis  qu'il  fe  difpofbit  à  fe  ren- 
dre à  Milan  où  il  devoir  prendre  la 
Couronne  de  fer,  les  Vénitiens  eu- 
rent  la  douleur  de  perdre  leur  Doge 
André  Dandolo.  Il  mourut  le  7  Sep- 
tembre de  cette  année  1 354  n'ayant 
jas  encore  tout-à-fait  cinquante  ans. 

mérite  per/bnnel  de  Dandolo  lui 
avoit  concilié  la  confiance  &  la  véné- 
ration de  tous  les  fujets  de  l'Etat  qu'il 
gouvernoit  avec  beaucoup  de  fàgelfe \ 
Se  avoit  rendu  fa  réputation  très-célè^ 
-fere  chez  tous  les  Etrangers.  On 


pas 
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É  »    '  — 

pouvoit  qu'être  fenfiblement  affligé  de  . 

r  •        r  j-        /^u  r     1     1  x  1    £i  André» 

voir  un  li  digne  Cnet  enlevé  a  la  fleur  dandolo  , 
de  fon  âge  aux  vœux  de  la  Républi-  2^2?* 
que  ,&  iiir-tout  dans  la  circonftance  Mortd^n- 
a  une  guerre  vive  qui  n'étoit  point  <iré  Dandoio. 
prête  à  finir ,  &  dont  les  éven'emens  Son  caraa<* 
pouvoient  devenir  très-critiques.  Le rCt 
talent  d'André  Dandolo  n'étoit  ças 
pour  les  exploits  militaires ,  &  ce  n  é-  v 
toit  point  de  fbn  bras  mis  en  action 
à  la  tête  des  armées ,  que  la  Républi- 
que attendoit  des  relïburces.  Il  lui 
etoit  précieux  par  l'utilité  de  iès  con- 
feils ,  en  quoi  il  montrait  toutes  les 
lumières  d  un  efprit  excellent  cultivé 
par  beaucoup  d'étude ,  &  tout  le  zele 
d'un  cœur  vraiment  citoyen.  Naturel- 
lement très -propre  aux  affaires,  & 
porté  par  une  forte  inclination  à  la  re- 
cherche des  belles  connoifïances ,  il 
fcut  fe  partager  entre  les  Occupations 
de  l'homme  d'efprit  &c  les  foins  de 
l'homme  d'Etat.  Livré  à  cette  douce 
philofophie  qui  dérive  aflez  ordinai-» 
rement  de  i^amour  .des  Lettres ,  il 
montra  pour  le  vuide  des  vulgaires 
amuiemens ,  l'éloignement  d'une  ame 
habituée  à  des  1  piaifirs  plus  purs.  Sa 
conduire  fut  toujours,  celle  d?un  bonv- 
fiie  exempt  de,  préjugés  6c,  de  pàffiona. 
eweWVi.  wiLCOWiierce  dbikûilrr 
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André*    rité  avec  les  principaux  Sçavaiis  de  ion 
liv  °dL°  9   fikk*  Le  célèbre  Pétrarque ,  homme 
«icvcniic.6  extraoruinairement  frivole  &  frngu- 
lierement  bel  efprit,  eft  un  de  ceux 
avec  qui  il  fut  plus  en  relation. 

Mais  en  même  tems  qu'André  Dan* 
'  dolo ,  par  une  grande  délicateflfe  de 
goût  ,  cherchoit  fes  uniques  dcltces 
dans  la  fociété  des  Mufes ,  il  donnoic 
tous  fes  foins  au  bon  gouvernement  de 
l'Etat,  &  remplifloit  fa  foji&ion  de 
Doge  éminemment.  Outre  qu'il  éten* 
doit  la  vigilance  à  tous  les  détails  >  Se 
qu'on  trouvoit  toujours,  chez  lui  pour 
les  grandes  affaires  des  avis  lumineux , 
&  dans  les  cas  embarraflans  refpriç 
d'expédient  &  de  reflburce,  il  s'impofà 
à  lui-même  un  travail  pénible  &  dé- 
goûtant dans  la  feule  vûe  de  fervir  fâ 
patrie:  ce  fut  de  rédiger  &  mettre  en 
ordre  tous  les  décrets  du  Grand  Con- 
feil ,  &  routes  les  loix  jportées  depuis 
le  Dogatde  Jacques  Thiépolo.  Il  fut 
auffi  l'auteur  d?une  nouvelle  Magiftra- 
ture.  Les  trois  Avogadors  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs,  &  qui  furent 

f rincipalement  inftitués  d'abord  pour 
appel  des  Caufes  civiles,  &  pour  déci- 
der où  elles  dévoient  refloixir,  étoienc 
chargés  alors  de  tant  d'autres  affaires, 
qu'ilsiîe^pouvoientplus^ vaquer  à  cett* 
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eflentielle  ton&ion.  André  Dandolo  , 
leur  fit  nommer  pour  cela  trois  Subfti-  D*™** 
turr  qui  prirent  la  qua]itéd'Auditeurs,&  uv^Dogc 
qui  furent  chargés  de  fuppléer  les  Avo-  d*  venife, 
gadors  dans  cette  partie  de  leur  mi- 
niftere.  On  les  nomme  aujourd'hui  à 
Venife  lçs  Auditeurs  anciens.  André 
Dandolo  vit  avec  beaucoup  de  cha- 
grin le  feu  de  la  guerre  fe  rallumer 
entre  Gênes  &  Venife.  Il  étoit  trop 
éclairé  pour  ne  pas  fentir  qu  il  n  en 
pouvoir  rcfaiter  que  beaucoup  de  mal 
&  aucun  bien  folide.JLl  ufa  «1  fage 
temporifeur  de  toute  la  circonfpeéHoii 

{tomble ,  afin  d'éviter  à  la  Seigneurie 
es  périls  &  les  frais  de  cette  guerre 
ruineufe.  L'inquiétude  audacieufe  des 
Génois  ne  lui  permit  pas  d'obtenir 
l'accompliffement  d'une  Ci  fàge  inten- 
tion. Il  fallut,  bon  gré  malgré,  repouf- 
fer la  force  par  la  force  ;  &  Dandolo 
n'oublia  rien  pour  procurer  des  fucccs 
capables  de  conduire  à  une  paix  avan- 
tageufe  &  prompte.  Il  n'eut  pas  la  con- 
foliation  de  terminer  cette  guerre 
^vant  fa  mort  :  ce  n'eft  pas  qu'on  ne 
lui  eût  fait  plufieurs  fois  des  propofî- 
f ions  de  paix  ;  mais  il  les  trouva  tou- 
jours fi  peu  honorables ,  que  malgré 
*  la  modération  de  ion  caractère  >  ii  nç 
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Ahdu»  voulut  jamais  les  accepter.  *  | 
Da  wdolo  ,      Les  Vénitiens  qui  donnèrent  à  Dan-  1 

îcVeSff  do\o ^es larmes  bien finceres  ,  ne fen- 
tirent  vraiment  toute  la  grandeur  de 
leur  perte,  que  lor  (que  lui  ayant  nom- 
mé un  Succefleur ,  ils  virent  éclorre 
tout-à-coup  une  confpiration  funefte 
qui  eut  pour  auteur  le  Chef  même  de 
la  Nation  ,  &  dont  il  fallut  éteindre 
le  feu  dans  ion  feng. 

*  Epitaphe  du  Doge  André  Dandolo. 

jQuem  reverenda  cobors  virtutum  tem- 
porenullo 

Vefervit,gelidibrevis  bac  tenctvrvafcpulcbri  v 
Mmbrtt  ,  valtntis  erant  probitas ,  cm  dogma*  j 
tafenfus,  jj 
Ingentum  penetrans ,  modus  atquefrojaminti 

alti  , 
Nobilitatis  opus ,  moYum  fericfque  venujia. 
f)u?  dédit  affiduos  patrie  memorandushonores* 
Et  quia  cl  ara  fonant  populis  fna  gefta  fer 

orbem. 

Vlura  finit  calamus  merito  recitanda  notare, 
Vandula  quem  [oboles  peperft  generofa  3  Du* 
catum 

Andream  omnimodâ  Venetum  rationemerentem 
Septtma  dumque  dies  Scpumbris ,  mille  tre* 
centis 

Quatuor aedeci es jamquîTique  dedijfet^obivit» 

II  fut  le  dernier  des  Doges  enterres  dans 
Téglife  de  faint  Marc.  Après  lui  on  arrêta 
que  les  Doges  choifiroient  ailleurs  leur  fc- 
culture,  fans  qu'on  fçathe  le  motif  de  cet- 
te refolution. 

* 

Fin  du  Livre  douyeme  &  du  ttoifieme  Tomi* 
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—Murmures  &  mécontentemens  qu'il  ex- 
cite, *99» 

—Il  rend  le  grapd  Confeil  ftable  &  per- 
pétuel ,  *oo. 

—Conduite  habile  de  ce  Doge  entrepre- 
nant,  toi. 

—Conféquences  avantageufes  de  ce  chan- 
gement ,  101. 

— Divifion  parmi  lesVénitiçpsà  cet  égard  , 
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de  Confiant  jnople ,  ;  6. 


Digitized  by  Googl 


DES    MATIERES.    4«fr  < 


—Les  affaires  defon  Royaume  l'empêchent 
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— LaviÛe  fefoumèt  par  négociation  y%yi» 
—Elle  fe  révolte  encore  ,  W 
—Louis  Roi  de  Hongrie  vient  au  fecours 
de  cette  place  afliégce  par  les  Vénitiens , 

—11  eft  battu,  &  elle  fe  xtnd  *  4^» 
Fin  de  l a  Table  du  mi fiemt  Vélum*. 
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AVTROBATION. 

• 

JA  i  lu  par  TOrclre  de  Monfèigneur 
le  Ciiancelier  ,  cette  Hiftoire  de 
la  République  de  Venije  ;  il  me  pa- 
rcu  CjtîVîie  iTrérire  d'être  imprimée. 
A  Paris  ,1e  28  Mars  175S. 

COURCHETET. 


P  RIVl LE G  E  DU  ROI. 

LO  U  I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
&  <ie  Navarre  ,  A  nos  Amés  &  féaux  Con- 
feiilcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  , 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de^iotre  Hôtel  » 
grand  -  Confcil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  ,  Séné-  • 
chaux  ,  leurs  Licutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Juf- 
ticiers  qu  il  appartiendra ,  SALUT  ,  Notre  bien 
aimé  NICOLAS-BONAVENIURE  DUCHESNE, 
Libraire  à  Paris,  Nonsa  tait  expofer  qu'il  déilre- 
roit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  des  Ou- 
vrages qui  ont  ponr  titres  ,  Hiftoire  delà  Répu- 
blique W<?  ISentfey  Abrégé  Chronologique  de 
V Hiftotre  cCEfpagncs  Mémoire  fur  la  Cheva- 
lerie, s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres 
de  Privilège  pour  ce  néceiTaires  :^A  CES  CAU- 
SES, voulant  favorablement  traiter  l'Expofant  , 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
fentes  de  faire  imprimer  &  réimprimcrleHits  Ou- 
vrages autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  8c  de 
les  ven  Ire  ,  faire  vendre  &  débiter  par  rout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  û\  années  confécu- 
tives  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préiéntes. 
Faifonsdtfenfe  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  ,  & 
autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foienc ,  d'en  introduire  d'impreflîon  étran- 
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gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme 
auflï  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire 
vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  lefdirs  Ouvrages  , 
ni  d'en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifie  être  <%  fans  la  permiflion  expreflè  & 
par  écrit  dudit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  ,  à  peine  de  conflfcation  des  exemplai- 
res contrefaits  ,   de  trois  mille  livres  d'amende 
contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à 
Nous ,  un  tiers  à  PHôtcl  -  Dieu  de  Paris  ,  &  l'au- 
tre tiers  audit  Expolant ,  ou  à  celui  qui  aura  droir 
de  lui  &de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ; 
à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regitt re  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois 
de  la  datte  d'icclles  :  Que  l'Impreflîon  dudit  Ou» 
vrage  fera  faite  dans  notre  Royaume,  &  non  ail- 
leurs ,  en  bon  papier  &  beaux  caractères  ,  confor- 
mément a  la  feuille  imprimée  attachée  pour  mo« 
dele  fous  le  contre- feel  des  Préfentes  ;  que  l'impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la 
Librairie  ;  &  notamment  à  celui  du  10  Avril  T725; 
qu'avant  de  les  expofer  en  vente,  leManufcritou 
Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  àl'imprelTun  def- 
dits  Ouvrages,  fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'Ap- 
probation y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre 
très  -  cher  oc  féal  Chevalier ,  Chancelier  deFrance, 
le  fieur  de  Lamoigno  My  &  qu'il  en  fera  en- 
fuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  no- 
rre  Bibliothèque  publique  ,  un  dam  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notredit  très- 
cher  &  féal  Chevallier,  Chancelier  de  France  ,  le 
Sieur  de  Lam  oignok,  le  tout  à  peine  de  nul- 
lité des  Prélentes  .  du  eontemrdeiquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofànt  & 
fes  ayant  caufe,  pleinemen.  &  paifiblement ,  fans 
fouffrir  qu'il  leur  fuit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera 
imprimée  au  commencement  ou  à  la  fb  ^efAiw^Ou- 
vrages ,  foit  tenue  pour  dûement  lignifiée 
copies,  collationnées  par  l'un  de  <  os  aînés  &  feamt 
Confeiil*rs-  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  ffuif*'/ 
fier ,  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  rie  faire  pourfex<£-  \ 
cution  d'icelles  tous  Actes  requis  &  néceflki  res,  faj»  f 
demander  autre  permiflion,  &  nonobftant  clameur 
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àe  Haro,  Charte  Hormande,  &  Lettres  à  ce  con- 
traires *Car  tel  tifc  notre  platfir.  DoNst'i  ver- 
failles  le  deuxième  jt>ur  du  mois  Septembre  ,  Tant 
de  Grâce  mil  lept  cent  cinquante  -  huit  &  de  noue 
Règne  le  quarante* quatrième.  Par  le  Roi  en  Ion 
ConfciL 


LE  BEGUE. 


Re&firéfur  le  Regifre  XIV.  de  la  Chambre 
"Royale  des  Libraires Imprimeurs  de  Pétris* 
A".  371-  Fo/.  345.  conformément  aux  atuietn 
Régltmens  i  infirmés  par  celui  du  1 8  Février 
1723.  A  Paris  le  5  Septembre  1758; 

P. G,  LE  Me rcier}  Syndic. 
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